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Annexe 1 : Corpus de textes de 1980 à 2017 
Docume
nt 

Auteur/Editeur Titre Année Nature 

1 Unesco Déclaration de Grünwald sur l’éducation aux médias 1982 Déclaration 

2 Gonnet, 
Vandevorde  

Introduction des moyens d’information dans 
l’enseignement : rapport d’orientation présenté au 
ministère de l’Education Nationale Alain  Savary 

1982 Rapport 

3 MEN Plan informatique pour tous 1985 Plan 

4 MEN Loi d’orientation sur l’éducation – rapport annexé 1989 Loi 

5 MEN  

Bérégovoy 

Décret n° 93-718 du 25 mars 1993 relatif au centre de 
liaison de l'enseignement et des moyens d'information 

1993 Décret 

6 MEN programmes de l'école primaire  1995 Programme 

7 MEN Brevet Informatique et Internet (B2i)  
Ecole - Collège  

2000 

 

note de 
service  

8 MEN Les programmes d'enseignement de l'école 
primaire - Annexe brevet et informatique niveau 1 

2002 Arrêté  

9 MEN Nouvelles technologies. Les technologies 
d’information et de communication dans 
l’enseignement scolaire 

2005  Circulaire  

10 MEN Brevet Informatique et Internet (B2i). Connaissances 
et capacités exigibles pour le B2i   

2006 Arrêté  

11 MEN Le socle commun des connaissances et des 
compétences 

2006 Décret  

12 MENESR Décret n° 2007-474 du 28 mars 2007 modifiant le 
décret n°93-718 du 25 mars 1993 relatif au centre de 
liaison de l’enseignement et des moyens d’information  

2007 Décret  

13 Becchetti-
Bizot (dir.) 

L’éducation aux médias : enjeux, état des lieux, 
perspectives. 

2007 Rapport 

14 MEN Les nouveaux programmes de l’école primaire 2008 Programme  

15 MENJVA 

Durpaire (dir.) 

Le Plan Ecole Numérique rurale 2011 Rapport  

16 MENJVA Référentiel Brevet informatique et internet école. 
Compétence 4 du socle commun.  

2011 Référentiel 

17 Unesco 

Wilson (dir.) 

Education aux médias et à l’information. Programme 
de formation pour les enseignants. 206 p.  

2012 Programme 
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18 Fourgous  « Apprendre autrement » à l’ère numérique  

Se former, collaborer, innover : Un nouveau modèle 
éducatif pour une égalité des chances 

2012 Rapport  

19 MEN La refondation de l’école de la République – dont la 
Loi du 8 juillet 2013 d'orientation et de 
programmation   

2013 Loi+ 
dossier  

20 MEN Référentiel de compétences des métiers du professorat 
et de l'éducation,  

2013 Référentiel 

21 Conseil 
national du 
numérique – 
Pene (dir.) 

Jules Ferry 3.0  

Bâtir une école créative et juste dans un monde 
numérique 

2014 Rapport 

22 MENESR Grande mobilisation de l’École  

pour les valeurs de la République. Annonce des 
mesures 

2015 Annonce 
du 
ministère 

23 MENESR Socle commun de connaissances, de compétences et 
de culture 

2015 Décret  

24 MENESR – 
Investissement 
d’avenir 

L’école change avec le numérique 2016 Site 

25 MEN Programme d’enseignement de l’école maternelle 2015 Arrêté  

26 IGEN  

Delaubier 
(dir.) 

Rapport sur l'utilisation pédagogique des dotations en 
numérique (équipements et ressources) dans les 
écoles  

 

2015 Rapport  

27 MEN Bulletin officiel spécial n°11 du 26 novembre 2015. 
Annexe 1 Programme d'enseignement du cycle des 
apprentissages fondamentaux (cycle 2)   

2015 Programme  

28 MEN - 
Eduscol 

L'EMI et la stratégie du numérique  2015  Ressources  

29 Canopé – 
Merriaux 

Audition commission éducation et culture. 
Assemblée nationale.  

2016  

30 MENESR Actions éducatives. Lancement de la 28e Semaine de 
la presse et des médias dans l'École 

2016 Circulaire 

31 CLEMI - 
Canopé 

CLEMI. Le centre pour l’éducation aux médias et à 
l’information (anciennement centre de liaison). 

2017 Ressources  

 

32 MEN Voies de formation et diplômes.  L’évaluation des 
compétences numériques 

2017 Référentiel 
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Annexe 2 : Extraction du vocabulaire du corpus de textes par périodes 
 

Période 1 
 

Education aux médias Informatique 
Document 1 
1982 

médias 18 – télévision 3 – 
journaux – revues – radio – 
communication 10 – 
technologie de la 
communication –information – 
critique – systèmes 6 – monde 
5 

Document 3 
1985 

Informatique 21 

Document 2 
1982 

Information 56 - presse 40 - 
communication 19 -  journal 
16 - médias 16 

Document 4 
1989 

Technologies modernes – 
technologies de communication – 
audiovisuel - informatique 

Document 5 
1993 

information 16 - 
documentation 9 

Document 6 
1995 

BCD – Informatique – ordinateur 

Tab. 1 : Tendances des mots-clefs relatifs au numérique et à l’éducation aux médias dans le corpus de 

1980 à 1999 

Période 2 
 

B2I 
Doc 7  
2000 

Technologie(s) 16- technologies de l’information et de la communication 12 – informatique(s)32 – 
internet 30– outils informatiques 4 – société de l’information 2 – compétence(s) 44 – brevet 25 – 
multimédia 1 

Doc 8 
2002 

technologie informatique 3 – technologies 29- – information(s) 51 – informatique 12 - attitude 
citoyenne 3–-pertinence 5 -validité 4– internet 20 –document(s) 56+37 – bcd 9– chercher 19 – esprit 
critique 2 – communiquer 27 

Doc10 
2006 

B2I (5) – TIC (3) – attestation (2) – connaissances (29) – capacités (29) - attitudes (14)–environnement 
informatique de travail (3) – critique (4) – compétence (11) 

Doc16 
2011 

B2I 3 – environnement informatique de travail 1 – citoyens 1 – document numérique 3– s’informer 1 
– communiquer 3 –réseaux sociaux 1 - internet 1 - numérique(s) 7 – informatique 4 – information(s) 6 

Tab. 2   : Tendances des mots-clefs relatifs au B2I dans la période 2 

 

Education aux médias 
Doc12 
2007 

CLEMI –médias 3 - information 8 – sens critique 1 –– numérique 0 – internet 0 

Doc13 
2007 

EAM 34 – internet 44–numérique(s) 15– information(s) 30 – média(s) 668 –informatique 5 
médiatique (s) 42 technique(s) 32 – technologie(s) 22 – télévision 75 – télévisé(es) 23 éducation 
aux 35 – critique 58 – compétences 51 – capacité(s) 16 – B2I 10 – C2I 4 – multimedias 16 – 
communication 70 – radio(s) 49 – presse 267 – journa* 140- professionnels de l’information 2 
– journalis*47 – Tic 8 – TICE 15 – culture numérique 3 – cinéma 30 – usage(s) 21 – 
recherche(s) 59 – recherche documentaire 8 – recherche d’information 1 

Doc17 
2012 

EMI 258 – éducation aux médias et à l’information 43 – compétences 119 –enseignants 287 – 
numérique 94 - Maîtrise de l'information 60 - Éducation aux médias 69 – internet 142 – 
réseaux sociaux 8 – informatique 16 – TIC 5 – technologies 57 – smartphone 2 – téléphones 
20 – télévision 83 – radio 48 – presse 55 – journa*181 – bibliothèque 83 –communication(s) 
9 
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Tab. 3  : Tendances des mots-clefs relatifs à l’éducation aux médias dans la période 2 

Le numérique à l’école 
Doc 9  
2005 

TIC 12 – société de l’information 2 – B2I 41 – C2I 2 – IUFM 1 – enseignant 9 

Doc15  
2011 

TBI 3 – classe mobile 11 – numérique (s) 85 – informatique(s) 11 – internet 7 – médias 1 – TNI 35 – 
ordinateur 12 – wifi 4 

Doc18  
2012 

Numérique 939 – informatique 27 – information 139 – réseaux sociaux 17 – internet 95 – éducation aux 
médias 1 – technologie 118 – smart/téléphone 19 – B2I 15 – critique 36 – citoyen 34 – journalisme 0 – 
presse 0 – médias numériques ou sociaux 5 – multimédia 15 – télévision 3 – radio 0 – robot 0 – coder 3 
– tablette 18 –environnement numérique d’apprentissage personnel –portfolio 43 – bibliothèque 11 – 
learning center 10 – créativité 60 – innovation 121 – e-learning 58 – réseau 128 – intelligence collective 
14 – maitrise de l’information 0 – culture numérique 17 – culture de l’information 0 – compétences 342 
- 

Doc21 
2014 

Numérique(s) 505– informatique(s) 60+11 – littératie 75 - littératie numérique 43 – éducation aux médias 
1 – information (s) 6 – esprit critique 0 - humanités numériques 17 – innovation (s) 14 – soft power  1– 
école de la société numérique 4 – création 27 – créatif(ve)s 27 – créativité 7 

Tab. 4  : Tendances des mots-clefs relatifs au numérique dans la période 2 

 

Programmes 
Doc11 
2006 

Tic 2 - culture numérique 1– société de l’information 1 – B2I collège 3 – informatique 3 – 
connaissances  1– compétences 1 - techniques 2 – critique 2 – multimedia 1 – réfléchie 1 – 
efficace 1 – capacité 1 – information 3 – s’informer 1 – se documenter 1 – communiquer 1 – 
recherche 1 – propriété intellectuelle 1 – droits 1 

Doc14 
2008 

TICE 1 – B2I 3 – culture numérique 1 – esprit critique 3 – communiquer 6– s’informer 2– 
information (s) 11 – numérique 6 – environnement informatique de travail 1 – technologies de 
l’information et la communication 2 – réseaux 0 – informatique 6 – multimédia 3 – médias 0 – 
morale 7 – internet 6 

Doc19 
2013 

Numérique 3 – média 0 – information 0 – compétence 1 

Doc20 
2013 

Culture numérique 1 – numérique (s) 10 – informations 5 – critique 3 – informatique 0 – médias 
6 – éducation aux médias et à l’information 4 – compétence (s) 38 – multimédia 0 – 
technologies 1 – internet 1 – maîtrise de l’information 1 

Tab. 5  : Tendances des mots-clefs relatifs aux programmes dans la période 2 

Période 3 
Document 22 
2015 

 parcours citoyen 10 – numérique 2 – éducation aux médias1 – éducation aux médias et à 
l’information 5 – informatique 0 – réseaux sociaux 2 – tablette 0 – télévision 0 – presse 3 – 
esprit critique 2 – citoyen 42 – laïc* 30 – prévention 2 – éduquer 0 – compétence 5 – lutte 
24 – information 12 

Document 23 
2015 

Technologies numériques 1 – projet(s) 10 – outils 18– médias 4 – recherche 
(d’information) 2– traitement de l’information 1 – numérique(s) 10 – éducation aux 
médias 0 – information(s) 3 – informatique(s) 6 – presse 1 – compétences 44 – critique 5 – 
réseaux sociaux 1 – collaborati* 4 

Document 24 
2016  

Numérique 28 – outils 3 – réseaux sociaux 1 – internet 1 – mobiles 5 – applications 1 - 
innovation– apprendre/enseigner avec le numérique – tablette 1 – multimédias 1 – 
ressources 10 – usages 3 – ENT 1 

Document 25 
2015 

Supports numériques 1– algorithme(s) 2 – tablette 4 – appareil photo 2 – ordinateur 4 – 
informatique 0 – rechercher des informations 1 – image(s) 9 

Document 27 
2015 

Annexe 1 : EMI 1 –critique 10 – numérique(s) 33 –recherche 33 – information (s) 11 –
réseaux numériques 1 –environnement numérique 2 – écran informatique 2 – écran 2– 
numérique(s) 33 – informatique 4 – tablette 0 – outil(s) 41 – support(s) 21 – médias 2 – 
télévision 0 – TBI 1- ordinateur 1 – image(s) 21 
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Tab. 6 : Tendances des mots-clefs relatifs à la loi de refondation et aux nouveaux programmes dans la 

période 3 

Document 26 
2015 

Outils numériques 23 – usages du numérique 67- numérique 385 – numériques 94 – 
pratiques 28 – éducation au numérique 4 – culture numérique 3 – culture de l’information 0 
– éducation aux médias 0 – outi(s) 180 – image(s) 32 – ENT 36 – TBI 38 – tablette(s) 52 – 
écran(s) 24 – vidéoproj* 47 – smartphone 0 – téléphone 1 – appareil photo 3 – robots 1 – 
support(s) 45 – télévisions 1- interacti* 38 – TICE 29 – M@gistère 32- CANOPE 13 – 
médias 2 – critique 2 – ordinateur(s) 45+38 

Document 29 
2016 

P. 23-25 : EMI 17 –  CLEMI 23- presse 1 – critique 1  
Tout le document : numérique 95 – information 23 – médias 25 - télévision 0 sauf France 
télévisions – radio 0 – internet 7 – réseaux sociaux 4 – tablettes 5 – smartphone 2 

Tab.7  : Tendances des mots-clefs relatifs aux acteurs de l’EMI dans la période 3 

Document 28 
2015 

Numérique(s) 10–Médias scolaires 1 – EMI 4 – valeurs 5 – internet 1 – ressources 1 – 
médias 29 – télévision 0 – réseaux 2 –EMC 2- citoyen* 21 – information 2 

Document 30 
2016 

Semaine de la presse et des médias –critique 3 – citoyen* 10 - médias 49 - information 2 – 
image 3 – presse 38 – radio 1 – journaliste 11 – réseaux sociaux 1 – numérique(s) 8 – 
internet 1 – responsable(s) 6 – opinions 2 

Document 31 
2017 

EMI ––  
Fiches : découvrir les médias (9), Compétences numériques (2), photos et images de presse 
(2), techniques journalistiques (2), autour de la télévision (1), découvrir la presse écrite (1), 
s’informer avec internet (1), la source des informations (1), découverte sonore (1), 
information et webradio (1), la Une (1), la publicité (1) 

Document 32 
2017 

Numérique (s) 28) – compétence (s) 23 – outils 2 – esprit critique 1 –médias 1– multimédia 
1- internet 6 – responsable 2 – informatique 7  

Tab.8  : Tendances des mots-clefs relatifs aux ressources de l’EMI dans la période 3 
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Annexe 3 : Questionnaire envoyé aux enseignants  
Première phase de collecte de données  

Enquête sur l'éducation aux médias et à l'information à l’école 

Cette enquête se situe dans le cadre de ma thèse et a pour objectif d'identifier les représentations 
des enseignants concernant le numérique dans le cadre de l'EMI. Cette première enquête 
quantitative me permettra d'obtenir des données et des contacts d'enseignants qui accepteraient 
d'être interrogés sous forme d'entretiens semi-directifs ultérieurement. 

1. Avez-vous obtenu un master MEEF à l'ESPE? 

Oui / non - Validation en cours (professeur stagiaire en master 2) 

2. Avez-vous suivi dans le cadre de ce master une formation spécifique à l'éducation aux 
médias et à l'information (EMI) ? 

3. Avez-vous suivi dans le cadre de ce master une formation spécifique au numérique ?  
4. Utilisez-vous le numérique en classe ?  

De jamais à quotidiennement, échelle de réponse en 5 strates  

5. Menez-vous des séances d'enseignement en lien avec l'EMI ?  

De jamais à quotidiennement, échelle de réponse en 5 strates  

6. Pouvez-vous définir l'éducation aux médias et à l'information avec 5 mots-clefs 
maximum ? 

7. Je pense que le numérique à l'école c'est ... (Répondez avec 3 mots-clefs maximum) 
8. Dans le cadre de votre pratique professionnelle, quelle place occupe le numérique ? 
9. Acceptez-vous d'être contacté par un chercheur pour un entretien? 
10. Pour être contacté pour un entretien, merci de préciser votre nom et vos coordonnées 

(mail, école et téléphone). Ces données resteront confidentielles et seront exploitées 
anonymement dans le cadre de cette recherche uniquement. 
 

IDENTITE 

11. Etes-vous ? Un homme / une femme 
12. Quel âge avez-vous ? Moins de 25 ans / 25-35 ans / 36-50 ans / 50 ans et plus 
13. Depuis combien d'années enseignez-vous ? 

Je suis stagiaire / entre 1 et 5 ans / entre 5 et 10 ans / entre 10 et 20 ans / plus de 20 ans  

14. Dans quel cycle enseignez-vous? Cycle 1 / cycle 2 / cycle 3  

15.  Dans quel département enseignez-vous ?  
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Annexe 4 : Résumé des réponses au questionnaire sur l’éducation aux 
médias et à l’information 
 

Synthèse 

148 répondants 

 

Fig. 1 Proportion des enseignants du premier degré titulaires d’un master MEEF dans le département 

des Pyrénées Atlantiques 

 

 

Fig. 2 Proportion d’enseignants du premier degré formés à l’EMI dans le département des Pyrénées 

Atlantiques 
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Fig. 3 Proportion d’enseignants du premier degré formés au numérique dans le département des 

Pyrénées Atlantiques 

 

  

Echelle d’usage allant de 1 jamais à 5 quotidiennement.  

 

L’échelle d’usage va de 1 jamais à 5 quotidiennement 

 

6. Définir l’éducation aux médias avec 5 mots clefs maximum 
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Tableau 6.1 : mots-clefs proposés à la question « Définir l’éducation aux médias avec 5 
mots clefs » par répondant (Question 6) 

jugement, réflexion, prise de distance, critique, doute  

Prévention danger utilisation télécommunications fiabilité 

analyser, acculturer, objectiver, donner du recul, critiquer. 

Danger, applications, ressources, prudence, fiabilité 

TBI / activités interactives / internet  

Sensibilisation aux dangers du net  

prévention, recherche, outils, réseaux sociaux 

actualités, trier, impact, responsabilité, confidentialité 

prévention société indispensable utile complexe 

Technologies / futur / usages / interconnexion / savoirs 

difficile à aborder en primaire 

communiquer, droit à l'image, cyberharcelement, vérification information,  

responsabilité sécurité jugement conscience outils 

information vigilance sécurité liberté  

recherche, analyse, critique, source des informations 

prévention intéraction EMC 

responsabilisation; accès à l'information; technicité;  

trop tôt  

Utiliser l’outil de façon éclairée  

méfiance vérification lecture apprendre communiquer 

important - nécessaire - manque de moyens 

necessaire 

internet sécurité tri pertinent limite 

vintage lucratif contre-productif 

éduquer aux dangers des médias, apprentissage, futur, ludique 

prévention, danger, utilité, compréhension 

fausse information/danger internet/ 

Former les élèves à devenir des cybernautes responsables et informés sur les risques liés à l'usage du numérique 
et le respect de la vie privée. 

critique, recherche, lecture, méthode, citoyenneté 

importante, objective, raisonnable, mise en garde  

Utiliser l’outil de façon éclairée  

culture, prudence, questionnement, richesse, codes 

objectivité compréhension source  
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ouverture d'esprit / esprit critique / analyse / informations 

responsabilité 

internet, recherches, danger, réseaux sociaux, connaissances 

avenir indispensable 

maitrise des risques et des conséquences 

responsabilité, responsabiliser, internet, danger, ludique  

méthodologie, prévention,modernité,équipement 

citiyenneté, réseaux, communication, information, prudence 

danger, découverte, utilité 

sensibiliser, réflexion, regard critique 

communiquer comprendre chercher 

critique utiliser comprendre ouverture moderne 

Publicite internet television 

nécessaire, difficile, aléatoire 

Risques internet, sécurité, protection données 

éducation civique manipulation compréhension 

s'informer rechercher sources esprit critique 

Prevention ouverture avenir 

recherche internet source 

curiosité - regard critique - publicité 

interessante 

internet - danger - source - communication 

Esprit critique , prise de recul 

interaction , motivation, aléatoire 

émotion esprit critique trucage, réel imaginaire.  

prprotection, prudence, formation, tri, raison  

Important, fake news, esprit critique  

avenir 

prévention, esprit critique, découverte, être acteur, curiosité 

égalité devant les supports 

sources, vérification, citoyenneté, canulars, décodage 

Esprit critique sécurité santé citoyenneté 

actuel, innovation, pratique, motivation des élèves  

actualité, sécurité, critique, avis,  

esprit critique citoyen  
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réseaux sociaux - Internet - informations - recherche - critique 

sécurité / vérification / prise de recul /esprit critique 

compliquée sans matériel 

Recherche vocabulaire lecture 

communication, information, compréhension 

responsabilite , ouverture, esprit critique dangers 

lecture analyse reflexion apports culturels 

vérifier les sources et être vigilant sur la publication 

important - préventif - savoir chercher -  

Information - Vigilence- Respect - Echange 

important inégal probleme financier 

éducation à la citoyenneté 

essentiel complexe  

important, développer l'esprit critique,  

Citoyen responsable technologie sources verification 

Vigilance critique information recherche reseau 

vigilance, journalisme, communication, compréhension 

sécurité- accompagnement-esprit critique-éveiller-danger 

c'est un ensemble de valeurs telles que la prévention, l'information et la formation aux médias 

essentielle / actuelle / esprit critique / vie privée 

vérité langage image publicité écoute 

critique source lecture internet réseaux sociaux 

citoyenneté réflexion indépendance décision 

analyse des informations, prévention sur les sources 

important - compréhension - formation - citoyen 

Nécessaire  

comportement citoyen protéger prévenir informer 

responsabilité choix discernement lecture modernité  

Actualité, moteur,  

responsabilisant, peut amener un esprit critique, comprendre l'usage 

motivation, intéraction,jeu,tinytap,apprentissage 

pluralité - compréhension - esprit critique-  

Lecture information monde quotidien compréhension  

internet, usage, programmation, règles 

sécurité protection compréhension analyse recherche 
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prévention - sensibilisation - risques - communication - avenir 

Lecture, écoute, observation, choix, images,  

vigilence, prévention 

Fonctionnement Risques Critique Analyse 

rechercher trier voyager comparer apprendre 

Utilisation / Esprit critique / Prévention 

éducation - prévention - air du temps - outil 

maîtrise de l'information 

garantit indépendance et recul 

Essentielle de nos jours 

internet, vigilance, sécurité, réseaux sociaux, critique 

Prévention information descriptage usages 

fake-news, sources, photographie, réseaux sociaux, citoyenneté 

rechercher, comparer, esprit critique, échanger, culture,  

Citoyen esprit critique implicite inégalité  

Actualité Quotidiens Autonomie 

attractif, ludique, indispensable, abusif, addictif 

Analyse-image- prévention-recherche-formation 

rigueur information vérification recherche questionnement 

information - recherche - source - vérification  

actualité outil culture critique citoyenneté 

Comprendre les enjeux de la presse  

Aucune formation 

Aucune formation 

 

7. Je pense que le numérique à l’école c’est… 

Tableau 7.1 : Mots-clefs proposés par répondant à la question 7 « Je pense que le 
numérique à l’école c’est… »-  

Liste des réponses à la question par individu 

nécessaire 

pédagogie supports outils  

un outil, un médium. 

utile, motivant, avec précaution 

Un avantage  

nécessaire 
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apprendre à utiliser les outils de manière raisonnée, consciemment 

ludique attractif nécessaire 

utile, une plus-value  

utopique (classe non équipée), nécessaire, ludique 

une ouverture sur le monde, un décloisonnement  

interactif complémentaire  

Essentiel ; indispensable 

support  

Outil indispensable intéressant  

rapidité illustration visualiser 

richesse à éduquer 

indispensable utile 

un outil et un support  

important ouverture à cadrer 

nécessaire, attractif 

primordial, incontournable aujourd'hui 

un outil au service de l'éducation 

Indispensable car très en lien avec le vécu quotidien des élèves, une façon de passer par leur centre 
d'intérêt et les intéresser donc davantage aux apprentissages. Il est nécessaire de les sensibiliser à la 
protection de leur image et à la protection face à certaines images. 

indispensable, enrichissant, facilitant 

Outil indispensable intéressant  

indispensable attractif didactique 

nécessaire / un atout 

utile - indispensable - compliqué 

nécessité, ludique, poids 

intéressant, ludique, complémentaire 

un outil riche au service des savoirs 

incontournable (dans le cas où on dispose de matériel), outil au service de l'apprentissage 

coûteux énergivore incontournable 

utile indispensable insuffisant 

incertain, ludique, pratique 

Motivant, riche 

accessoire intéressant ludique 

enseignement indispensable couteux 

Complémentaire des enseignements premiers 
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important efficace  

outil puissant complexe 

utile - nouveau 

Important, utile, enrichissant 

évidence; nécessité; un outil 

un outil positif 

formidable utile nécessaire mais pas suffisant 

Incontournable, efficace, contemporain 

riche important 

incontournable, support, apprentissage 

utile, à raisonner 

Nécessaire indispensable intéressant 

incontournable, pratique, motivant 

avantage - attractif - secondaire 

indispensable 

essentiel 

internet, outils pédagogiques innovants 

aide individualisation accès à la culture 

avenir - indispensable - à surveiller 

utile 

support outil  

ludique - difficile - novateur 

Nécessaire -  

l'avenir 

intéressant lorsqu'on a un TBI dans la classe 

indispensable 

Apprentissage motivation outil  

important 

une pédagogie complémentaire à l'enseignement actuel 

utile épanouissant interactif 

nécessaire  

moyen d'enseignement 

indispensable 

obligatoire -  

Utile 
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un outil une ouverture nécessaire 

Pratique, ludique, dynamique 

positif,motivant, 

incontournable - motivant - illimité 

Atout obligatoire 

nécessaire insuffisant intéressant 

facilitateur - engageant - ouverture 

l'avenir, simplicité, clarté 

Important motivation 

indispensable  

utile / innovant / un outil intéressant 

utile 

Une autre présentation 

Utile pour capter davantage l'attention des élèves et important car ils sont confrontés au numérique 
partout. 

important, avenir, sous-utilisé 

Un outil au service des apprentissages  

enseignement, outils, interactivité 

indispensable, pratique, complexe 

Quotidien nécessaire vague 

incontournable, enrichissant  

important inéluctable pas toujours fonctionnel 

indispensable - pas assez exploité 

nécessaire responsable  

Formidable  

Une initiation   

Une initiation 

Utile mais pas indispensable  

important mais pas toujours possible et à utiliser avec sagesse 

sensibilisation aux dangers, autonomie de recherche, développer le regard critique 

essentiel coûteux  

nécessaire, d'actualité, avec modération  

Traitement de texte, recherches, étude de documents 

important, difficile à mettre en œuvre selon le matériel disponible 

développer l'esprit critique 

utilisation de l'outil informatique 
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une chance, contraignant 

Secondaire intéressant  

capital / sous développé  

difficile intéressant  

pratique, trop 

nécessaire, insuffisant 

Un outil essentiel mais il faut être dans les bonnes conditions pour pouvoir l’utiliser. (Nombre de 
postes ordi, nombre d’appareils photo...) 

pratique-manque matériel 

Coûteux / Novateur / Inquiétant (si mal utilisé) 

inégalitaire compliqué 

difficile manque moyens 

pub pour microsoft 

à utiliser avec parcimonie (trop d'écrans) 

incontournable - dangereux lorsque cela devient autre chose qu'un outil 

pas indispensable 

un poison 

beaucoup d'argent pour pas grand-chose de nouveau 

présent, vaste, se perdre 

difficile en maternelle 

pas essentiel, à utiliser avec prudence 

une matière qui nécessite plusieurs professeurs disponibles! 

restrictif, dominé par l'argent, positif quand réfléchi 

difficile nécessite du temps 

pousser nos futurs citoyens à dépendre des nouvelles technologies, secondaires par rapport à des 
valeurs visant le retour à plus d'humanité, commencer le travail sur le numérique au cm2 me 
semblerait suffisant 

important - inégalitaire - méconnu 

 

8. Dans le cadre de votre pratique professionnelle, quelle place occupe le numérique ?  

Tableau 8.1 : réponses à la question sur la place du numérique dans le pratique professionnelle en 
langage naturel 

Réponses individuelles à la question : Dans le cadre de votre pratique professionnelle, quelle place occupe 
le numérique ? 

Difficile à trouver des projets dans lequel le numérique est une finalité et pas seulement un moyen 

Une toute petite place par manque de moyen 

Je l'utilise beaucoup pour me documenter et concevoir mes séances, mais peu comme outil pédagogique. non pas 
par manque de volonté, mais par limitations matérielles (l'école n'est pourvue ni en TBI, ni en tablettes, ni en 
vidéo-projecteurs, et n'a pas de salle informatique pour mettre des ordinateurs à disposition des élèves). 
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Je suis PS et il y a peu de matériel à disposition mise à part le mien..... Mais dans la préparation de mes séquences 
c'est une ressource indéniable 

Moyen / manque en formation  

Je numérise tous mes supports pour pouvoir les projeter à mes élèves. De plus, je prépare toutes mes fiches de 
prep au format numérique.  

C'est un outil essentiel à ma pratique 

quotidienne mais seulement par nécessité 

J'utilise un drive pour faire le pont entre mon domicile et l'école, un ordinateur est connecté à ce drive dans ma 
classe et je projette ces documents en classe.  

Le numérique occupe autant de place que possible dans ma classe de maternelle étant donné qu'elle n'est équipée 
d'aucun équipement numérique (hors petit appareil photo non adapté aux enfants). J'utilise donc mon matériel 
personnel pour mener mes projets et sensibiliser les élèves aux outils numériques et surtout aux bons usages. 

simple usage du TBI et de l'ordinateur pour préparer les cours  

faible car nous n'avons pas de matériel, obligée de mettre en oeuvre son matériel personnel 

En lien avec les projets à mener dans le cadre de la formation ESPE ou pour montrer des documentaires vidéo. 

importante 

indispensable, utilisation quotidienne 

Quotidiennement mais sur des moments très courts 

utilisation permanente 

indispensable (pour la préparation) - très utile en classe (TBI, affichage numérique, recherche d'information) 

Centrale 

Utilisation pro importante, utilisation par les élèves moins importante, création et communication à développer 

une place importante 

preponderante 

une toute petite place parce que je n'ai pas de matériel et que pour ma génération ce n'est pas du tout spontané 
,les enfants de maternelle le maîtrisent presque mieux que moi ,mais cela m’intéresse pour la distante que cela 
instaure pour les enfants par rapport au "jugement"(réel ou supposé et affectif)du maître face à leurs erreurs!un 
jeu pédagogique sur l'ordinateur dédramatise beaucoup les difficultés d'apprentissage ,cela court circuite le coté 
affectif de l'échec et permet de continuer à s’entraîner sans complexes ,et pour l'enseignement des langues ça aide 
beaucoup 

minime... 

c'est un outil pour le travail scolaire, pas un objet d'étude 

vidéo projecteur intéractif utilisé quotidiennement (mais pas toute la journée) + un jeu éducatif sur ordinateur à 
faire dans chaque plan de travail  

une grande place 

préparation de classe/ supports et outils pour les élèves/ ENT  

Une grande place depuis que j'ai un TBI dans la classe et un ordinateur comme aides aux élèves en difficulté. 

importante 

moyenne car je n'ai pas internet chez moi 

Centrale 

importante  
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limitée et contrôlée 

très importante 

pour des travaux de recherches, de remédiation, de renforcement des notions 

Une place quotidienne, essentiellement comme outil (d'organisation, de documentation, de présentation). 

extrêmement peu (Petite section) : documentaire très court 

pour le travail de préparation : une part importante / en classe : nous n'avons que très peu de matériel à disposition. 

dans la préparation, dans les classes équipées 

le numérique me sert quotidiennement pour faire des recherches, pour enseigner certaines matières. il est parfois 
difficile de l'utiliser en classe, les élèves occultent la notion pour se concentrer sur l'outil.  

l'utilisation du vidéo projecteur est facile même en étant peu performant dans ce domaine car points d'appuis 
intéressants mais jamais exclusif car j'éprouve beaucoup de méfiance quant à l'impact sur les enfants qui doivent 
aussi apprendre sans écrans. Je n'ai pas assez de connaissances et de moyens pour exploiter autrement le 
numérique. 

C'est un support de travail quotidien, vecteur de nouvelles entrées pédagogiques 

pas d'ordinateurs à l'école 

beaucoup de place dans le travail de préparation,place secondaire avec les élèves(cycle 1 et 2) 

en augmentation 

Importante  

Place importante pour la présentation des supports de travail (documents à projeter, vidéos...) mais trop peu en 
activité pour les élèves. 

Pas autant que je le voudrais faute de moyens  

place mineure à mettre en lien avec différents aspects des programmes 

Une place essentielle, de l'organisation de la classe (préparations, échanges avec les différents collègues, 
partenaires, parents) jusqu'aux enseignements (projections, interactions, différenciation...) 

Ponctuelle 

j'ai fait deux projets vidéos 

outil utilisé quotidiennement depuis 7 ans mais qui ne fait pas de miracle et ne change pas fondamentalement le 
travail des élèves (dans mon cas du moins). 

nulle 

utilisation occasionnelle en élémentaire et très rare en maternelle 

Richesse pour différencier, montrer divers supports aux élèves, rédaction des outils de l'enseignant (fiche de 
prép...) 

permanente 

Place importante mais pas assez car peu de classes équipées  

recherches pour préparer la classe, chants, arts 

travail sur le rapport à l'image (école et cinéma) affiches, film, notion de trucage, partage des émotions ressenties, 
développer oralement son point de vue élaborer des critères de jugement (festival "chacun son court") distinguer 
réel et imaginaire (sortir de la pensée magique) Niveau de classe : CE1 

Elle est quotidienne et enrichissante mais pas exclusive. 

Hélas peu par manque de matériel et de formation 

peu car non formée et pas d'équipement 
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insuffisante 

faible 

Place importante dans la préparation des cours (recherches ; création de documents), place modérée dans la classe 
(prise de photo, traitement de textes, recherches sur Internet, projection de documents) 

Étant zil j'utilise peu le numérique par manque d'information et de moyens 

je l'utilise surtout pour projeter des documents (vidéoprojecteur, mais de TNI) 

Quotidiennement. 

quotidien mais pas forcément en enseignement. 

assez important 

Adaptée au matériel de la classe, minime. 

insuffisante 

Aucune(pas de matériel) 

une petite place (uniquement appareil photo) car l'école n'est que peu dotée d'outils en lien avec le numérique. 

beaucoup de numérique: temps pour la gestion de l'école, pour la préparation et une part aussi en classe.... des 
indispensables mais qui nous cantonnent de plus en plus derrière des écrans... difficile pour ma part 

recherche de documents ou échange entre enseignants 

c'est indispensable. 

pour ma préparation. En classe le matériel fait souvent défaut 

un place importante en préparation comme en utilisation 

J'essaie de l'utiliser le plus possible mais je manque de connaissances pour l'utiliser pleinement 

Cohérente non omniprésente 

peu pas de moyens mis en place 

important 

quotidienne 

la plus petite possible, simplement pour de la petite praticité 

Peu de place car pas d'accès à internet depuis ma classe et matériel très vieux (ordinateur) 

Quotidienne en préparation  

quotidien pour les docs de leçons mais je peux m'en passer 

une place quotidienne pour la préparation de ma classe avec mon ordinateur personnel mais l'école ne possède 
pas de support informatique tel que TBI, projecteur...  

incontournable pour la préparation de cours, peu développé en classe faute de matériel 

aucune: pas de matériel ni de connexion 

préparation de la classe illustration vidéo utilisation logiciels pour les élèves ( word, powerpoint principalement) 

quotidien 

importante 

importante 

un dixième mais de plus en plus  
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utilisation quotidienne 

Surtout dans la préparation de classe et parfois en classe avec les élèves  

c'est un outil quotidien (TBI) mais trop peu un objet d'enseignement (manque de matériel pour individualiser) 

C'est un outil : Téléviseur interactif + Sankore + internet 

Importante 

plutôt secondaire 

pas assez pour l'instant 

ressource pédagogique  

Usage quotidien du tbi, séquence d'enseignement sur les médias, utilisation et formation au traitement de texte 

Beaucoup de projections and faire les exposés 

outil 

Jeux de manipulations - Recherche d'informations en direct - activités en autonomie - alternative à l'écriture 
manuelle et à la lecture autonome pour les élèves en difficultés 

quotidienne 

TBI donc central 

Pas assez grande, notamment pour son aspect ludique auprès des élèves. 

20% 

Très minime car nous n'avons aucun moyen et que la municipalité de notre village n'est malheureusement pas 
riche. 

place assez importante (dans la préparation, et en classe) 

aucune 

Une illustration , recherche de documents venant étayer un propos 

Je suis en maternelle sans aucun TBI ni vidéoprojecteur ou ordinateur. Alors à part les documents audios, je 
n'utilise rien d'autre. 

de plus en plus importante 

C’est l’essentiel de la mission : promouvoir les usages du numériques au service des appeentissages des élèves  

J'utilise le numérique quotidiennement dans les des disciplines comme l'EMC ou les arts. La possibilité de 
montrer des évènements culturels à travers le monde, de créer en arts-visuels.  

Essentielle dans la préparation et la pratique, mais parfois superflue dans certaines situations. 

Une aide précieuse pour l’an preparation des classe. Un atout pour le retour de ce qui est fait en classe pour les 
parents. 

omniprésente pour des recherches, pour communiquer et recevoir des informations,  

importante 

Utilisation très fréquente (utilisation du tableau blanc, recherches sur ordinateur, traitement de texte, jeux 
éducatifs en ligne, rallyes lecture ...) 

Travaillant principalement en maternelle, le numérique n'y a pratiquement aucune place. En élémentaire 
davantage mais comme outil servant les autres matières. Je n'ai pas encore tenté l'EMI malgré sa pertinence (et 
aussi car mes collègues occupant les autres postes en élémentaires, jours de complément de service, ne me 
demandent pas d'appréhender ce domaine) 

Très importante 

Quasiment aucune, pas de moyen 
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Quasiment aucune, pas de moyen 
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Annexe 5 : Définir l’éducation aux médias avec 5 mots clefs  
Tableaux de regroupements et de traitement des termes pour la question 6 du questionnaire  

Dans ce tableau, un premier listage des termes cités a été fait par ordre alphabétique et un premier 
regroupement a été fait avec 135 entrées. Les mots ont été regroupés par champ sémantique 
principalement. Par exemple, le mot analyse a été regroupé avec le verbe analyser et l’expression analyse 
des informations. Mais l’expression accès à l’information quant à elle a été regroupée avec le mot 
information car l’expression est davantage centrée sur la notion d’information qu’une compétence. Les 
adjectifs synonymes n’ont pas été regroupés à ce stade, ni les outils car il est intéressant dans un premier 
temps de voir la pluralité des notions, sentiments, usages et outils qui viennent spontanément à l’esprit 
des enseignants quand on leur demande une définition de l’EMI avec des mots- clefs.  

Tableau 5.1 : Regroupement, classement alphabétique et comptage des termes proposés 
pour la définition de l’EMI (question 6) 

abusif 1 

Accompagnement 1 

acculturer 1 

Actualité (s) 5 

Actuel, air du temps 3 

addictif 1 

aléatoire 2 

Analyser, analyse, analyse des informations 7 

Applications, tinytap 2 

Apprendre, apprentissage 4 

attractif 1 

Aucune formation 2 

Autonomie 1 

Avis 1 

Canulars 1 

choix 2 

Citoyenneté, citoyen, Citoyen responsable, éducation à la citoyenneté, Former les élèves à devenir 
des cybernautes responsables, EMC, éducation civique, éducation 

17 

Communiquer, communication 8 

comparer 2 

complexe 2 

comportement 1 

Compréhension, comprendre, décryptage 12 
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Comprendre les enjeux de la presse 1 

comprendre l'usage 1 

confidentialité 1 

Connaissances, savoirs 2 

conscience 1 

contre-productif 1 

Culture, Apports culturels 3 

curiosité 2 

cyberharcelement 1 

Danger, dangers, éduquer aux dangers des médias, informer sur les risques liés à l'usage du 
numérique, Risques internet, risques, maitrise des risques et des conséquences, mise en garde 

17 

décision 1 

Décodage, codes 2 

découverte 2 

difficile à aborder en primaire, trop tôt, difficile 3 

discernement 1 

doute 1 

Echange, échanger 2 

écoute 2 

égalité devant les supports 1 

émotion 1 

équipement 1 

esprit critique, développer l'esprit critique, peut amener un esprit critique, regard critique, Critique, 
critiquer (12) 

32 

Essentiel, Essentielle de nos jours 3 

être acteur 1 

être vigilant sur la publication 1 

Eveiller 1 

fake news, fausse information 3 

fiabilité 2 

Fonctionnement 1 

formation 3 
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formation aux médias 1 

Futur, avenir 7 

Image, images, droit à l'image, photographie 5 

imaginaire 1 

impact 1 

implicite 1 

important 7 

indépendance 2 

indispensable 3 

Inégal, inégalité 2 

Information, informations, informer, s’informer, accès à l'information, maîtrise de l'information 15 

innovation 1 

Interaction, activités interactives 4 

interconnexion 1 

intéressante 1 

internet 11 

Jeu, ludique 4 

Journalisme 1 

jugement 2 

langage 1 

lecture 8 

liberté 1 

limite 1 

lucratif 1 

manipulation 1 

manque de moyens, compliquée sans matériel, problème financier 3 

méfiance 1 

Méthode, méthodologie 2 

Moderne, modernité 3 

monde 1 

Moteur 1 
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Motivation, motivation des élèves 3 

nécessaire 4 

Objective, objectivité, objectiver 3 

observation 1 

Outils, outil 4 

Ouverture, ouverture d'esprit 4 

pertinent 1 

pluralité 1 

pratique 1 

prévention sur les sources 1 

Prévention, préventif, prévenir 17 

prise de distance, donner du recul, prise de recul 5 

programmation, 1 

protection données 1 

Protection, protéger 3 

prudence 4 

Publicité 3 

questionnement 2 

Quotidien, quotidiens 2 

Raisonnable, raison 2 

Recherche, recherches, rechercher, i recherche, chercher, savoir chercher 16 

réel  1 

réflexion 4 

règles 1 

Réseaux, réseau, réseaux sociaux 8 

Respect   

Responsabilité, responsabilisation, responsabiliser, responsabilisant 9 

ressources 1 

richesse 1 

rigueur 1 

Santé 1 
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sécurité 10 

Sensibilisation aux dangers du net, sensibiliser, sensibilisation 3 

société 1 

source des informations, source, sources 10 

TBI 1 

technicité 1 

Technologies, technologie 2 

Télévision 1 

Tri, trier 3 

trucage 1 

Usages, usage 3 

Utilisation, utiliser, Utiliser l’outil de façon éclairée, utilisation télécommunications 5 

Utilité, utile 3 

vérification information, vérification, vérifier les sources 8 

vérité 1 

vie privée, respect de la vie privée 2 

vigilance 6 

vintage 1 

Vocabulaire 1 

voyager 1 
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Le second tableau reprend ces termes regroupés sémantiquement et ne présente que les termes 
qui ont une forte présence. Voici le classement des termes les plus cités. Dans ce tableau, les 
termes qui n’ont été cités qu’une ou deux fois ont été retirés. Le premier terme qui apparait  20 
fois est l’expression « esprit critique », en lien avec l’idée de développer l’esprit critique. Le 
terme critique et son verbe critiquer apparait aussi 12 fois. Ils ont été regroupés, même si le sens 
peut être légèrement différent entre le verbe et l’expression.  

Tableau 5.2 : Mots-clefs les plus cités pour définir l’EMI (question 6) 

esprit critique, développer l'esprit critique, peut amener un esprit critique, regard critique, 

Critique, critiquer (12) 
32 

Citoyenneté, citoyen, Citoyen responsable, éducation à la citoyenneté, Former les élèves à 
devenir des cybernautes responsables, EMC, éducation civique, éducation 

17 

Danger, dangers, éduquer aux dangers des médias, informer sur les risques liés à l'usage du 
numérique, Risques internet, risques, maitrise des risques et des conséquences, mise en garde 

17 

Prévention, préventif, prévenir 17 

Recherche, recherches, rechercher, i recherche, chercher, savoir chercher 16 

Information, informations, informer, s’informer, accès à l'information, maîtrise de l'information 15 

Compréhension, comprendre, décryptage 12 

internet 11 

sécurité 10 

source des informations, source, sources 10 

Responsabilité, responsabilisation, responsabiliser, responsabilisant 9 

Communiquer, communication 8 

lecture 8 

Réseaux, réseau, réseaux sociaux 8 

vérification information, vérification, vérifier les sources 8 

Analyser, analyse, analyse des informations 7 

Futur, avenir 7 

important 7 

vigilance 6 

Actualité (s) 5 

Image, images, droit à l'image, photographie 5 

Utilisation, utiliser, Utiliser l’outil de façon éclairée, utilisation télécommunications 5 

prise de distance, donner du recul, prise de recul 5 

Apprendre, apprentissage 4 
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Interaction, activités interactives 4 

Jeu, ludique 4 

nécessaire 4 

Outils, outil 4 

Ouverture, ouverture d'esprit 4 

prudence 4 

réflexion 4 

Actuel, air du temps 3 

Culture, Apports culturels 3 

difficile à aborder en primaire, trop tôt, difficile 3 

Essentiel, Essentielle de nos jours 3 

fake news, fausse information 3 

formation 3 

indispensable 3 

manque de moyens, compliquée sans matériel, problème financier 3 

Moderne, modernité 3 

Motivation, motivation des élèves 3 

Objective, objectivité, objectiver 3 

Protection, protéger 3 

Publicité 3 

Sensibilisation aux dangers du net, sensibiliser, sensibilisation 3 

Tri, trier 3 

Usages, usage 3 

Utilité, utile 3 

 

  



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

32 
 

Regroupement des éléments de la question 6 avec le thesaurus Motbis 

Tableau 5.3 : Attribution aux termes retenus d’un descripteur Motbis TS et TG, un 
sentiment et une idée (Question 6)  (MT : microthésaurus) 

Mots-clef Occu
rence 

Descripteur Motbis : terme 
spécifique (TS) 

MT Descripteur Motbis : 
terme générique (TG) 

abusif 1 Non présent dans motbis. 
Synonymes : excessif, immodéré, 
mauvais 

 inclassable par le 
thésaurus 

Accompagnement 1 Aide à l’élève 2105 Situation pédagogique  

acculturer 1 Acculturation 2310 Comportement social – 
vie sociale 

Actualité (s) 5 Pas dans motbis à part sous le 
vocable photographie d’actualité, à 
rapprocher d’information  

3210 information et 
communication 

Actuel, air du temps 3 21 eme siècle 9930 époque contemporaine 

Addictif (à rapprocher 

d’addiction) 
1 maladie à caractère social  1535 TG maladie 

aléatoire 2 Non présent dans Motbis   

Analyser, analyse, analyse 

des informations 
7 méthode de recherche  

analyse documentaire  

Lecture analytique 

3105 

3205 

2345 

ingéniérie 

technique documentaire  

Méthode de lecture 

Apprendre, apprentissage 4 acquisition de connaissances  2205 psychologie cognitive 

attractif 1 Non présent dans Motbis   

Aucune formation 2 Non présent dans Motbis   

Autonomie 1 autonomie : psychologie 2205 développement de la 
personnalité 

Avis 1 A rapprocher d’opinion donc liberté 
d’expression 

2735 Droits civiques 

Canulars (A rapprocher 
du mot anglais hoax) 

1 désinformation  3210 diffusion de 
l’information 

choix 2 Choix 

Synonyme : tri, sélection 

9998 Choix 

Citoyenneté, citoyen, 
Citoyen responsable, 
éducation à la 
citoyenneté, Former les 
élèves à devenir des 
cybernautes 

17 EMC (enseignement moral et 
civique)  

 

2105 Domaine disciplinaire 
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responsables, EMC, 
éducation civique, 
éducation 

Communiquer, 
communication 

8 Information et communication 3210 Information et 
communication 

Comparer (rapproché de 
comparaison) 

2 Système d’évaluation 1010 Démarche scientifique 

Complexe  2 Non présent dans Motbis   

comportement 1 Psychologie du comportement  2205 étude psychologique 

Compréhension, 
comprendre, décryptage 

12 Compréhension 2205 Processus cognitif 

Comprendre les enjeux 
de la presse 

1 Presse (média) 3210 Média de masse 

comprendre l'usage 1 Utilisation. Non concluant 9989  Utilisation 

Confidentialité  1 Non présent dans Motbis. à 
rapprocher de vie privée EM. Droit 
à la vie privée 

2735  

Connaissances, savoirs 2 Acquisition de connaissance 2205 Psychologie cognitive 

conscience 1 Conscience 2205 Processus cognitif TG 
psychologie cognitive 

contre-productif 1 Non présent dans Motbis   

Culture, Apports 
culturels 

3 Civilisation et culture 2325 Civilisation et culture 

curiosité 2 Curiosité 2205 Comportement humain 
TG psychologie clinique 

cyberharcelement 1 Cyberviolence 2310 Harcèlement moral TG 
comportement social TG 

Danger, dangers, 
éduquer aux dangers des 
médias, informer sur les 
risques liés à l'usage du 
numérique, Risques 
internet, risques, 
maitrise des risques et 
des conséquences, mise 
en garde 

17 Risque (cindynique) ne correspond 
pas vraiment à l’idée même si le 
terme est bon. Cyberviolence étant 
classé dans les comportements 
sociaux, il a été retenu 

2310 Comportement social – 
vie sociale 

Décision (rapprocher du 
mot choix) 

1 Présent dans motbis en lien avec 
l’intelligence artificielle ce qui 
semble hors-sujet, donc à 
rapprocher du mot choix 

9998 Choix 
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Décodage, codes  2 Code : communication 2345 Sémiologie 

Découverte  2 Non présent dans Motbis 
Synonyme : recherche. EM 
Recherche documentaire 

3210 Recherche de 
l’information 

difficile à aborder en 
primaire, trop tôt, 
difficile 

3 Non présent dans Motbis 

A rapprocher de complexe 

  

discernement 1 Non présent dans Motbis 

A rapprocher d’évaluation de 
l’information 

3210 Information et 
communication 

doute 1 doute : philosophie. Non concluant 

A rapprocher d’évaluation de 
l’information 

3210 Information et 
communication 

Echange, échanger 2 échange de savoirs 2205 acquisition de 
connaissances 

écoute 2 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

  

égalité devant les 
supports 

1 Egalité des chances en éducation 2105 Principe d’éducation 

émotion 1 EM Sentiment 2205 Personnalité 

équipement 1 Equipement audiovisuel 

 

3325 Equipement audiovisuel 

 

(développer) l'esprit 
critique, peut amener un 
esprit critique, (regard) 
critique, critiquer (12) 

32 EM sens critique 2905 Jugement TG Question 
philosophique 

Essentiel, Essentielle de 
nos jours 

3 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

  

être acteur 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. Rapprocher de pédagogie 
active si on considère qu’il s’agit de 
rendre l’élève acteur 

2105 Méthode pédagogique 

être vigilant sur la 
publication 

1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. A rapprocher du droit de 
l’information si on considère qu’il 
faut faire attention à ce qu’on publie 
en respectant le droit. Rapprocher 
aussi de droit à la vie privée 

2805 
/2735 

Droit intellectuel 

Libertés individuelles 
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Eveiller 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. Synonyme : intéresser, 
intérêt. EM motivation 

2205 Psychologie cognitive 

fake news, fausse 
information 

3 TS Désinformation  3210 diffusion de 
l’information 

fiabilité 2 EM évaluation de l’information 3210 Information et 
communication 

Fonctionnement 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. Cela est vague, exclusion 
comme non concluant 

?  

formation 3 formation 2130 formation 

formation aux médias 1 Education aux médias 2105 Education à 
l’information TG 
domaine transversal 

Futur, avenir 7 Temps (philosophie) 2905 TG question 
philosophique 

Image, images, droit à 
l'image, photographie 

5 Lecture de l’Image Ou Droit à 
l’image. La notion d’image peut être 
comprise comme une image qu’on 
véhicule de soi ou l’analyse de 
l’image dans le cadre de l’EAM. Les 
deux sont donc proposés 

2345 

2735 

Sémiologie TG 

Ou droit à la vie privée 

imaginaire 1 Imaginaire 2205 Psychisme TG 
psychologie clinique 

impact 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. Synonyme : influence EM 
influence psychologique 

2205 Psychologie sociale 

implicite 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. L’idée d’implicite peut 
être à rapprocher de l’idée de 
compréhension 

2205 Processus cognitif 

important 7 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

  

indépendance 2 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. Synonymes : liberté. EM 
liberté d’expression 

2735 Droits civiques 

indispensable 3 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

  

Inégal, inégalité 2 Inégalité scolaire Ou fracture 
numérique. Le sens inégalité peut 
être compris dans un contexte 
d’inégalité de l’accès à 

2325 

2310 

Sociologie de 
l’éducation 
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l’information d’un point de vue 
matériel ou cognitif 

Ou TG Inégalité sociale 
et phénomène de société 

Information (s), 
(s’)informer, accès à 
maîtrise de l'information 

15 Information et communication 3210 Information et 
communication 

innovation 1 Evolution scientifique et technique 1010 Evolution scientifique et 
technique 

Interaction, activités 
interactives 

4 Dialogue homme-machine 3210 Mise à disposition de 
l’information TG 
diffusion de 
l’information TG 
Information et 
communication 

interconnexion 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

A rapprocher des réseaux sociaux 
(internet) 

2310 Réseau social 2310 ou 
web 3115 

intéressante 1 Intérêt EM motivation 2205 Psychologie cognitive 

internet 11 Internet 3115 Réseau numérique TG 
réseau de 
télécommunication 

Jeu, ludique 4 Jeu éducatif 2105 Outil pédagogique TG 
technique pédagogique 
TG pédagogie 

Journalisme 1 journalisme 3210 journalisme 

jugement 2 Jugement (dont le TS est sens 
critique) 

2905 Question philosophique 

langage 1 Langage 2345 langage 

lecture 8 Lecture 2345 lecture 

liberté 1 Liberté  Question philosophique 

limite 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

Compris dans le sens limites au droit 
donc EM droit à la vie privée 

2735 Libertés individuelles 

lucratif 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

  

manipulation 1 EM influence psychologique 2205 Psychologie sociale 
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manque de moyens, 
compliqué sans matériel, 
problème financier 

3 Non présent dans Motbis. A 
rapprocher de fracture numérique 

2310 Inégalité sociale 

méfiance 1 Non présent dans Motbis A 
rapprocher d’évaluation de 
l’information 

3210 Information et 
communication 

Méthode, méthodologie 2 Méthode pédagogique 2105 pédagogie 

Moderne, modernité 3 Modernité 2905 Question philosophique 

monde 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. Difficile à rapprocher des 
réseaux sociaux (internet) 

2310 Réseau social 2310 / web 
3115 

Moteur (à rapprocher de 
motivation) 

1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte – Comprendre moteur 
comme élément déclenchant une 
action, à rapprocher peut être du 
terme Motivation 

2205 Psychologie cognitive 
TG étude psychologique 

Motivation, motivation 
des élèves 

3 Motivation 2205 Psychologie cognitive 
TG étude psychologique 

nécessaire 4 Non présent dans Motbis   

Objective, objectivité, 
objectiver 

3 Objectivité 2905 Question philosophique 

observation 1 EM démarche scientifique 1010 Démarche scientifique 

Outils, outil, 
Applications, tinytap 

6 Equipement informatique (compris 
dans le sens outil numérique et non 
outil pédagogique) 

3325 Equipement 
informatique 

Ouverture, ouverture 
d'esprit 

4 Non présent dans Motbis. 
Synonyme : tolérance 

2905 Question philosophique 

pertinent 1 Non présent dans Motbis   

pluralité 1 Non présent dans Motbis. Si on le 
comprend comme pluralité des 
opinions, synonyme : diversité. On 
peut le rapprocher de liberté 
d’expression 

2735 Droits civiques 

pratique 1 Pratique informationnelle (même si 
il est difficile de savoir de quel sens 
du mot pratique il s’agit hors 
contexte langagier, cela pourrait être 
aussi compris comme l’adjectif 
pratique) 

3210 Information et 
communication 

prévention sur les 
sources 

1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 
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Prévention, préventif, 
prévenir 

17 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte 

  

prise de distance, donner 
du recul, prise de recul 

4 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. Synonyme : distanciation, 
faire prendre conscience, relativiser. 
A rapprocher d’esprit critique EM 
sens critique 

2905 Jugement TG Question 
philosophique 

programmation, 1 programmation 3110 Génie logiciel TG 
informatique 

protection données 1 Protection des données personnelles 2715 Identité numérique TG 
informatique et libertés 

Protection, protéger 3 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte  

  

  

prudence 4 Non présent dans Motbis   

Publicité 3 Publicité 3210 Diffusion de 
l’information TG 
information et 
communication  

questionnement 2 Non présent dans Motbis 

A rapprocher de sens critique 

2905 Jugement TG Question 
philosophique 

Quotidien, quotidiens 2 Presse (médias)  3210 Media de masse TG 
diffusion de 
l’information  

Raisonnable, raison 2 Raison  2905 Question philosophique 

Recherche(s, r), i 
recherche, chercher, 
savoir chercher 

16 Recherche documentaire 3210  Recherche de 
l’information 

réel  1 réel 2905 Question philosophique 

réflexion 4 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. A rapprocher d’esprit 
critique EM sens critique 

2905 Jugement TG Question 
philosophique 

règles 1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. A rapprocher du droit à 
respecter dans le cadre de l’usage 
des médias donc le choix s’est porté 
sur liberté d’expression 

2735 Droits civiques 

Réseaux, réseau, réseaux 
sociaux 

8 Réseaux sociaux (internet) 2310 Réseau social 2310 / web 
3115 
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Respect  1 Non présent dans Motbis dans ce 
contexte. A rapprocher de l’EMC 

2105 Domaine disciplinaire 

Responsabilité, 
responsabilisation, 
responsabiliser, 
responsabilisant 

9 Responsabilité 2905 Question philosophique 

ressources 1 Non présent dans Motbis. Compris 
dans le sens de richesse 
documentaire. A rapprocher 
d’information 

3210 Information et 
communication 

richesse 1 Non présent dans Motbis. A 
rapprocher de l’idée de richesse des 
ressources et de l’information 

3210 Information et 
communication 

rigueur 1 Non présent dans Motbis. 
Synonyme : exactitude, précision 

  

Santé 1 Santé 1545 Santé 

sécurité 10 Sécurité informatique 3110 Informatique 

Sensibilisation 
sensibiliser 

3 Non présent dans Motbis. 
Synonyme : prévenir 

  

société 1 société 2310 Comportement social – 
vie sociale 

source des informations, 
source, sources 

10 Type d’information 3210 Information et 
communication 

TBI 1 TBI (tableau blanc interactif) 3325 Equipement 
informatique 3325 
/application de 
l’informatique 3110 

technicité 1 Non présent dans Motbis 

A rapprocher de technique 

2905 Question philosophique 

Technologies, 
technologie 

2 TIC 3115 télécommunication 

Télévision 1 Télévision (média) 3210 Média de masse 

Tri, trier 3 Non présent dans Motbis.  
Compétence documentaire du 
processus de recherche 
d’information. A rapprocher de 
recherche d’information 

3210  Recherche de 
l’information 

Trucage  1 A rapprocher de désinformation 3210 diffusion de 
l’information 

Usages, usage 3 EM utilisation 9998 utilisation 
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Utilisation, utiliser 5 EM utilisation 9998 utilisation 

Utilité, utile 3 Non présent dans Motbis   

vérification information, 
vérification, vérifier les 
sources 

8 EM évaluation de l’information 

A rapprocher de fiabilité 

3210 Information et 
communication 

vérité 1 Vérité 2905 Question philosophique 

vie privée, respect de la 
vie privée 

2 EM droit à la vie privée 2735 Droit des personnes 
2805/ libertés 
individuelles 2735 

vigilance 6 Attention : psychologie 2205 Comportement humain 

vintage 1 Non présent dans Motbis   

Vocabulaire 1 Vocabulaire 2345 Lexicologie 

voyager 1 Non présent dans Motbis   
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Tableau 5.4 : Regroupement des termes par microthesaurus (TG de Motbis) et attribution 
d’un champ lexical (Question 6)  

Mots-clef Occ
ure

nce 

Descripteur Motbis : terme 
spécifique (TS) 

Microthesa
urus 

MT 

Descripteur Motbis : 
terme générique (TG) 

Abusif 1 ; aléatoire 2 ; attractif 1 ; 

Aucune formation 2 ; complexe 
2 ;contre-productif 1 ; difficile à 

aborder en primaire, trop tôt, difficile 3 ; 
écoute 2 ; Important 

(essentiel/indispensable/nécessaire) 17 ; 
lucratif 1 ; pertinent 1 ;; protéger 3 ; 
prudence 4 ; rigueur 1 ; utile 3 ; vintage 

1 ; voyager 1 ; fonctionnement 1 

 Non présent dans Motbis Non classé  

protection données 1 Protection des données 
personnelles 

2715/2735 Identité numérique TG 
informatique et libertés 

observation 1 démarche scientifique 1010 Démarche scientifique 

innovation 1 Evolution scientifique et 
technique 

1010 Evolution scientifique et 
technique 

Comparer (rapproché de comparaison) 2 Système d’évaluation 1010 Démarche scientifique 

Accompagnement 1 Aide à l’élève 2105 Situation pédagogique  

formation aux médias 1 Education aux médias 2105 Education à l’information 
TG domaine transversal 

égalité devant les supports 1 Egalité des chances en 
éducation 

2105 Principe d’éducation 

Citoyenneté, citoyen, Citoyen 

responsable, éducation à la citoyenneté, 
Former les élèves à devenir des 

cybernautes responsables, EMC, 
éducation civique, éducation, Respect 

18 EMC (enseignement moral et 

civique)  

 

2105 Domaine disciplinaire 

Méthode, méthodologie, Etre acteur, 

Jeu, ludique 

7 Méthode pédagogique 2105 pédagogie 

formation 3 formation 2130 formation 

vigilance 6 Attention : psychologie 2205 Comportement humain 

curiosité 2 Curiosité 2205 Comportement humain 

TG psychologie clinique 

Autonomie,  1 développement de la 

personnalité 

2205 développement 

psychique 

imaginaire 1 Imaginaire 2205 Psychisme TG 
psychologie clinique 

Manipulation, impact 2 influence psychologique 2205 Psychologie sociale 

Motivation, motivation des élèves 6 motivation 2205 Psychologie cognitive 
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Intéressante, éveiller, moteur 

Compréhension, comprendre, 
décryptage, Implicite, Conscience, 

Apprendre, apprentissage, 
Connaissances, savoirs, Echange, 
échanger 

13 Processus cognitif 2205 psychologie cognitive 

comportement 1 Psychologie du comportement  2205 étude psychologique 

émotion 1 Sentiment 2205 Personnalité 

Danger(s), éduquer aux dangers des 

médias, informer sur les risques liés à 
l'usage du numérique, Risques 
(internet), maitrise des risques et des 

conséquences, mise en garde, 
prévention (sensibilisation aux dangers) 

21, Addictif (à rapprocher d’addiction), 
Santé 1 

40 Cyberviolence 2310 Comportement social – 

vie sociale 

société 1 Relation sociale 2310 Comportement social – 

vie sociale 

Acculturation 1 Acculturation 2310 Comportement social – 
vie sociale 

cyberharcelement 

 

1 Cyberviolence 2310 Harcèlement moral TG 
comportement social TG 

Inégal, inégalité manque de moyens, 
compliquée sans matériel, problème 

financier 

5 fracture numérique 2310 Inégalité sociale 

Réseaux, réseau, réseaux sociaux. 
Interconnexion, monde 

10 Réseaux sociaux (internet) 2310 Réseau social 2310 / web 
3115 

Culture, Apports culturels 3 Civilisation et culture 2325 Civilisation et culture 

Langage 1 Langage 2345 langage 

Lecture 8 Lecture 2345 lecture 

Analyser, analyse, analyse des 

informations. Avis 

7 Lecture analytique 2345 Méthode de lecture 

Image, images, droit à l'image, 

photographie. Décodage, codes 

7 Lecture de l’Image 2345/2735 Sémiologie  

Vocabulaire 1 Vocabulaire 2345 Lexicologie 

(Respect de la) vie privée. être vigilant 
sur la publication. Confidentialité, 

limite 

5 droit à la vie privée 2735 libertés individuelles  

Indépendance, pluralité, règles 4 liberté d’expression 2735 Droits civiques 

Avis 1 liberté d’expression 2735 Droits civiques 

Moderne, modernité 3 Modernité 2905 Question philosophique 
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Ouverture, ouverture d'esprit 4 Synonyme : tolérance 2905 Question philosophique 

Objective, objectivité, objectiver 3 Objectivité 2905 Question philosophique 

Raisonnable, raison 2 Raison  2905 Question philosophique 

réel  1 réel 2905 Question philosophique 

Responsabilité, responsabilisation, 
responsabiliser, responsabilisant 

9 Responsabilité 2905 Question philosophique 

esprit critique, développer l'esprit 

critique, peut amener un esprit critique, 
regard critique, Critique(r), prise de 
distance, recul, réflexion. Jugement. 

Questionnement 

44 sens critique 2905 Jugement TG Question 

philosophique 

Technicité 1 technique 2905 Question philosophique 

Futur, avenir 7 Temps (philosophie) 2905 TG question 

philosophique 

Vérité 1 Vérité 2905 Question philosophique 

Sécurité, programmation 11 Sécurité informatique 3110 Informatique 

Internet 11 Internet 3115 Réseau numérique TG 
réseau de 
télécommunication 

Technologies, technologie 2 TIC 3115 télécommunication 

Interaction, activités interactives 4 Dialogue homme-machine 3210 Mise à disposition de 
l’information TG 

diffusion de 
l’information TG 
Information et 

communication 

vérification information, vérification, 

vérifier les sources. Fiabilité, 
Discernement, doute, méfiance 

13 évaluation de l’information 

 

3210 Information et 

communication 

Information (s), (s’)informer, accès à/ 

maîtrise de l'information. 
Communiquer, communication. 
Actualité (s). Ressources, richesse 

29 Information et communication 3210 Information et 

communication 

Journalisme 1 journalisme 3210 journalisme 

pratique 1 Pratique informationnelle   3210 Information et 
communication 

Quotidien, quotidiens, Comprendre les 
enjeux de la presse 

3 Presse (médias)  3210 Media de masse TG 
diffusion de 
l’information  

Publicité 3 Publicité 3210 Diffusion de 
l’information TG 
information et 

communication  
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Recherche, recherches, rechercher, i 
recherche, chercher, savoir chercher. 
Découverte. Tri, trier 

23 Recherche de l’information 3210  Recherche de 
l’information 

Télévision 1 Télévision (média) 3210 Média de masse 

fake news, fausse information 

Canulars  

4 Désinformation  3210 diffusion de 
l’information 

source des informations, source, sources 10 Type d’information 3210 Information et 

communication 

trucage 1 désinformation 3210 diffusion de 
l’information 

équipement 1 Equipement audiovisuel 3325 Equipement audiovisuel 

Outils, outil, Applications, tinytap, TBI 7 Equipement informatique 3325 Equipement informatique 

Actuel, air du temps 3 21 eme siècle 9930 époque contemporaine 

Décision, Choix 3 choix 9998 Choix 

Usages, usage, Utilisation, utiliser, 
Utiliser l’outil de façon éclairée, 
utilisation télécommunications, 

comprendre l'usage 

9 utilisation 9998 utilisation 

 

Liste des microthesaurus présents dans le tableau  et occurrence des termes par microthesaurus. Ce 
tableau sert à identifier les thématiques les plus importantes pour ensuite proposer un champ d’analyse 
spécifique aux microthesaurus prépondérants.  

Tableau 5.5 : Classement et comptage des occurrences des microthesauri (question 6) 
 

Occurrence Descripteur Motbis : terme spécifique (TS) Micro 
thésaur
us 

MT 

Descripteur Motbis : 
terme générique (TG) 

1 93 Type d’information 10, Désinformation 5, Télévision (média) 1, 
Recherche de l’information 23, Publicité 3, Presse (médias) 3, 
Pratique informationnelle   1, journalisme 1, Information et 
communication 29, évaluation de l’information 13, Dialogue 
homme-machine 4 

3210 Information et 
communication 

2 75 Modernité 3, tolérance 4, objectivité 3  

Raison 2, réel 1, Responsabilité 9, sens critique 44, technique  1, 
Temps (philosophie) 7, vérité 1 

2905 Question 
philosophique TG 
philosophie 

3 58 Cyberviolence 41, fracture numérique 5, Réseaux sociaux 
(internet) 10, société 1 

2310 Comportement social 
– vie sociale 

4 33 Attention : psychologie 6, Curiosité 2, développement de la 
personnalité 1, Imaginaire 1, influence psychologique 2, 

2205 Etude psychologique 
TG Psychologie 
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Motivation 6, Processus cognitif 13, Psychologie du 
comportement 1, Sentiment 1,  

5 31 Langage 1, Lecture 8, Lecture analytique 7, Lecture de l’Image 
7, Vocabulaire 1 

2345 Langage 

6 28 Aide à l’élève 1, Education aux médias 1, Egalité des chances 
en éducation 1 

EMC (enseignement moral et civique)  18 

Méthode pédagogique 7 

2105 Situation 
pédagogique TG 
Méthodes et contenus 
de l’enseignement 

7 13 TIC 2, Internet 11 3115 télécommunication 

8 12 Utilisation 9, Choix 3 9998 Mots outils 

9 11 droit à la vie privée 5, liberté d’expression 5, Protection des 
données personnelles 1 

2735 Droits de l’homme  

9 11 Sécurité informatique 3110 Informatique 

11 8 Equipement informatique 7, Equipement audiovisuel 1 3325 Appareils et 
équipement 

12 4 Système d’évaluation 2, Evolution scientifique et technique 1, 

démarche scientifique 1  
1010 Démarche 

scientifique 

13 3 formation 2130 Formation 

13 3 Civilisation et culture 2325 Civilisation et culture 
– TG Ethnologie-
sociologie 

13 3 21 eme siècle 9930 

 

époque 
contemporaine TG 
périodes 

 

TOTAL 

386 
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Annexe 6 : Le numérique vu par les enseignants (questionnaire) 
Tableaux de regroupements et de traitement des termes pour la question 7 du questionnaire : Je 

pense que le numérique à l’école c’est…. 

Tableau 6.1 : Caractérisation des tendances de ressentis (positif, négatif et neutre) sur le 
ressenti des enseignants face au numérique à l’école – données issues de l’analyse du 
questionnaire 

Chaque individu a proposé un ensemble de mots-clefs pour donner leur sentiment par rapport 
au numérique. Les mots-clefs ont été classés dans un tableau en suivant selon qu’ils sont positif, 
négatif ou neutre. Chaque individu en proposant 3 mots clefs va se voir attribué le statut de 
positif, neutre ou négatif en fonction de la combinaison de mots-clefs qu’il propose. Plus de 
positif : positif, plus de négatif : négatif, égalité : neutre. Cela permettra de comparer la 
proportion d’individu qui a un ressenti plutôt positif à la totalité des mots classés, pour voir une 
éventuelle distorsion entre les deux résultats.  

Liste des réponses à la question par individu 
Evaluation de l’ensemble des mots-clefs par 
individu 

nécessaire Positif 

pédagogie supports outils  positif 

un outil, un médium. positif 

utile, motivant, avec précaution positif 

Un avantage  positif 

nécessaire positif 

apprendre à utiliser les outils de manière raisonnée, 
consciemment 

positif 

ludique attractif nécessaire positif 

utile, une plus-value  positif 

utopique (classe non équipée), nécessaire, ludique positif 

une ouverture sur le monde, un décloisonnement  positif 

interactif complémentaire  positif 

Essentiel ; indispensable positif 

support  positif 

Outil indispensable intéressant  positif 

rapidité illustration visualiser positif 

richesse à éduquer positif 

indispensable utile positif 

un outil et un support  positif 

important ouverture à cadrer positif 

nécessaire, attractif positif 

primordial, incontournable aujourd'hui positif 
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un outil au service de l'éducation positif 

Indispensable car très en lien avec le vécu quotidien des 
élèves, une façon de passer par leur centre d'intérêt et les 
intéresser donc davantage aux apprentissages. Il est nécessaire 
de les sensibiliser à la protection de leur image et à la 
protection face à certaines images. 

positif 

indispensable, enrichissant, facilitant positif 

Outil indispensable intéressant  positif 

indispensable attractif didactique positif 

nécessaire / un atout positif 

utile - indispensable - compliqué positif 

nécessité, ludique, poids positif 

intéressant, ludique, complémentaire positif 

un outil riche au service des savoirs positif 

incontournable (dans le cas où on dispose de matériel), outil 
au service de l'apprentissage 

positif 

coûteux énergivore incontournable positif 

utile indispensable insuffisant positif 

incertain, ludique, pratique positif 

Motivant, riche positif 

accessoire intéressant ludique positif 

enseignement indispensable couteux positif 

Complémentaire des enseignements premiers positif 

important efficace  positif 

outil puissant complexe positif 

utile - nouveau positif 

Important, utile, enrichissant positif 

évidence; nécessité; un outil positif 

un outil positif positif 

formidable utile nécessaire mais pas suffisant positif 

Incontournable, efficace, contemporain positif 

riche important positif 

incontournable, support, apprentissage positif 

utile, à raisonner positif 

Nécessaire indispensable intéressant positif 

incontournable, pratique, motivant positif 

avantage - attractif - secondaire positif 

indispensable positif 
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essentiel positif 

internet, outils pédagogiques innovants positif 

aide individualisation accès à la culture positif 

avenir - indispensable - à surveiller positif 

utile positif 

support outil  positif 

ludique - difficile - novateur positif 

Nécessaire -  positif 

l'avenir positif 

intéressant lorsqu'on a un TBI dans la classe positif 

indispensable positif 

Apprentissage motivation outil  positif 

important positif 

une pédagogie complémentaire à l'enseignement actuel positif 

utile épanouissant interactif positif 

nécessaire  positif 

moyen d'enseignement positif 

indispensable positif 

obligatoire -  positif 

Utile positif 

un outil une ouverture nécessaire positif 

Pratique, ludique, dynamique positif 

positif,motivant, positif 

incontournable - motivant - illimité positif 

Atout obligatoire positif 

nécessaire insuffisant intéressant positif 

facilitateur - engageant - ouverture positif 

l'avenir, simplicité, clarté positif 

Important motivation positif 

indispensable  positif 

utile / innovant / un outil intéressant positif 

utile positif 

Une autre présentation positif 

Utile pour capter davantage l'attention des élèves et important 
car ils sont confrontés au numérique partout. 

positif 

important, avenir, sous-utilisé positif 
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Un outil au service des apprentissages  positif 

enseignement, outils, interactivité positif 

indispensable, pratique, complexe positif 

Quotidien nécessaire vague positif 

incontournable, enrichissant  positif 

important inéluctable pas toujours fonctionnel positif 

indispensable - pas assez exploité positif 

nécessaire responsable  positif 

Formidable  positif 

Une initiation   positif 

Une initiation positif 

Utile mais pas indispensable  Neutre 

important mais pas toujours possible et à utiliser avec sagesse neutre 

sensibilisation aux dangers, autonomie de recherche, 
développer le regard critique 

neutre 

essentiel coûteux  neutre 

nécessaire, d'actualité, avec modération  neutre 

Traitement de texte, recherches, étude de documents neutre 

important, difficile à mettre en œuvre selon le matériel 
disponible 

neutre 

développer l'esprit critique neutre 

utilisation de l'outil informatique neutre 

une chance, contraignant neutre 

Secondaire intéressant  neutre 

capital / sous développé  neutre 

difficile intéressant  neutre 

pratique, trop neutre 

nécessaire, insuffisant neutre 

Un outil essentiel mais il faut être dans les bonnes conditions 
pour pouvoir l’utiliser. (Nombre de postes ordi, nombre 
d’appareils photo...) 

neutre 

pratique-manque matériel neutre 

Coûteux / Novateur / Inquiétant (si mal utilisé) négatif 

inégalitaire compliqué négatif 

difficile manque moyens négatif 

pub pour microsoft négatif 

à utiliser avec parcimonie (trop d'écrans) négatif 
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incontournable - dangereux lorsque cela devient autre chose 
qu'un outil 

négatif 

pas indispensable négatif 

un poison négatif 

beaucoup d'argent pour pas grand-chose de nouveau négatif 

présent, vaste, se perdre négatif 

difficile en maternelle négatif 

pas essentiel, à utiliser avec prudence négatif 

une matière qui nécessite plusieurs professeurs disponibles! négatif 

restrictif, dominé par l'argent, positif quand réfléchi négatif 

difficile nécessite du temps négatif 

pousser nos futurs citoyens à dépendre des nouvelles 
technologies, secondaires par rapport à des valeurs visant le 
retour à plus d'humanité, commencer le travail sur le 
numérique au cm2 me semblerait suffisant 

négatif 

important - inégalitaire - méconnu négatif 

 

 

 

 

Fig 6.1 : Sentiment des enseignants vis-à-vis du numérique à l’école 

 

  

75%

Le numérique à l'école c'est… Classement des 
réponses par individu

Positif

Négatif

Neutre
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Tableau 6.2 : Classement des termes selon leur aspect plutôt positif ou négatif 

Mots-clefs Occurrence Caractère 

Outil 20 / Apprentissage 5 / support 5 / vague 1 / internet 1 / pédagogie 3 / 
esprit critique 2 / Eduquer 2 / enseignement 2 / initiation   2 / obligatoire 2 / 
bonnes conditions 1 / Recherche (s) 2/ Cadrer 1 / didactique 1 / étude de 
documents 1 / Raisonner (à) 1 / responsable 1 / sensibilisation aux dangers 1 / 
Surveiller (à) 1 / nécessite plusieurs professeurs 1 / aujourd'hui 1 / 
contemporain 1 / présent 1 / Traitement de texte 1 / utilisation de l'outil 
informatique 1 

60 Neutre  

Indispensable 18 / Utile 16 / Nécessaire 18 / Important 12 / intéressant 10 / 
incontournable 9 / ludique 8 / Motivant 8 / Pratique 6 / attractif 4 / avenir 4 / 
essentiel 4 / ouverture 4 / Riche 4/ Complémentaire 3 / enrichissant 3 / 
Interactif 3 /  Positif 3 / atout 2 / avantage 2 / efficace 2 / facilitateur 2 / 
Formidable 2 / Innovant 2 / novateur 2 / culture 1 / aide 1 / au service des 
savoirs 1 / autonomie 1 / autre présentation 1 / capital 1 / chance 1 / clarté 1 / 
d'actualité 1/ décloisonnement 1 / dynamique 1 / engageant 1 / épanouissant 1 / 
évidence 1 / illimité 1 / Illustration 1 / Individualisation 1 / médium 1 / moyen 
d'enseignement 1 / nouveau 1 / plus-value 1 / primordial 1 / puissant 1 / 
Quotidien 1 / rapidité 1 / simplicité 1 / vaste 1 / visualiser 1 / inéluctable 1 

180 Positif 

Coûteux 5 / Difficile 5 / insuffisant 3 / secondaire 3 / Complexe 2 / Compliqué 
2/ inégalitaire 2 / Dépendance 1 / Manque matériel 2 / pas indispensable 2 / 
accessoire 1 / contraignant 1/ dangereux 1/ dominé par l'argent 1 / énergivore 1 
/ incertain 1 / Inquiétant 1 / méconnu 1 / modération 1 / pas assez exploité 1 / 
pas essentiel 1 / pas grand-chose de nouveau 1/ pas suffisant 1 / pas toujours 
possible 1 / Perdre (se) 1 / poids 1 / poison 1 / précaution 1 / Pub 1 / restrictif 1 
/ sous développé 1 / sous-utilisé 1 / Temps 1 / trop 1 / parcimonie 1 / Prudence 
1 / Sagesse 1 / utopique 1 / pas toujours fonctionnel 1 / Protéger 1 

57 Négatif 

 
Tableau 6.3 : Regroupement des mots-clefs par synonymes et par idées  

Dans le tableau précédent nous avons regroupé l’ensemble des mots clefs selon leur caractère positif ou 
négatif. Ce tableau propose un regroupement des mots clefs par idée pour réduire le nombre d’entrées 
et avoir une vision plus synthétique. 

Mot-clef Occurrence Idée 

Indispensable 65 Le numérique est indispensable en classe 
 

Motivant 55 Le numérique est motivant de par sa variété et son côté positif 

Pratique 28 Le numérique est utile et pratique  

Outil 25 Le numérique c’est d’abord des outils 

Apprentissage 18 Le numérique est en lien avec les apprentissages 
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Moyens 16 Le numérique demande de l’investissement financier  

Difficile 14 Le numérique est difficile à appréhender en classe 

Risques 14 L’utilisation du numérique comporte des risques  

Support 10 Le numérique est un  support pédagogique 

Secondaire 10 Le numérique ne doit pas être central en classe au détriment de 
l’apprentissage 

Actuel 9 Le numérique est une question actuelle 

Sensibilisation 
aux risques 

7 L’utilisation du numérique doit être cadrer pour développer 
l’esprit critique des élèves 

Avantage 6 Le numérique est considéré comme un avantage en classe 

Innovant 5 Le numérique est novateur 

Ouverture 
culturelle 

5 Le numérique permet une ouverture culturelle 

Modération 5 Le numérique doit être utilisé dans un cadre protecteur pour 
l’enfant 

Autonomie 2 Le numérique induit une autonomie  

Illusion 2 Le numérique est vu comme utopique 
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Annexe 7 : Place du numérique dans leur pratique professionnelle 
Tableaux de regroupements et de traitement des termes pour la question 8 du questionnaire : Dans 

le cadre de votre pratique professionnelle, quelle place occupe le numérique ? 

Tab. 7 Fréquence d’utilisation du numérique dans la pratique de classe 

Réponses individuelles 

Faible 
voire 
aucune 

Moyenne Importante Préparation 
du cours  

En 
classe 

Difficile à trouver des projets dans lequel le numérique est une finalité et 
pas seulement un moyen 

x     

Une toute petite place par manque de moyen x     

Je l'utilise beaucoup pour me documenter et concevoir mes séances, mais 
peu comme outil pédagogique. non pas par manque de volonté, mais par 
limitations matérielles (l'école n'est pourvue ni en TBI, ni en tablettes, ni 
en vidéo-projecteurs, et n'a pas de salle informatique pour mettre des 
ordinateurs à disposition des élèves). 

 x  x  

Je suis PS et il y a peu de matériel à disposition mise à part le mien..... 
Mais dans la préparation de mes séquences c'est une ressource indéniable 

x   x  

Moyen / manque en formation  x     

Je numérise tous mes supports pour pouvoir les projeter à mes élèves. De 
plus, je prépare toutes mes fiches de prep au format numérique.  

  x x x 

C'est un outil essentiel à ma pratique   x   

quotidienne mais seulement par nécessité   x   

J'utilise un drive pour faire le pont entre mon domicile et l'école, un 
ordinateur est connecté à ce drive dans ma classe et je projette ces 
documents en classe.  

  x x x 

Le numérique occupe autant de place que possible dans ma classe de 
maternelle étant donné qu'elle n'est équipée d'aucun équipement 
numérique (hors petit appareil photo non adapté aux enfants). J'utilise 
donc mon matériel personnel pour mener mes projets et sensibiliser les 
élèves aux outils numériques et surtout aux bons usages. 

 x   x 

simple usage du TBI et de l'ordinateur pour préparer les cours     x  

faible car nous n'avons pas de matériel, obligée de mettre en oeuvre son 
matériel personnel 

x     

En lien avec les projets à mener dans le cadre de la formation ESPE ou 
pour montrer des documentaires vidéo. 

 x    

importante   x   

indispensable, utilisation quotidienne   x   

Quotidiennement mais sur des moments très courts   x   

utilisation permanente   x   

indispensable (pour la préparation) - très utile en classe (TBI, affichage 
numérique, recherche d'information) 

  x   

Centrale   x   

Utilisation pro importante, utilisation par les élèves moins importante, 
création et communication à développer 

  x   

une place importante   x   

preponderante   x   
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une toute petite place parce que je n'ai pas de matériel et que pour ma 
génération ce n'est pas du tout spontané ,les enfants de maternelle le 
maîtrisent presque mieux que moi ,mais cela m’intéresse pour la distante 
que cela instaure pour les enfants par rapport au "jugement"(réel ou 
supposé et affectif)du maître face à leurs erreurs!un jeu pédagogique sur 
l'ordinateur dédramatise beaucoup les difficultés d'apprentissage ,cela 
court circuite le coté affectif de l'échec et permet de continuer à s’entraîner 
sans complexes ,et pour l'enseignement des langues ça aide beaucoup 

x     

minime... x     

c'est un outil pour le travail scolaire, pas un objet d'étude  x  x  

vidéo projecteur intéractif utilisé quotidiennement (mais pas toute la 
journée) + un jeu éducatif sur ordinateur à faire dans chaque plan de 
travail  

  x   

une grande place   x   

préparation de classe/ supports et outils pour les élèves/ ENT    x x x 

Une grande place depuis que j'ai un TBI dans la classe et un ordinateur 
comme aides aux élèves en difficulté. 

  x x x 

importante   x   

moyenne car je n'ai pas internet chez moi  x    

Centrale   x   

importante    x   

limitée et contrôlée  x    

très importante   x   

pour des travaux de recherches, de remédiation, de renforcement des 
notions 

 x    

Une place quotidienne, essentiellement comme outil (d'organisation, de 
documentation, de présentation). 

  x   

extrêmement peu (Petite section) : documentaire très court x     

pour le travail de préparation : une part importante / en classe : nous 
n'avons que très peu de matériel à disposition. 

 x    

dans la préparation, dans les classes équipées  x    

le numérique me sert quotidiennement pour faire des recherches, pour 
enseigner certaines matières. il est parfois difficile de l'utiliser en classe, 
les élèves occultent la notion pour se concentrer sur l'outil.  

 x  x  

l'utilisation du vidéo projecteur est facile même en étant peu performant 
dans ce domaine car points d'appuis intéressants mais jamais exclusif car 
j'éprouve beaucoup de méfiance quant à l'impact sur les enfants qui 
doivent aussi apprendre sans écrans. Je n'ai pas assez de connaissances et 
de moyens pour exploiter autrement le numérique. 

x     

C'est un support de travail quotidien, vecteur de nouvelles entrées 
pédagogiques 

  x   

pas d'ordinateurs à l'école x     

beaucoup de place dans le travail de préparation,place secondaire avec les 
élèves(cycle 1 et 2) 

 x  x  

en augmentation  x    

Importante    x   
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Place importante pour la présentation des supports de travail (documents à 
projeter, vidéos...) mais trop peu en activité pour les élèves. 

  x   

Pas autant que je le voudrais faute de moyens    x   

place mineure à mettre en lien avec différents aspects des programmes  x    

Une place essentielle, de l'organisation de la classe (préparations, échanges 
avec les différents collègues, partenaires, parents) jusqu'aux 
enseignements (projections, interactions, différenciation...) 

    x 

Ponctuelle  x    

j'ai fait deux projets vidéos  x    

outil utilisé quotidiennement depuis 7 ans mais qui ne fait pas de miracle 
et ne change pas fondamentalement le travail des élèves (dans mon cas du 
moins). 

    x 

nulle x     

utilisation occasionnelle en élémentaire et très rare en maternelle   x   

Richesse pour différencier, montrer divers supports aux élèves, rédaction 
des outils de l'enseignant (fiche de prép...) 

    x 

permanente     x 

Place importante mais pas assez car peu de classes équipées    x   

recherches pour préparer la classe, chants, arts  x    

travail sur le rapport à l'image (école et cinéma) affiches, film, notion de 
trucage, partage des émotions ressenties, développer oralement son point 
de vue élaborer des critères de jugement (festival "chacun son court") 
distinguer réel et imaginaire (sortir de la pensée magique) Niveau de 
classe : CE1 

     

Elle est quotidienne et enrichissante mais pas exclusive. x     

Hélas peu par manque de matériel et de formation  x    

peu car non formée et pas d'équipement  x    

insuffisante  x    

faible    x  

Place importante dans la préparation des cours (recherches ; création de 
documents), place modérée dans la classe (prise de photo, traitement de 
textes, recherches sur Internet, projection de documents) 

  x   

Étant zil j'utilise peu le numérique par manque d'information et de moyens  x    

je l'utilise surtout pour projeter des documents (vidéoprojecteur, mais de 
TNI) 

    x 

Quotidiennement.   x   

quotidien mais pas forcément en enseignement.   x   

assez important     x 

Adaptée au matériel de la classe, minime.  x    

insuffisante   x   

Aucune(pas de matériel) x     

une petite place (uniquement appareil photo) car l'école n'est que peu 
dotée d'outils en lien avec le numérique. 

 x    
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beaucoup de numérique: temps pour la gestion de l'école, pour la 
préparation et une part aussi en classe.... des indispensables mais qui nous 
cantonnent de plus en plus derrière des écrans... difficile pour ma part 

  x   

recherche de documents ou échange entre enseignants  x    

c'est indispensable.     x 

pour ma préparation. En classe le matériel fait souvent défaut   x   

un place importante en préparation comme en utilisation     x 

J'essaie de l'utiliser le plus possible mais je manque de connaissances pour 
l'utiliser pleinement 

  x   

Cohérente non omniprésente     x 

peu pas de moyens mis en place  x    

important   x   

quotidienne      

la plus petite possible, simplement pour de la petite praticité  x    

Peu de place car pas d'accès à internet depuis ma classe et matériel très 
vieux (ordinateur) 

 x    

Quotidienne en préparation  x   x  

quotidien pour les docs de leçons mais je peux m'en passer  x    

une place quotidienne pour la préparation de ma classe avec mon 
ordinateur personnel mais l'école ne possède pas de support informatique 
tel que TBI, projecteur...  

 x  x  

incontournable pour la préparation de cours, peu développé en classe faute 
de matériel 

 x  x  

aucune: pas de matériel ni de connexion x     

préparation de la classe illustration vidéo utilisation logiciels pour les 
élèves ( word, powerpoint principalement) 

 x  x x 

quotidien   x   

importante   x   

importante   x   

un dixième mais de plus en plus  x     

utilisation quotidienne   x   

Surtout dans la préparation de classe et parfois en classe avec les élèves   x  x  

c'est un outil quotidien (TBI) mais trop peu un objet d'enseignement 
(manque de matériel pour individualiser) 

 x    

C'est un outil : Téléviseur interactif + Sankore + internet   x  x 

Importante   x   

plutôt secondaire x     

pas assez pour l'instant x     

ressource pédagogique   x    

Usage quotidien du tbi, séquence d'enseignement sur les médias, 
utilisation et formation au traitement de texte 

  x   
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Beaucoup de projections and faire les exposés   x  x 

outil  x    

Jeux de manipulations - Recherche d'informations en direct - activités en 
autonomie - alternative à l'écriture manuelle et à la lecture autonome pour 
les élèves en difficultés 

  x  x 

quotidienne   x   

TBI donc central   x  x 

Pas assez grande, notamment pour son aspect ludique auprès des élèves. x     

20% x

Très minime car nous n'avons aucun moyen et que la municipalité de notre 
village n'est malheureusement pas riche. 

x     

place assez importante (dans la préparation, et en classe)  x  x x 

aucune x     

Une illustration , recherche de documents venant étayer un propos  x    

Je suis en maternelle sans aucun TBI ni vidéoprojecteur ou ordinateur. 
Alors à part les documents audios, je n'utilise rien d'autre. 

     

de plus en plus importante  x    

C’est l’essentiel de la mission : promouvoir les usages du numériques au 
service des appeentissages des élèves  

  x x x 

J'utilise le numérique quotidiennement dans les des disciplines comme 
l'EMC ou les arts. La possibilité de montrer des évènements culturels à 
travers le monde, de créer en arts-visuels.  

  x  x 

Essentielle dans la préparation et la pratique, mais parfois superflue dans 
certaines situations. 

 x  x x 

Une aide précieuse pour l’an preparation des classe. Un atout pour le 
retour de ce qui est fait en classe pour les parents. 

 x  x  

omniprésente pour des recherches, pour communiquer et recevoir des 
informations,  

  x   

importante   x   

Utilisation très fréquente (utilisation du tableau blanc, recherches sur 
ordinateur, traitement de texte, jeux éducatifs en ligne, rallyes lecture ...) 

  x  x 

Travaillant principalement en maternelle, le numérique n'y a pratiquement 
aucune place. En élémentaire davantage mais comme outil servant les 
autres matières. Je n'ai pas encore tenté l'EMI malgré sa pertinence (et 
aussi car mes collègues occupant les autres postes en élémentaires, jours 
de complément de service, ne me demandent pas d'appréhender ce 
domaine) 

x     

Très importante   x   

Quasiment aucune, pas de moyen x     

Quasiment aucune, pas de moyen x     

 

Faible 
25 

Moyenne 
39 

Importante 
52 

Préparation 
NR 

En 
classe 
NR 
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Annexe 8 : Grille d’entretien sur les représentations du numérique des 
enseignants dans le cadre de l’éducation aux médias et à l’information 
 

Public cible :  

Professeurs des écoles exerçant dans le département 64  

Professeurs des écoles stagiaires inscrits en master 2 MEEF  

Objectifs :  

1. Identifier leur propre représentation de ce qu’est le numérique et l’EMI 
2. Comprendre comment les enseignants comprennent les directives institutionnelles concernant 

le numérique à l’école 
3. Comprendre leur rapport au numérique par le biais de leur culture numérique personnelle 
4. Comprendre dans quel cadre ils intègrent le numérique à l’école 
5. Comprendre comment les enseignants conçoivent ce qu’est une séance EMI 
6. Identifier le rapport qu’ils font entre l’EMI et le numérique 
7. Recueil de matériel pédagogique pour confronter le déclaratif à la réalité 

 

ITEM INDICE QUESTION 
1 

Définitions des 
termes 
numérique et 
EMI 

Identifier leur propre 
représentation de ce qu’est 
le numérique et l’EMI 
 

Qu’évoque pour vous le mot numérique ? Pouvez-
vous me proposer votre définition du terme ?  
Ce serait quoi pour vous le numérique à l’école ?  
Qu’évoque pour vous l’EMI ? Pouvez-vous me 
proposer votre définition du terme ?  
Ce serait quoi pour vous l’EMI  à l’école ?  
 

2 
Perception de la 
représentation 
institutionnelle 
du numérique 
par les 
enseignants 

Comprendre comment les 
enseignants interprètent les 
enjeux liés au numérique 
dans l’éducation par le 
prisme de la lecture des 
directives institutionnelles 
concernant le numérique à 
l’école (en lien avec le 
corpus) 

Le numérique est aujourd’hui dans les 
programmes, que pensez-vous de cela ?  
L’EMI est dans les programmes et semble un enjeu 
national, qu’en pensez-vous ?  
Pensez-vous qu’il est intéressant d’intégrer le 
numérique en classe dès l’école primaire ?  
Pensez-vous que les enjeux de l’EMI sont 
intéressants à aborder dès l’école primaire ? 
(identité numérique, analyse de l’information, 
recherche d’information, viralité de 
l’information…) 
Vous devez transmettre une culture numérique aux 
élèves, comment définiriez-vous cela ? 

3 
Identifier leur 
culture 
numérique par 
leurs pratiques 

Comprendre leur rapport au 
numérique et aux médias 
par le biais de leur culture 
numérique et médiatique 
personnelle 
Culture numérique : usages 
et pratique personnelle : 4 
items à creuser : outils, tv, 
matériel et notions 
 

Utilisez-vous à titre personnel des réseaux 
sociaux ? Lesquels ? A quelle fréquence ? 
Utilisez-vous un smartphone ou une tablette à titre 
personnel ? Qu’y faites-vous précisément ? 
La notion d’identité numérique est-elle une notion 
qui vous intéresse ? Quels en sont les enjeux 
d’après vous ? 
Regardez-vous des émissions de télé-réalité ? 
Lesquelles ? Quel est votre sentiment à propos de 
ces émissions ? 
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4 
Identifier la 
place qui 
incombe au 
numérique en 
classe dans leurs 
représentations 

Comprendre dans quel 
cadre ils intègrent le 
numérique à l’école.  
Se baser sur les mêmes 4 
items ci-dessus pour avoir 
un point de comparaison et 
éviter les discours trop 
généraux 
 

Utilisez-vous le numérique en classe ? Si oui, à 
quelle fréquence ?  
Lorsque vous utilisez le numérique en classe, 
travaillez-vous les notions spécifiques à l’outil 
numérique et ses enjeux ?  
Donnez quelques exemples 
Utilisez-vous classe les réseaux sociaux ? 
Lesquels ? Avec quel objectif pédagogique ?  
Utilisez-vous comme matériel un smartphone ou 
une tablette? Qu’y faites-vous précisément ? 
La notion d’identité numérique est-elle une notion 
qui est abordée en classe avec les élèves ? Si non 
pourquoi ?/ Si oui, de quelle façon et quel en est 
l’objectif pédagogique ? 
Parlez-vous et analysez-vous les émissions de télé-
réalité avec les élèves ? Si non, pourquoi/ Si oui, 
lesquelles ? Quel est l’objectif pédagogique et de 
quelle façon procédez-vous ? 
 

5 
Représentation 
de l’éducation 
aux médias et à 
l’information 

Comprendre comment les 
enseignants conçoivent une 
séance EMI 

Avez-vous été formé à l’EMI, EAM durant votre 
scolarité obligatoire (primaire/secondaire) ? 
Quelle forme cela prenait-il ? 
Avez-vous observé des séances EMI lors de votre 
formation ? Quelle forme cela prenait-il ?  
Qu’en pensez-vous ? 
Avez-vous déjà formé vos élèves à l’EMI ? Quelle 
forme cela prenait-il ?  
Pour vous que recouvre l’EMI ? 
 

6 
Le numérique et 
l’EMI : 4 items 
à creuser : 
outils, tv, 
matériel et 
notions 
 

Cerner les limites de l’EMI 
en abordant certains thèmes 
spécifiques au numérique et 
à l’EMI 

D’après vous, l’usage des réseaux sociaux en 
classe fait-il partie de l’EMI ? L’avez-vous déjà fait 
en classe ? Quel est pour vous l’intérêt 
pédagogique de l'usage des réseaux sociaux en 
classe ? 
D’après vous, l’usage des tablettes en classe fait-il 
partie de l’EMI ? L’avez-vous déjà fait en classe ? 
Quel type d’activités peut-on proposer ?  
D’après vous, la notion d’identité est-elle une 
notion à aborder dans le cadre de l’EMI ? L’avez-
vous déjà fait en classe ? Pensez-vous que cette 
notion doit être abordée avec les enfants ? 
Comment l’envisageriez-vous ? 
D’après vous, l’analyse d’une émission de télé-
réalité en classe peut-elle être une activité EMI ? 
L’avez-vous déjà fait en classe ? Quels seraient les 
axes d’analyse que vous privilégierez dans ce 
cadre ? 

7 
Confrontation 
entre le 
déclaratif et la 
réalité 

Recueil de fiches de 
préparation sur le 
numérique et EMI 
Prise de rendez-vous pour 
observer des « séances 
EMI » 

Si vous avez mené des séances d’EMI, pouvez-
vous me donner la copie de vos fiches de 
préparation ?  
Si vous avez utilisé le numérique comme objet 
d’analyse pour développer une culture numérique 
chez vos élèves, pouvez-vous me donner une copie 
de vos fiches de préparation ?  
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Bien entendu ces fiches peuvent être en lien avec 
des objectifs disciplinaires mais doivent faire 
mention très clairement des objectifs spécifiques 
liés à l’EMI et à la culture numérique. 
Accepteriez-vous si vous menez des séances 
d’EMI avec vos élèves que je vienne vous observer 
afin de mieux me rendre compte de la forme que 
cela peut prendre ? 
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Annexe 9 : Liste  des entretiens semi-directifs et synthèse des 
caractéristiques du panel 
N
° 

Nom Age Cycl
e 

Urbain
/rural 

Mast
er 
MEE
F 

Formation 
EMI 

Formation 
numériqu
e 

Utilisation 
numériqu
e en classe  

Séance 
EMI 

1 Mme V 36-50 ans 1 Rural Non Non Oui Moyenne Peu 
2 Mme E 25-35 ans  1 Urbain Oui Non Oui Moyenne Jamais 
3 Mme P 36-50 ans  2 - CP Urbain Non Non Non Quotidienn

e 
Jamais 

4 M. O 36-50 ans  3 et 4 Rural Non Non Non Moyenne Moyenne 
5 M. B 25-35 ans 3 - 

CM1 
Urbain Oui Oui Oui Peu Moyenne 

6 M. P 36-50 ans 3 Rural Non Non Non Quotidienn
e 

Moyenne 

7 Mme A 36-50 ans 3 Urbain Non Non Non Quotidienn
e 

Peu 

8 Mme D 50 ans + 1 Rural Non Oui Non Jamais Jamais 

9 Mme I 36-50 ans R Urbain Non Non Non Quotidienn
e 

Fréquemm
ent 

10 M. G - 25 ans  2 Rural Oui Oui Oui Peu Fréquemm
ent 

11 M. C 50 ans + R Urbain Non  Non Non Fréquemm
ent 

Jamais 

12 Mme F 36-50 ans  2 Rural Non Non Non Moyenne Jamais 
13 Mme J 36-50 ans 1 et 2  

GS CE1 
Urbain Non Non Non Quotidienn

e 
Jamais 

14 M. M 25-35 ans 2 et 3 Rural Non Non Non Quotidienn
e 

 Peu 

15 Mme C 25-35 ans 3  CM1 

CM2  
urbain Oui Oui Oui Fréquemm

ent 
Jamais 

16 Mme K 50 ans + 1 et 2 Rural Non Non Non peu Jamais 
17 Mme L 36-50 ans  CU Rural Non Non Non Quotidienn

e 
Jamais 

Tab. Liste des entretiens et synthèse des caractéristiques du panel 

Légende du tableau : CU : classe Unique – R : remplaçant - Cycle 1 : cycle des apprentissages 
premiers (petite, moyenne et grande sections de maternelle) - Cycle 2 : cycle des apprentissages 
fondamentaux (CP, CE1 et CE2) - Cycle 3 : cycle de consolidation (CM1, CM2 et sixième) 
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Annexe 10 : Analyse des entretiens de façon automatisée avec l’outil 
voyant tools pour extraire les caractéristiques de chaque professeur dans 
l’objectif de construire les portraits  
 

N° Nom Mots-clefs issus de l’entretien par l’outil Voyant Tools 

1 Mme V indispensable (7), utilisable (4), défi (4), dérives (5), l'instant (7), valider (3), 
simultané (3), renard (3), occulter (3), comptines (3), statut (3). 

2 Mme E ressortent (3), méfiante (3), blessé (3), groupes (6), dangereux (4), participer 
(3), clips (3), personnes (6) 

3 Mme P sûrement (6), démarche (6), écrits (5), capacité (5),  incontournable (4), contes 
(3). 

4 M. O doudou (4), portable (16) 

5 M. B  Momo (7), journaliste (9), Voice (5), grille (5), Fortnite (7), dérange(ante) (9), 
priorité (3), nettoyer (3), flippés (3) 

6 M. P efficace (10), gamin(s) (34), publicité (12), morale (4), insultes (4), espérer 
(4), dangereux (6), filles (9) 

7 Mme A Segpa (7), webradio (4), ressources (6), blogs (5), documents (7), page (6), 
article (6), publié (4). 

8 Mme D normale (4), mari (3), appareil (4), intrusions (2), méfier (2)  

9 Mme I écriture (9), logiciels (12), remplaçante (4), bibliothèque (6), orthographique 
(3), remédiation (4),  page (6) 

10 M. G manière (14), fairphone (3), pes (4), ultra (3), canard enchaîné (3), 
diplomatique (3) 

11 M. C Mourenx (10), pub (7), laïcité (5), évidemment (10), Zep (4), honte (4),  
remplaçant (5), tbi (12), normale (6). 

12 Mme F sincèrement (4), facilitateur (3), familles (6), pc (5) 

13 Mme J gamins (18), gilets jaunes (5), dérange (9), fiche (6), 3d (4), différenciation 
(3), arabe (3) 

14 M. M réflexivité (5), implique (5), distanciation (6), exposé (7), matérialité (4), chien 
(4), documents (9)  

15 Mme C mobile (6), t1 (4), honnêtement (9), j'avoue (7), l'instant (7), insupportable (4), 
aliénor (3) 

16 Mme K tortues (4), privée (9), téléphoner (5), conséquences (6), trie (5), dictionnaire 
(3), Angleterre (3) 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

63 
 

17 Mme L qr (8), classroom (4), servent (15), publient (4), l'autorisation (4), slack (3), 
sablier (3), flasher (3), chronomètre (3), apprentissages (8), sert (12), 
programmation (3) 

 

Profil des enseignants qui ont suivi un entretien par le travail d’extraction de mots clefs 
du corpus d’entretien avec l’outil Voyant Tools 

L’entretien 1 de Mme V démontre une adhésion forte à l’entrée du numérique à l’école et à 

l’EMI par le mot associé indispensable qui revient 7 fois et souvent lié à l’expression « qu’on 

ne peut pas occulter » qui revient 3 fois. Le mot utilisable est associé à des outils numériques 

pour réfléchir à l’adaptabilité de certains outils en fonction des âges, des enseignements et des 

matériels ; ce mot-clef renvoie encore une fois à l’aspect outil pédagogique du numérique. Le 

mot défi renvoie à l’idée que pour elle intégrer le numérique est un défi qu’elle est en train de 

relever dans sa pratique professionnelle. Le mot dérives renvoie à son appréhension des risques 

liés à l’usage du numérique en classe mais ne renvoie pas à une idée spécifique, mais plutôt à 

un sentiment de danger méconnu. Le terme instant a deux sens : à la fois pour signaler où elle 

se trouve dans son usage du numérique à l’instant T mais aussi pour souligner le fait que le 

numérique est utile pour avoir accès à la connaissance et aux ressources en classe à la demande, 

avec l’idée sous-jacente de disponibilité et d’instantanéité. Il est à rapprocher du terme 

simultané qu’elle emploie pour caractériser le fait que la pratique classique de classe peut se 

faire en simultané avec la mobilisation des outils de recherche d’informations visualisables par 

le TBI notamment. Le mot valider renvoie à son utilisation du numérique qu’elle mobilise 

surtout pour valider le travail des enfants. Le mot renard renvoie à la question de l’EMI et fait 

référence au navigateur Mozilla Firefox qu’elle désigne ainsi aux enfants pour leur expliquer 

que c’est un outil qui nous permet de faire des recherches sur internet. Le terme comptines 

renvoie à son utilisation principale de l’outil numérique avec les élèves : les regarder sur 

YouTube en classe et mettre en ligne les comptines chantées par les petits. Le mot statut renvoie 

à l’idée de statut vie privée / vie publique dans le cadre de la réflexion sur l’identité numérique. 

C’est un des axes qu’elle souhaite privilégier avec les élèves.  

L’entretien 2 de Mme E fait apparaitre comme premier terme le mot ressortent qui est en lien 

avec des photos indésirables qui peuvent ressortir et est donc reliée à la question de l’identité 

numérique. Cette idée est à rapprocher du deuxième terme méfiante où elle exprime sa crainte 

de l’utilisation des réseaux sociaux par la peur de voir des éléments privés ressortir ou être 

utilisé à mauvais escient. Le terme blessé ne renvoie qu’à une seule question relative à la télé-

réalité où Mme E propose que le ressenti des candidats soit perçu et analysé par les élèves. Elle 
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aborderait donc l’analyse des émissions de télé-réalité par le prisme des émotions et de 

l’empathie. Le terme groupes fait référence à sa pratique de veille sur les réseaux sociaux où 

elle explique qu’elle est abonnée à de nombreux groupes de discussions sur Facebook. Le terme 

dangereux fait référence aux questions relatives à l’utilisation des réseaux sociaux avec 

notamment le risque pédophile, ce qui la rebute à les utiliser en classe mais aussi à la télé-réalité 

qu’elle souhaite analyser pour leur montrer qu’il est dangereux de participer à ce genre 

d’émissions. Le terme clips renvoie à un usage qu’elle a décelé chez les enfants, elles constatent 

qu’ils regardent beaucoup de clips sur les tablettes notamment. Le terme personnes qui revient 

6 fois correspond à chaque fois aux situations de mises en danger ou de non respect de la vie 

privée et est parfois assimilée à l’idée de personnes malveillantes.  

L’entretien 3 de Mme P fait apparaitre un mot récurrent,  surement, qui témoigne à la fois de 

sa perplexité et de son adhésion aux questions. Cela exprime à chaque fois son envie de le faire 

associé au constat qu’elle ne le fait pas. Le mot démarche renvoie plusieurs fois à l’idée de la 

démarche de la recherche d’informations au sens méthode qu’elle souhaite faire acquérir aux 

élèves, mais renvoie aussi à l’utilisation et l’installation de logiciels sur les ordinateurs de 

l’école ou à la démarche de se faire des amis virtuels sur les réseaux sociaux qu’elle ne 

comprend pas. Le mots écrits renvoie à l’idée de production d’écrits dans le cadre de sa pratique 

pédagogique qui est transdisciplinaire et peut donc s’inscrire dans un contexte numérique. Le 

terme capacité renvoie surtout à l’idée de capacité réflexive à développer chez les élèves dans 

le cadre de l’EMI. Le terme incontournable fait référence à son sentiment quant à l’intégration 

du numérique en classe et l’entrée de l’EMI à l’école. Le mot conte apparait lorsque l’on aborde 

la question de la télé-réalité où l’enseignante déplore que les enfants ne connaissent plus les 

contes du patrimoine au profit de la consommation de dessins-animés ou d’émissions.  

L’entretien 4 de M. O fait ressortir comme premier terme le mot portable avec une occurrence 

de 16 qui fait référence au fait que lui refuse d’avoir un portable, tandis que les élèves eux sont 

massivement équipés, ce qui l’ennuie. Il rapproche le téléphone portable au mot doudou, en 

disant que les élèves et même les adultes aujourd’hui ont trouvé un nouvel outil transitionnel. 

Il n’y a que ces deux termes qui ont une occurrence forte dans le document pour le démarquer 

des autres discours.  

L’entretien 5 de M. B fait référence à un fait d’actualité lorsque je lui pose des questions sur 

les usages des enfants sur les réseaux sociaux en lien avec les peurs des enfants (flippés), c’est 

l’affaire Momo, une entité sur le web qui manipulerait les enfants et les pousseraient à faire 

certaines choses en les faisant chanter jusqu’à parfois les pousser au suicide. En effet les enfants 
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ont été invités à exprimer leurs craintes concernant l’année scolaire et certains enfants ont cité 

Momo. Cet ancien journaliste, dont le terme est présent dans les occurrences, rebondit sur cette 

affaire en expliquant que travailler sur cette affaire était l’occasion d’aborder les conséquences 

des traces liées à l’identité numérique, mais aussi de réfléchir à la vérification des faits. Lorsque 

l’on aborde la télé-réalité dans l’entretien, l’émission The Voice ressort comme étant finalement 

une télé-réalité « acceptable » qui pourrait être analysée avec les élèves pour montrer l’intérêt 

du travail pour réussir, même s’il trouve que la diffusion de ces émissions pour les enfants soit 

dérangeante. Le mot grille ressort lorsqu’il propose comme outil pédagogique d’analyser ou de 

construire avec les enfants des grilles de lecture pour analyser les médias. Pour lui l’EMI est 

une priorité, même si le quotidien l’empêche parfois de le faire autant qu’il le voudrait. Le mot 

Fortnite ressort bien car il me confirme dans l’entretien que c’est une pratique généralisée dans 

sa classe et que beaucoup de discussions d’enfants tournent autour de ce jeu vidéo. Le verbe 

nettoyer qui ressort fait référence à l’identité numérique qu’il a voulu gérer dans le cadre de sa 

reconversion et il l’utilise dans l’idée d’effacer les traces qu’il laisse sur le web sous son nom.  

Dans l’entretien 6 de M. P, un des mots qui revient souvent est l’adjectif efficace (10 

occurrences) et qui montre son souci d’efficacité du point de vue des apprentissages dans 

l’introduction du numérique en classe. Pour lui, l’inclusion au fil de l’eau des outils numériques 

pour faire du numérique est moins efficace que quand il faisait des séances dédiées dans le 

cadre du B2I, sauf peut-être dans le cadre de l’utilisation du TBI en classe lorsqu’il projette 

« pour aller chercher sur internet » où il juge que montrer aux élèves une utilisation concrète de 

l’outil est plus efficace que leur apprendre à le manipuler, car c’est trop chronophage. Pour 

parler de ses élèves, il parle presque systématiquement de gamins (34) ; cela laisse penser qu’il 

prend en compte l’élève aussi dans son statut d’enfant avec ses usages propres, même si ce n’est 

pas forcément significatif. Lorsque l’on l’interroge sur l’EMI, M. P nous explique qu’il a 

beaucoup travaillé avec les élèves sur la publicité (12) et notamment la réalisation de petits 

sketchs parodiques. Pour lui « au primaire la publicité ça reste incontournable », car cela 

reprend des éléments de leur culture sur lequel il peut interagir. Lorsqu’on le questionne sur 

l’utilisation des réseaux sociaux, il fait le lien avec les leçons de morale (4) menées en classe 

qui permettent de réfléchir sur le harcèlement et les insultes (4), même s’il juge cela parfois peu 

transposé dans l’immédiat par les enfants dans leurs pratiques. Il vise sur le long terme et la 

répétition pour que ce soit intégré et que leur comportement change. Concernant l’identité 

numérique, M. P considère qu’il ne faut pas espérer (4) d’un enfant de 10 ans qu’il comprenne 

tous ces enjeux et pense que c’est plutôt au collège que l’on peut travailler sur cette notion. Il 
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juge l’évolution du numérique, notamment le cloud et les traces laissées dans les réseaux 

sociaux dangereux (6) car on n’a pas la maitrise de ce qui se passe. Tous ces questionnements 

sur le numérique et les usages médiatiques le renvoie souvent à citer l’exemple des usages de 

ses propres filles (9) adolescentes pour expliquer sa pensée. On voit que le rôle et son point de 

vue de parent influencent fortement sa réflexion concernant ces objets 

L’entretien 7 de Mme A est centré davantage sur ses pratiques avec des collégiens en SEGPA 

(7) où elle travaille avec les élèves en difficulté, même si elle fait référence souvent à son 

expérience dans le primaire, où elle juge que les niveaux des enfants de SEGPA sont similaires 

à ceux du premier degré. Elle utilise dans le cadre de sa pédagogie des projets innovants comme 

un journal de classe où les élèves sont amenés à analyser des articles (6) de presse pour 

apprendre les règles de l’écriture d’articles qui sont à leur tour publiés (4) dans un blog (5) ou 

une webradio (4) dans lesquels les outils numériques sont fortement mobilisés, notamment pour 

la création de documents (7) par les élèves. Elle utilise internet et les médias comme un vivier 

de ressources, même si elle précise qu’elle n’utilise jamais comme la plupart des enseignants 

les ressources de l’éducation nationale. Le mot page (6) fait référence à la fois à l’apprentissage 

de la mise en page ou à l’animation d’une page Facebook que les élèves ont fait dans le cadre 

d’un projet avec un de ses collègues.  

L’entretien 8 de Mme D, formée à l’Ecole Normale (4), révèle son manque de connaissances 

et de formation concernant les usages numériques. Elle fait référence 3 fois à son mari qui est 

son référent lorsque l’on aborde ces questions, car c’est lui qui l’aide à comprendre ces 

problématiques. Lorsqu’elle parle de matériel numérique, elle emploie le mot appareil (4) qui 

fait surtout référence à son propre appareil photo numérique qu’elle utilise en classe. Lorsque 

l’on aborde la question du numérique, elle exprime l’idée qu’il faut se méfier (2) des intrusions 

(2) 

Dans l’entretien 9 de Mme I, cette remplaçante (4) nous parle beaucoup de logiciels (12), 

notamment en lien avec l’apprentissage des mathématiques et de la musique notamment, qu’elle 

utilise en classe et qu’elle a classés par notions. Elle s’en sert principalement pour individualiser 

les apprentissages et faire de la remédiation (4). Pour elle l’apprentissage et la manipulation de 

logiciels fait partie de l’EMI. Lorsqu’on la questionne sur l’EMI elle revient beaucoup  sur 

l’idée des pratiques d’écriture (9) nouvelles sur les réseaux sociaux par exemple et que l’outil 

peut être utilisé pour l’apprentissage de l’écriture autrement, notamment par le biais de la 

dématérialisation et de l’utilisation d’outils spécifiques comme le correcteur orthographique (4) 

dans word, mais n’oublie pas de citer la bibliothèque (6) comme outil pédagogique au même 
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titre que l’espace numérique. Lorsque l’on aborde la question de l’EMI, elle fait référence à la 

construction de pages (6) de journal, de blogs ou de documents, mis en forme de façon 

numérique.  

L’entretien 10 de M. G : Cet étudiant PES (4), c’est-à-dire stagiaire en formation dans le cadre 

du master MEEF, utilise souvent le mot manière (14) à la fois pour exprimer la manière dont 

est construite l’information, la manière dont il conçoit ses séances pédagogiques, la manière 

« dont les réseaux sociaux se sont imposés dans la société », ce qui revient à parler à la fois des 

moyens et des circuits de l’information qu’il interroge étant en construction de son identité 

professionnelle. Pour l’instant il ne possède pas de smartphone, mais souhaiterait acquérir un 

fairphone (3) pour des raisons d’ordre écologique et éthiques, ce qui montre qu’il une 

conscience réfléchie et militante de ses usages numériques. L’adjectif ultra revient 3 fois, à 

chaque fois en lien avec le monde médiatique : des émissions ultra montées, un monde ultra 

médiatique, une télé-réalité ultra superficielle. Les mots canard enchainé et Monde 

diplomatique reviennent aussi 3 fois et renvoient à sa consommation de presse écrite très 

orientée à gauche d’un point de vue politique.  

L’entretien 11 M. C : Concernant les questions relatives à l’EMI, cet ancien de l’Ecole 

Normale (6) est très marqué par ses expériences comme remplaçant (5) en ZEP (4) notamment 

à Mourenx (10) où il y a eu des problèmes relatifs à des anciens élèves qui sont devenus des 

djihadistes. Lorsque l’on aborde la question de l’EMI en classe, il parle du travail pédagogique 

qu’il faisait autour de la publicité (7). La question de la laïcité (5) est reliée directement à l’EMI 

pour lui, notamment dans le cas de l’affaire Charlie Hebdo, et il va même jusqu’à l’étendre à 

une sorte de laïcité qu’on devrait respecter à l’école concernant les équipements numériques, 

en ne privilégiant pas une marque plutôt qu’une autre. Il utilise aussi le mot évidemment (10) 

pour montrer son adhésion totale à l’intégration des nouveaux outils numériques à l’école. Le 

mot honte revient 4 fois pour qualifier son sentiment vis à vis des émissions de télé-réalité. Le 

mot TBI revient 12 fois pour exprimer l’idée que c’est un des seuls matériels qu’il a pu voir 

dans les écoles et qu’il utilise régulièrement en classe pour projeter des documents aux enfants 

Dans l’entretien 12 de Mme F on voit revenir 4 fois l’élément de langage sincèrement qui 

exprime sa méconnaissance des sujets et des mises en situations discutées, car elle a des élèves 

de maternelle et ne se voit pas parler des attentats, de télé-réalité ou de l’identité numérique 

avec des élèves si jeunes et ne voit pas bien comment il faudrait faire. Par contre concernant 

l’usage du numérique à l’école, elle le considère comme un facilitateur d’apprentissage à 3 

reprises. Le terme familles revient 6 fois car avec des élèves aussi jeunes, l’information n’est 
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pas que transmise aux enfants, elle doit être aussi intégrée par les familles pour que 

l’apprentissage puisse se faire. Elle souligne sa difficulté d’intégrer le numérique en classe car 

elle n’a qu’un seul pc et les familles ne sont pas toutes équipées. 

Dans l’entretien 13 de Mme J, on voit aussi le mot gamin (18)  revenir, ce qui montre une 

certaine familiarité dans le rapport avec ses élèves et une prise en compte du statut d’enfant 

dans le cadre de l’école. L’expression « ça ne me dérange pas » (9) revient lorsque l’on 

demande ce qu’elle pense des émissions de télé-réalité, de l’identité numérique, renforcé par 

l’expression « je m’en fiche » (6) ; par contre elle se juge plus dérangée quand cela concerne 

les enfants qui publient des informations ou des photos sur les réseaux sociaux. Lorsqu’on lui 

parle d’EMI et de l’information d’actualité en général, elle fait référence au mouvement des 

gilets jaunes (5) qui est très complexe à analyser et qui a marqué ses élèves qui participent au 

mouvement les samedis et parfois même jouent dans la cour à faire des barrages anti-Macron. 

Lorsqu’on lui demande si elle a mené des activités numériques où les élèves sont acteurs, elle 

mentionne un  projet de fabrication d’objets en 3D (4) en lien avec un projet avec un artiste.Pour 

elle les tablettes et le numérique en général peut être mis au service de la différentiation (3). 

Lorsque l’on évoque la question des attentats à Charlie Hebdo, elle fait référence à une histoire 

qui s’est passée dans son école, où les élèves devaient apprendre un chant en arabe pour donner 

du collectif à cette histoire et où vraisemblablement cela avait créé des tensions avec les parents 

d’élèves. 

L’entretien 14 de M. M montre que cet enseignant est convaincu de l’intérêt du numérique et 

de l’EMI à l’école primaire pour apprendre aux élèves, mais aussi en tant qu’enseignant, une 

certaine réflexivité (5) sur les usages numériques. L’apprentissage de la distanciation (6) est 

centrale dans la culture numérique dont le mot implique (5) est utilisé pour exprimer sa façon 

d’appréhender l’EMI où il pousse les élèves à se questionner sur ce que ca implique  de se 

filmer, de se montrer. Il prend l’exemple d’un élève qui se filmait seul jouant avec son chien 

(4) et postait ça sur youtube, car cela l’avait interperllé. Dans sa pédagogie et dans le cadre de 

l’EMI, il fait référence à 9 reprises aux documents qui sont utilisés comme supports 

d’apprentissage par le repérage de la nature et de la compréhension de l’information, 

notamment par la projection de documents ou dans le cadre de recherche documentaire sur les 

ordinateurs. Cette importance du document dans sa pédagogie est certainement en lien avec sa 

formation d’historien à laquelle il fait référence. De plus il travaille avec les élèves 

l’identification des sources dans des situations de productions telles que les exposés (7). Se 

questionne sur la matérialité (4) du numérique, d’expliquer aux élèves finalement que les 
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documents sont stockés quelque part ce qui les aide à avoir de la distanciation vis-à-vis des 

ressources, qu’on devrait s’interroger sur les serveurs distants notamment dans l’éducation 

nationale, cela ferait partie d’éléments à apporter dans la transmission d’une culture numérique.  

Entretien 15 Mme C : Cette professeur des écoles est en T1 (4), c’est-à-dire qu’elle est dans 

sa première année de titularisation. Le mot mobile revient 6 fois pour qualifier son utilisation 

de la classe mobile, qu’elle juge faible mais qui revient quand même sur différents projets 

pédagogiques. Elle utilise beaucoup j’avoue et honnêtement lorsqu’elle parle de ses pratiques, 

comme pour s’excuser de ne pas être plus performante, peut-être dû au fait que c’est une 

ancienne étudiante que j’ai eu en cours, ce qui fait qu’elle sait un peu ce que j’attends dans cet 

entretien. Mais ce biais de recherche est vite écarté car je n’ai pas de lien direct ni avec le 

rectorat, ni avec la formation continue, ce qui lui permet de se libérer dans ses réponses. Elle 

utilise aussi à 7 reprises l’expression pour l’instant pour expliquer que cette année de jeune 

professeure est chargée et qu’elle n’a pas eu encore la possibilité de faire tout ce qu’elle avait 

envisagé concernant le numérique et l’EMI. Elle utilise 4 fois l’adjectif insupportable pour 

qualifier la télé-réalité. Elle mentionne 3 fois son utilisation de l’ENT Aliénor comme un outil 

quotidien.  

Dans l’entretien 16 de Mme K, le premier mot qui sort de ses discours issus du numérique est 

le mot tortues qui revient 4 fois et souvent accompagné de rires. Cela fait référence à un 

équipement, des tortues téléguidées, qui avaient été données aux écoles en 1985 dans le cadre 

du plan informatique pour tous et que personne ne savait utiliser. Elle insiste beaucoup sur la 

notion de vie privée (9) comme étant un des axes à réfléchir dans ce nouveau monde numérique, 

à la fois dans ses usages personnels mais aussi pour expliquer aux enfants la différence entre 

vie privée et vie publique. Elle utilise principalement son mobile pour téléphoner (5), dans ses 

usages personnels et dans le cadre de projet de correspondances avec les élèves, notamment 

dans un projet d’échange avec l’Angleterre (3). Elle maitrise mal les réseaux sociaux et 

s’inquiète des conséquences que peuvent avoir parfois des usages anodins. Elle cite plusieurs 

fois l’action de trier (5) qu’elle fait avec les élèves pour leur apprendre à développer cette 

compétence, et compare ce travail avec le numérique avec les mêmes actions qu’on pourrait 

faire avec un livre. Mais elle explique qu’elle ne peut pas le faire avec un dictionnaire (3) papier 

par exemple car elle n’en a pas dans sa classe, donc le numérique est plus pratique.  

Dans l’entretien 17 de Mme L beaucoup de termes renvoient à sa pratique du numérique 

quotidienne en classe et totalement intégrée : elle utilise des QR codes (9) destinés aux élèves 

pour avoir accès aux ressources pédagogiques qu’elle prépare en amont et qu’ils peuvent flasher 
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(3). Cela correspond aussi à l’usage du verbe servent (15) + on s’en sert (12) qui montre que 

les élèves sont acteurs dans leur apprentissage en se servant des ressources et du matériel en 

fonction de leurs besoins. Elle explique avoir délaissé l’ENT au profit de Classroom (4) car 

c’est plus intuitif et qu’elle a reçu l’autorisation de son inspectrice pour le faire. Elle mobilise 

aussi des outils collaboratifs en ligne comme le slack (3). L’idée de sablier et de chronomètre 

renvoie à l’idée qu’elle limite les usages numériques en temps avec les élèves quand ils sont en 

autonomie, mais précise qu’en fait ils n’abusent pas spontanément. Le mot apprentissage 

revient 8 fois pour exprimer l’idée que le numérique est au service des apprentissages.  Le mot 

programmation (3) renvoie à un projet qu’elle a fait avec les élèves pour leur apprendre les 

langages informatiques avec Scratch Junior et Ozobot notamment. 
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Annexe 11 : Portraits des répondants à l’entretien classés par 
fréquence d’utilisation du numérique en classe 
1° catégorie : Les enseignants utilisant le numérique quotidiennement ou fréquemment 

 Entretien 3 : Mme P 

Entretien 3 Mme P 36-50 ans– Expérience professionnelle d’une quinzaine d’années - 
Classe de CP - Urbain 

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation/carrière Ancienne enseignante en sciences dans le second degré – Formée à 

l’IUFM dans le cadre du CRPE 
Numérique en classe quotidiennement 
Séances EMI jamais 
Définir l’EMI N’évoque rien. Le rattache au projet 10 jours sans écran 
Le numérique c’est La notion de culture numérique n’évoque rien 
Le numérique dans ma 
pratique 

Pour l’apprentissage de la lecture, le chant, utilisation de vidéos 
pédagogiques type C’est pas sorcier 

Mots-clefs Voyant Tools sûrement - démarche - écrits - capacité -  incontournable - contes  
Témoigne à la fois sa perplexité et de son adhésion aux questions liées au numérique et à l’EMI, 
même si elle juge leur entrée dans les programmes incontournable. Très axée sur la production 
d’écrits par les élèves et soucieuse de développer une capacité réflexive chez eux, elle réfléchit à 
une démarche cohérente à développer notamment dans le cadre de la recherche d’informations. 
Elle ne comprend pas l’usage des réseaux sociaux et déplore la consommation de télé chez les 
enfants qui par le fait ne connaissent plus les contes du patrimoine.   
 

 Entretien 6 M. P 

Entretien 6 M. P 36-50 ans – 10 à 20 ans d’expérience – Cycle 3 - Rural 

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation/carrière Formation scientifique – secrétaire administratif 
Numérique en classe quotidiennement 
Séances EMI Moyenne 
Définir l’EMI curiosité - regard critique - publicité 
Le numérique c’est outil puissant complexe 
Le numérique dans ma pratique outil utilisé quotidiennement depuis 7 ans mais qui ne fait pas de 

miracle et ne change pas fondamentalement le travail des élèves 
(dans mon cas du moins). 

Mots-clefs Voyant Tools Efficace – gamins – publicité – morale – insultes – espérer – 
dangereux - filles 

Son utilisation du numérique est orientée par un souci d’efficacité dans les apprentissages. Pour 
lui, l’inclusion au fil de l’eau des outils numériques est moins efficace que quand il faisait des 
séances dédiées dans le cadre du B2I, sauf peut-être dans le cadre de l’utilisation du TBI en classe. 
Même s’il fait de l’EMI notamment par un travail pédagogique autour de la publicité, il juge 
dangereux les réseaux sociaux, certainement en projection des usages de ses filles dans le 
secondaire et pense que c’est trop tôt d’aborder ces questions avec les gamins du primaire. 
 

 

 Entretien 7 : Mme A 

Entretien 7 Mme A 36-50 ans – 10 à 20 ans d’expérience – Cycle 3 - Urbain 
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Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation/carrière Licence mathématiques appliquées et sciences sociales 
Numérique en classe Quotidienne 
Séances EMI Peu 
Définir l’EMI Comprendre les enjeux de la presse  
Le numérique c’est Formidable  
Le numérique dans ma 
pratique 

Très importante 

Mots-clefs Voyant Tools segpa - webradio -ressources (6), blogs (5), documents (7), page (6), article 
(6), publié (4). 

Dans le cadre de son travail en SEGPA, elle mène beaucoup de projets innovants en lien avec l’EMI 
où les élèves sont amenés à analyser des articles de presse pour ensuite créer des documents qui seront 
publiés dans un blog, un journal ou exposés dans le cadre d’une webradio dans lesquels les outils 
numériques sont fortement mobilisés.  Elle utilise internet et les médias comme un vivier de 
ressources, même si elle précise qu’elle n’utilise jamais comme la plupart des enseignants les 
ressources de l’éducation nationale.  
 

 Entretien 9 : Mme I 

Entretien 9 Mme 
I 

36-50 ans – 5 à 10 ans d’expérience - Remplaçante 
 

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation/carrière DEA littérature orale - Brigade ASH – CLIS – Mise en disponibilité pendant 

6 ans pour travailler autour des séjours de rupture avec des jeunes placés par 
l’aide sociale à l’enfance. Formation en master à distance sur les 
apprentissages informels 

Le numérique en 
classe 

quotidiennement 

Séances EMI Moyenne 
Mots-clefs Voyant 
Tools 

écriture (9), logiciels (12), remplaçante (4), bibliothèque (6), orthographique 
(3), remédiation (4),  page (6) 

Cette remplaçante nous parle beaucoup de logiciels, notamment en lien avec l’apprentissage des 
mathématiques et de la musique notamment, qu’elle utilise en classe et qu’elle a classés par notions. 
Elle s’en sert principalement pour individualiser les apprentissages et faire de la remédiation. Pour 
elle l’apprentissage et la manipulation de logiciels fait partie de l’EMI. Lorsqu’on la questionne sur 
l’EMI elle revient sur l’idée des pratiques d’écriture nouvelles sur les réseaux sociaux et que l’outil 
peut être utilisé pour l’apprentissage de l’écriture autrement, notamment par le biais de l’utilisation 
du correcteur orthographique ou en faisant mettre en page des documents écrits par les élèves, tout 
en n’oubliant pas de fréquenter la bibliothèque. 

 Entretien 11 : M. C 

Entretien 11 M. C 50 ans et + - + de 20 ans d’expérience –Remplaçant 

Master Meef  Non – Ecole Normale 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation/carrière Travail en ZEP et en ULIS 
Le numérique en classe Fréquemment 
Séances EMI Jamais 
Définir l’EMI égalité devant les supports 
Le numérique c’est beaucoup d'argent pour pas grand-chose de nouveau 
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Le numérique dans ma 
pratique 

faible 

Mots-clefs Voyant Tools mourenx (10), pub (7), laïcité (5), évidemment (10), zep (4), honte (4),  
remplaçant (5), tbi (12), normale (6) 

Marqué par les événements autour de Charlie Hebdo, il est convaincu de l’importance de l’EMI 
et du numérique à l’école, il axe son travail surtout autour de la publicité et en lien avec la laïcité. 
Il ne supporte pas les émissions de télé-réalité, car il trouve que cela « fout la honte ». Dans ses 
remplacements, il utilise principalement le TBI qu’il juge formidable dans sa pratique. 

 Entretien 13 : Mme J  

Entretien 13 Mme 
J 

36-50 ans - PE depuis 22 ans et directrice d’école depuis 8 ans – 
Grande section et CE1  - Rural 

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation/carrière Formation CAP photo et études d’histoire de l’art – A travaillé dans un 

magasin de photo - études de géographie 
Le numérique en classe quotidiennement 
Séances EMI Jamais 
Mots-clefs Voyant Tools gamins (18), gilets jaunes (5), dérange (9), fiche (6), 3d (4), 

différenciation (3), arabe (3) 

Montre une grande tolérance sur la culture numérique et les usages, même si elle est 
dérangée par le fait que les enfants puissent être exposés très jeunes en photo sur les 
réseaux sociaux. Pour elle le numérique peut être utilisé au service de la différenciation ou 
en lien avec des projets créatifs. L’EMI est importante pour elle car dans son école il y a 
eu des conflits avec les parents suite au traitement pédagogique de l’affaire Charlie Hebdo 
et elle constate que ses élèves sont très politisés, ou du moins sensibles à l’actualité, par 
l’importance qu’a pris le mouvement des Gilets Jaunes jusque dans la cour de récréation 
où les enfants font des barrages et des slogans contre le gouvernement.  
 

 Entretien 14 M. M 

Entretien 14 M. M 25-35 ans – Entre 1 et 5 ans d’expérience professionnelle – 
Cycle 2 et 3 – directeur  - Rural 

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation Etudes d’histoire 
Le numérique en classe quotidiennement 
Séances EMI peu  
Définir l’EMI Responsabilité 
Le numérique c’est incontournable - dangereux lorsque cela devient autre chose qu'un 

outil 

Le numérique dans ma pratique Une place quotidienne, essentiellement comme outil (d'organisation, 
de documentation, de présentation). 

Mots-clefs Voyant Tools réflexivité (5), implique (5), distanciation (6), exposé (7), 
matérialité (4), chien (4), documents (9) 

Trouve important de se demander et d’interroger les élèves sur ce que leurs usages 
numériques et médiatiques impliquent, pour favoriser chez eux une certaine distanciation 
et une réflexivité, notamment par l’explication et la prise en compte de la matérialité de ce 
monde numérique. Sa pédagogie intègre le document en tant qu’objet d’étude central, dans 
le cadre de lecture, d’analyse ou de recherche documentaire.  
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 Entretien 15 : Mme C 

Entretien 15 Mme C 25-35 ans –T1 - CM1 et CM2  - Urbain 

Master Meef  Oui 
Formation EMI Oui 
Formation numérique Oui 
Formation/carrière Licence de Physique appliquée au vivant et à la santé 
Le numérique en classe Fréquemment 
Séances EMI Jamais 
Mots-clefs issus de Voyant Tools mobile (6), t1 (4), honnêtement (9), j'avoue (7), 

l'instant (7), insupportable (4), aliénor (3) 

Dans sa première année de titularisation, elle identifie tout ce qu’elle pourrait faire, issu 
de sa formation, mais précise que ce n’est pas évident de gérer au mieux son temps et ses 
envies en début de carrière. Le mot mobile revient 6 fois pour qualifier son utilisation de 
la classe mobile, qu’elle juge faible mais qui revient quand même sur différents projets 
pédagogiques et utilise fréquemment l’ENT Aliénor. Elle ne supporte pas les émissions de 
télé-réalité.  
 

 Entretien 17 : Mme L 

Entretien 17 Mme L 40 ans - Professeur des écoles depuis 13 ans – Classe unique 
très rural 

Master MEEF Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Oui en formation continue 
Formation Licence de géologie 
Numérique en classe  quotidienne 
Séance EMI Peu 
Mots-clefs issus de Voyant 
Tools 

QR Codes – Classroom – servent – publient – 
l’autorisation – slack – sablier – flasher – chronomètre – 
apprentissages - programmation 

Intégration totale du numérique dans sa pratique de classe où les élèves peuvent apprendre 
la programmation par l’utilisation de logiciels spécifiques ou s’ancrer dans les 
apprentissages de façon différenciée par le biais d’un système de QR codes à flasher. Elle 
essaie de favoriser les outils intuitifs et du web 2.0 au détriment des outils institutionnels 
peu efficaces.  
 

 

2° catégorie : les enseignants ayant une utilisation moyenne du numérique en classe (1, 2, 4, 12) 

 Entretien 1 : Mme V 

Entretien 1 Mme V 36-50 ans - + de 20 ans d’expérience professionnelle – Cycle 1  

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Oui 
Formation DUT gestion entreprises - Licence administration publique à 

Sciences Po 
Le numérique en classe Moyenne 
Séances EMI Peu 
Définir l’EMI fausse information/danger internet/ 

 
Le numérique c’est un outil au service de l'éducation 
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Le numérique dans ma pratique préparation de classe/ supports et outils pour les élèves/ ENT  

 
Mots-clefs issus de Voyant 
Tools 

Indispensable – utilisable – défi – dérives – l’instant – valider – 
simultané – renard – occulter – comptines - statut 

Adhésion forte à l’entrée du numérique à l’école comme outil intégré à la pratique 
pédagogique et à l’EMI qu’elle juge indispensables, même si pour elle cela s’apparente à un 
défi personnel à relever. Le mot dérives renvoie à son appréhension des risques liés à l’usage 
du numérique en classe et propose une piste de travail sur l’idée de statut vie privée / vie 
publique dans le cadre de la réflexion sur l’identité numérique. 
 

 Entretien 2 : Mme E 

Entretien 2 Mme E 25-35 ans – Entre 1 et 5 ans d’expérience – Cycle 1 

Master Meef  Oui – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Oui 
Formation Licence sciences du langage – Licence professorat des écoles 
Utilisation du numérique en classe Moyenne 
Séances EMI Jamais 
Définir l’EMI Risques internet, sécurité, protection données 
Le numérique c’est Motivant, riche 
Le numérique dans ma pratique Pas autant que je le voudrais faute de moyens 
Mots-clefs issus de Voyant Tools Ressortent – méfiante – personnes – blessé – groupes – 

dangereux – participer - clips 
Méfiance forte des traces qu’on peut laisser sur les réseaux sociaux et des dangers relatifs à une 
trop forte exposition de soi face à des personnes malveillantes ; même si elle est présente dans de 
nombreux groupes de travail, elle ne s’expose pas pour autant. Le travail sur les émotions peut 
être un axe à privilégier dans le cadre de l’EMI sur le ressenti des personnes exposées, 
notamment dans l’analyse des émissions de télé-réalité. Constate que les élèves regardent 
beaucoup de clips sur les tablettes notamment.  

 Entretien 4 : M. O 

Entretien 4 M. O 36-50 ans – 5à 10 ans d’expérience – Unité 
pédagogique du collège avec les enfants du 
voyage et les enfants en difficulté 

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation Ancien directeur de centre de loisirs 
Le numérique en classe Moyenne 
Séances EMI Moyenne 
Mots-clefs issus de Voyant Tools doudou - portable 

Très centré sur la problématique du portable car lui refuse d’avoir un portable, tandis 
que les élèves eux sont massivement équipés, ce qui l’ennuie. Il rapproche le téléphone 
portable au mot doudou, en disant que les élèves et même les adultes aujourd’hui ont 
trouvé un nouvel outil transitionnel.  

 Entretien 12 : Mme F 

Entretien 12 Mme F 36 à 50 ans – Entre 10 et 20 ans d’expérience – Cycle 2 

Master Meef  Non – Formation IUFM 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation Licence histoire-géographie 
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Le numérique en classe 3 
Séances EMI 1 
Définir l’EMI trop tôt  

Le numérique c’est Support 
Le numérique dans ma pratique Indispensable (pour la préparation) 
Mots-clefs issus de Voyant 
Tools 

sincèrement – PC – facilitateur – Familles  

Méconnaissance des enjeux liés à l’EMI et pas convaincue que cela soit utile pour les 
élèves de maternelle, même si elle considère que l’usage du numérique à l’école est un 
facilitateur d’apprentissage, malgré son faible équipement en classe.  
 

 
3° catégorie : Les enseignants utilisant peu ou jamais le numérique en classe (5 – 8 – 10 – 16) 

 Entretien 5 : M. B 

Entretien 5 M. B 35 ans -  Stagiaire inscrit en master MEEF – ancien 
journaliste en reconversion – CM1 

Master Meef  Oui 
Formation EMI Oui 
Formation numérique Oui 
Formation  Ancien journaliste radio 
Le numérique en classe peu 
Séances EMI Moyenne 
Mots-clefs issus de Voyant Tools Momo – journaliste – The Voice – grille – Fortnite – 

dérange(ant) – priorité – nettoyer - flippés 
 

Cet ancien journaliste trouve que l’EMI est une priorité pour apprendre aux enfants à comprendre 
les informations et vérifier les faits pour enrayer les angoisses ; il s’intéresse et s’interroge sur les 
usages des enfants, notamment l’utilisation des jeux vidéo comme Fortnite ou la consommation de 
télé-réalité, qu’il juge parfois dérangeante selon les types d’émissions. Il a une grande conscience 
des enjeux liés à l’identité numérique 
 

 Entretien 8 : Mme D 

Entretien 8 Mme D 50 ans et + - + de 20 ans d’expérience – Cycle 1 

Master Meef  Non – Ecole Normale 
Formation EMI Oui 
Formation numérique Non 
Formation DUT gestion du personnel et DEUG de droit 
Le numérique en classe Jamais 
Séances EMI Jamais 
Définir l’EMI Recherche vocabulaire lecture 
Le numérique c’est difficile en maternelle 
Le numérique dans ma pratique Aucune (pas de matériel) 
Mots-clefs issus de Voyant Tools Normale – mari – appareil – intrusions – méfier  
Formée à l’Ecole Normale, elle juge manquer de connaissances et de formation concernant les 
usages et les outils numériques, mais son mari l’aide un concernant ces questions. Elle fait 
surtout référence à son appareil photo numérique qu’elle utilise en classe et elle se méfie des 
réseaux sociaux qu’elle ne maitrise pas. 
 

 Entretien 10 : M. G 

 Entretien 10 M. G - de 25 ans – stagiaire – cycle 2 
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Master Meef  Oui -Validation en cours - ESPE 
Formation EMI Oui 
Formation numérique Oui 
Formation Etudes d’histoire 
Le numérique en classe Peu 
Séances EMI Fréquemment 
Définir l’EMI analyser, acculturer, objectiver, donner du recul, critiquer. 
Le numérique c’est un outil, un médium. 
Le numérique dans ma pratique Je l'utilise beaucoup pour me documenter et concevoir mes 

séances, mais peu comme outil pédagogique. non pas par 
manque de volonté, mais par limitations matérielles (l'école n'est 
pourvue ni en TBI, ni en tablettes, ni en vidéoprojecteurs, et n'a 
pas de salle informatique pour mettre des ordinateurs à 
disposition des élèves). 

Mots-clefs issus de Voyant Tools manière- fairphone – PES – ultra – Canard Enchainé – 
Monde diplomatique 

Cet étudiant PES, c’est-à-dire stagiaire en formation dans le cadre du master MEEF, a une forte 
culture médiatique avec un ancrage politique à gauche de par ses lectures de la presse écrite (canard 
enchainé et Monde diplomatique). Pour l’instant il ne possède pas de smartphone, mais souhaiterait 
acquérir un fairphone pour des raisons d’ordre écologique et éthiques, ce qui montre qu’il une 
conscience réfléchie et militante de ses usages numériques.  

  Entretien 16 : Mme K 

Entretien 16 
Mme K 

50 ans et + - Cycle 1 et 2 - + de 20 ans d’expérience 

Master Meef  Non - Ecole Normale 
Formation EMI Non 
Formation numérique Non 
Formation 1 an de psychologie et entrée à l’Ecole Normale niveau Bac 
Le numérique en 
classe 

Peu 

Séances EMI Jamais 
Définir l’EMI nécessaire 
Le numérique c’est un outil et un support  
Le numérique dans ma 
pratique 

une toute petite place parce que je n'ai pas de matériel et que pour ma génération 
ce n'est pas du tout spontané ,les enfants de maternelle le maîtrisent presque 
mieux que moi ,mais cela m’intéresse pour la distante que cela instaure pour les 
enfants par rapport au "jugement"(réel ou supposé et affectif)du maître face à 
leurs erreurs!un jeu pédagogique sur l'ordinateur dédramatise beaucoup les 
difficultés d'apprentissage ,cela court circuite le coté affectif de l'échec et permet 
de continuer à s’entraîner sans complexes ,et pour l'enseignement des langues ça 
aide beaucoup 

Mots-clefs issus de 
Voyant Tools 

Tortues – privée – téléphoner – conséquences – trie – dictionnaire - 
Angleterre 

A connu le plan informatique pour tous où on donnait du matériel aux enseignants sans formation. Elle 
a une faible connaissance du monde numérique actuel et transpose des activités classiques comme trier 
de l’information ou téléphoner avec ces nouveaux outils, tout en ayant tout de même une réflexion sur 
le statut de la vie privée dans ce nouveau monde et les conséquences que peuvent avoir certaines actions 
mal maitrisées.  
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Annexe 12 : Souvenirs et ressentis de formation à l’éducation aux 
médias lors de la scolarité  obligatoire et la formation professionnelle  
(Extraits et compilation des entretiens) 

Nom Ecole 
primaire 

Collège - Lycée Formation 
continue 

Extrait 

11 M. C 

50 ans + 

Journal 
scolaire 

Travail sur la 
presse 

Rien au lycée 

observation 
en classe 

Autoformati
on avec les 

collègues 

« Au collège, à Pau. […] On avait travaillé sur la presse et on avait fait 
aussi une expo sur le racisme, c’était un sujet qui était un peu récurrent 
dans notre collège. Je crois que j’ai jamais vu la télé à l’école, au 

collège ou au lycée »  

«  le problème de l'informatique c'est que des fois dans les animations 
pédas, on a des espèces de magiciens d'ordinateurs qui nous font des 

tours de magie et quand la séance est finie, je ne me souviens de rien. 
Mais bon l'essentiel de ma formation sur le TBI tout ça, ce sont des 

collègues qui me l’ont apporté, des jeunes collègues. C’est bien les 
jeunes parce qu'ils sont bons en informatique par rapport à nous. 
Quand nous avons un problème c'est très bien vous ouvrez la porte 

d'entrée de classe, vous chopez le collègue par le col et hop viens me 
dépatouiller le truc. C’est sympa et ça c'est bien parce que c'est de la 

vraie formation active. Ma formation c’est ça » 

8 Mme D 

50 ans + 

Non Oui presse 
souvenir en 6° 

Rien en lycée 

en fac de 
droit, à l’IUT 

travail sur la 
presse  

à l’Ecole 

Normale  
travail sur la 
télé 

travailler sur l'actualité.  On devait prendre chacun notre tour des 
articles et les présenter à la classe. C’était en plein dans les attentats 

sous Franco, je suis vieille (rires) donc voilà c'est vrai que c'est ça avait 
donné une première approche de la presse qui était intéressante. Bon 
après la télévision, je suis une époque où il n’y avait que trois chaînes 

donc et qui quand même était assez… il ne s’y disait pas tout et 
n'importe quoi ».   

« en fac de droit, le prof d’histoire nous avait appris à analyser des 

textes, des discours pour repérer des mots, des récurrences de mots. à 
l’IUT on avait appris à faire des revues de presse ». 

« A l’école normale, on avait fait une petite pièce qui avait été filmée 

donc c’est nous qui avions tout construit, comme dans une émission 
télé ».  

16 Mme 
K 

50 ans + 

lecture de 

journaux 
des enfants  

Oui au lycée Non « Sur la presse on l'utilisait et donc je me rappelle en 2de d'avoir eu 

une prof de français qui était dans plein de choses, et donc qui nous 
faisait utiliser des articles de journaux, en essayant de nous expliquer 

de prendre du recul par rapport à tout ça ». 

1 Mme V 

36-50 
ans 

Ecriture 
d’articles 

en interne 

Journal dans un 
club – vidéos  

Non « L’édition de journal ça on le faisait puisqu'on faisait partie d’un club 
dans mon collège et ce qu'on y mettait, le respect de ce qu'on écrit aussi 

si on écrit sur quelqu'un ou quelque chose. Après radio, ça j’ai jamais 
fait, tourner des petites séquences vidéo oui ça c'est arrivé au collège 
ou au lycée je dirais. J’aimais bien ça ».  

3 Mme P 

36-50 
ans 

Non radio, éditions 
d'articles, télé 

Non « il y avait un travail sur une radio, il y avait des rencontres avec des 
journalistes, il y avait eu quelques éditions d'article je crois. Après vis-

à-vis de la télé, je pense que nous on avait manipulé un petit peu le 
début, on avait touché un peu à ce que pouvait être un court métrage, 
des choses comme ça. C’était ludique » 

6 M. P Non Regarder les JO à 
la télé pour nous 

Non « au lycée, il y avait un journal mais c'étaient les élèves qui le faisaient, 
ce n'était pas avec des profs. Y avait le journal des élèves où on se 
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36-50 
ans 

montrer des sauts 
en hauteur 

lecteur du journal 
des lycéens 

foutait de la gueule des profs en l'occurrence. Je n'ai pas souvenir d’y 
avoir participé, mais je le lisais par contre et je me souviens qu’on a 
rigolé entre élèves, mais c'était une bande d'élèves qui faisait ça. C’était 

sympathique après mais aujourd'hui je crois que ça passerait 
probablement moins bien que comme ça passait à l'époque sur la 

liberté.». 

7 Mme A 

36-50 
ans 

Non Non Oui par le 
CLEMI 

« mon mémoire professionnel pour rentrer à l’Iufm, c'était un travail 
sur le journal scolaire. Donc voilà là toute seule je me suis formée. 

Après j'ai dû voir des intervenants du Clemi je ne sais plus dans quel 
contexte, j'ai suivi deux journées de formation à la webradio et une ou 

deux journées de formation sur la création de blogs ». 

9 Mme I 

36-50 
ans 

écrire la 
gazette de 

l’école 

émissions 
tv type Des 

racines et 
des ailes, 
Thalassa 

Visionnage 
d’émissions de la 

BBC en anglais 
pour la 
compréhension 

orale 

Presse à la 
bibliothèque 

Radio 

Télévision 

Observation 
en classe 

d’une 
analyse de 
texte sur 

l’actualité 
avec analyse 

des photos 
de presse 

« à la fin de chaque période, on imprimait en une page comme un texte 
documentaire, tous les exposés. Donc se posait la question de comment 

est-ce qu’on informe, de citer les sources quand on prenait quelque 
chose dans un livre, quand on prenait une image quelque part, de à qui 
s'adressait l'écrit qu’on donnait, est-ce que c'était pour les autres élèves, 

est-ce que c'était pour les parents, est ce qu'on travaillait pour des 
petits ? Je me souviens, à l'école primaire une fois par mois, on devait 

aller expliquer quelque chose à l'école maternelle, donc du coup 
forcément on n'allait pas donner la même information à un plus petit 
que nous.  

 [au collège ] « on avait de la presse à la bibliothèque, y  avait tous les  
magazines. Donc  éducation aux magazines : qu'est-ce que c'est un 
mensuel ? Un hebdomadaire ? On allait une fois par semaine à la 

bibliothèque ou à la fois on allait chercher nos livres et je me souviens 
y avait les présentoirs des revues et juste comme ça que du coup on 

nous présenté. C'était aussi un support d'apprentissage…  Je me 
souviens, y avait la radio aussi, on pouvait écouter des émissions de 
radio pareil dans les langues étrangères. Et puis la notion de qui écrit 

un article, ce que c'est un spécialiste, est ce que c'est un amateur, 
comprendre l'orientation d'un magazine » 

12 Mme 
F 

Non Non non  

13 Mme 
J 

36-50 
ans 

En Cm2 
atelier 

imprimerie 
et création 
d’un petit 

journal 

Rien autoformatio
n 

« Je lis un peu de presse, pas forcément régulièrement, mais par 
période quand j’en ai besoin par rapport à des événements »  

« les réseaux sociaux m’ont peut-être plus alertée que la presse écrite 

dans laquelle j'allais plus en confiance et je me rends compte 
maintenant à tort, mais justement toute la perversité des réseaux 

sociaux et toutes les dérives des réseaux sociaux ont fait que j'étais 
beaucoup plus sensible justement aux fake news et aux manipulations 
des différents médias » 

17 Mme 
L 

Non Oui Formation 
sur des 
tablettes  

« j'ai des vagues souvenirs d'avoir étudié différentes Unes de journaux, 
mais pourquoi ? Je ne sais absolument plus pourquoi ».  

2 Mme E 

25-35 

Non Non  Non J’avais Internet « dès le collège ». « Le prof – documentaliste pour 
moi, c’est celui qui était au cdi et si on avait des recherches à faire sur 
internet, mais aucune aide là-dessus » 

5 M. B journal de 
classe en 

CM2 pour 

Non Rédaction 
d’un journal 

chez moi 

« Je ne me  souviens pas avoir ouvert un journal en classe. La presse 
spécialisée dans des cours d'éco, mais on ne traitait pas le média en 

tant que tel, c'était du contenu, c'était comme de la presse 
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25-35 
ans 

un voyage 
à Londres  

documentaire. Oui du texte documentaire oui, mais on n'a jamais 
analysé les médias. Même la télé… »   

« J’étais vraiment un journaliste en herbe. Je faisais un journal chez 
moi, j’aimais » 

14 M. M 

25-35 
ans 

Rien recherche 
documentaire au 

CDI 

journal du lycée, 
avec le CLEMI 

Non « on avait participé au festival des lycéens dans la section le journal. 
Par contre, j'ai appris plein de choses sur la législation de la presse, 

parce qu’un article d'un camarade avait fait l'objet d’une velléité de 
censure de la part du proviseur donc on avait appris à se défendre. Et 
on avait fait un journal concurrent du journal du club journal.  

Bon je ne pense pas que ça soit une ruse de la part du proviseur de 

l'époque pour nous former aux droits de la presse (rires), mais en fait 
ça m'a appris beaucoup de choses ».  

15 Mme 
C 

25-35 
ans 

Presse : 
confronter 
des sources 

ou des 
points de 

vue.  

participation au 
journal du collège 

Oui option 
EMI et PPN 
à l’ESPE  

« pour le journal du collège, mais c'était tout et on n'avait pas 
spécialement étudié d’autres journaux, on faisait nos recherches et on 
publiait nous, mais c'était plus pour le plaisir… ce n’était pas une 

réflexion sur ce qu'est-ce que c'est un journal ? Qu’est-ce qu'on y met ? 
Au collège, la salle informatique était au fin fond du collège où on 

n’allait jamais.  

10 M. G 

- 25 ans 

école bien 
équipée. 

Une fois 
par 
semaine 

apprendre 
à taper un 

texte, dans 
Word  

Des 

émissions 
télé 
éducatives 

Création de sa 1° 
adresse mail en 

6ème.  apprendre  à 
naviguer sur 
internet.  

B2I 

A l’ESPE, en 
fac, maîtrise 

informatique
, qui nous 
parlait pas du 

tout. 
Lectures de 

presse 
d’opinion 

Au collège, «  C’est une surveillante qui faisait les cours de 
sensibilisation à internet, ce n’était même pas la documentaliste. On 

avait quelques heures par trimestre avec elle et on apprenait à naviguer 
sur internet. Il y a eu le b2i qui était au brevet quand j'étais en troisième, 
mais on n'a pas vraiment eu d’enseignements, on avait eu quelques 

cours d’informatique avec le prof de techno qui n'en avait pas grand-
chose à faire et puis après pour les validations, les profs le faisaient : 

« bon tu sais faire ça? » «  oui », «  bon d'accord je te valide ». C'était 
à peu près tout.  

« Au lycée en fait on était sans doute mieux formés que les  profs, donc 

on n'a pas eu vraiment de formation informatique à proprement parler 
et même sur les médias » 

« Sur le tas.  Et puis en même temps un certain développement d’une 

conscience politique, pas forcément liée à internet, du coup j'ai 
appliqué certaines de mes idées à la question des nouvelles 
technologies, du numérique, par des médias beaucoup plus 

traditionnels : je lis le monde diplomatique. J’ai lu pas mal de choses 
sur le monde diplomatique sur la critique des médias, via des sites 

plutôt à gauche coMme Drimed, des choses comme ça… »   
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Annexe 13 : Place du numérique en classe et comment est abordée 
l’EMI  
(extraits des entretiens et compilation) 

 

Nom Utilisation du numérique en classe EMI en classe (travail sur les notions) 

est-ce que vous travaillez les notions spécifiques à l'outil numérique 
et ses enjeux ?  

11 M. 

C 

50 
ans + 

Se sert des ordinateurs portables (traitement de 
texte, montages de textes avec des photos) et du 
TBI de temps en temps. Précise qu’il faut des 
classes calmes où ça ne bouge pas trop et assez 
de matériel, ce qui n’est pas toujours le cas. A 
abandonné l’ENT qu’il juge trop complexe 

« Ca peut être magistral avec le TBI où je leur montre 
des choses légales, ça peut être des dessins animés de 
Disney qui s’appelle les silly symphonies, des choses 

des années 20-30’ qui sont magnifiques,  ça peut être 
pour finir la journée, ça peut être des chansons quand 

on apprend des chansons,  ça peut être des projections 
de tableau quand on fait de l'histoire. En histoire, c’est 
très très bien, ça nous a changé la vie. On avait une 

malheureuse photo dans un malheureux manuel, 
maintenant on peut leur montrer je sais pas moi des 

extraits de films, des films médiévaux. Mais là ça me 
sert plus comme projecteur que comme ordi ».  

Préfère les VPI aux TBI car  «  ça prend moins de place. 

Parce que les TBI, ça prend une place folle dans la 
classe et on peut pas avoir de tableau à droite et à 
gauche. Et ça c’était pas bien parce que nous aussi on 

écrit » 

oui alors j'ai travaillé sur l’ENR machin… espace 
numérique… EnT,  espaces numériques de travail à * 

quand j’ai remplacé il y a 3 ans. Pffff putain ça marche 
mal. Passer son temps… On avait fait des textes, visiter 

un paysan qui faisait des endives. On avait pris des 
photos, on avait fait un petit reportage mais pour le 
mettre en ligna, ça avait été infernal !! Ça marchait 

mal, il fallait communiquer aux parents des identifiants, 
des mots de passe ; les parents les perdaient. C’est un 

enfer !! 

M. C : Non j’ai utilisé que l’ENT et puis j’ai laissé 
tomber… putains d'endives j’y suis pas retourné depuis. 

C’est un enfer. C’était un enfer ! Heureusement c’était 
une école où les instits n’étaient pas sympas.  Donc je 
mangeais tout seul dans mon coin, je passais les midis 

et 2 à  mettre ça en ligne. Une dizaine d’heures peut-
être 

A fait une fois une séance magistrale pour poser 
les bases de l’internet avec les élèves et compare 
la question des outils à une question de laïcité où 
il ne faudrait pas favoriser une entreprise plutôt 
qu’une autre  

« une fois j'ai fait ça dans une classe que j'avais senti le 
besoin. C’était exactement ça : qu'est-ce qu’est internet ? 

Qui était orange ? Qui était Google ?qui était ?  À quoi 
ça servait ? C’est très très flou dans leur tête : Google, 
ordinateur, c'est la même chose,  internet et Orange c'est 

pareil ».  

« Ceci étant dit, en plus y a aussi un problème de laïcité. 
C'est à dire je vois pas pourquoi je favorise une entreprise 

plutôt qu'une autre. Pourquoi je donne mes sous à Apple 
ou à Microsoft ?  C’est une question à poser. On nous dit 

de ne pas avantager une religion plutôt qu’une autre, ne 
pas avantager un parti politique plutôt qu’un autre, je ne 
vois pas pourquoi on avantagerait Microsoft plutôt 

qu’Apple. Pareil, mais même Google je dis, c'est une vraie 
question ça.  Et c’est vrai que quand on va sur les  autres 

moteurs de recherche, moi je vais sur duckduckgo ou 
Qwant, pfff ça fait chier, ça marche pas.  C’est vachement 
mieux Google ! C’est évident. On dit que la musique qu’on 

écoute à 20 ans, c’est celle qu’on va écouter toute notre 
vie. J’ai l’impression que  le moteur de recherche qu’ils 

ont à 20 ans, c’est celui qu’ils vont garder toute leur vie. 
Moteur de recherche et tout le reste aussi. Y a ça et puis 

une fois qu’on maitrise, qu’on connait les défauts, les 
qualités de Google ou de machin, qui est quand même un 
outil de qualité, parce que ça va vite » 
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8 

Mme 
D 

50 
ans + 

Se souvient d’une seule activité avec le 
numérique en classe où les élèves avaient pris 
des photos et enregistré leur voix et la maîtresse 
avait fait le montage pour réaliser un petit film 

« j'avais emprunté un enregistreur et mon appareil 
photo et avec les enfants on avait fabriqué des sons, des 

images et après moi j'avais monté un petit film. C'était 
une commande pour des animations pédagogiques : les 
3 petits cochons [avec des élèves de maternelle]. Il 

fallait pas que ça dure plus de deux minutes et mine de 
rien, heureusement, parce que j'y ai passé beaucoup de 

temps au montage. Après le montage automatiquement 
c’est la maîtresse qui va le faire, ce n’est pas les enfants. 

Je trouve ça déjà assez compliqué pour faire 
correspondre le son et l'image, donc les maternelles, ce 
n’était pas la peine. Ou alors une image un son, ça à la 

limite ! Ou deux images, mais pas plus » 

 

N’a jamais fait d’éducation aux médias  

«  non non… On a même plus de télé qui marche ».  

 

16 

Mme 
K 

50 

ans + 

Mobilise le numérique quand elle fait de 
l’anglais ou de l’histoire pour diffuser des 
films.  Elle « met » les élèves qui ont fini devant 
le seul ordinateur connecté de la classe pour 
jouer au jeu de lecture Maxetom   

« On regarde des fois Megan mom, des petits supports 
de films voilà par exemple pour de l'anglais. Quand on 

fait de l'histoire, on a regardé pas mal de c’est pas 
sorcier aussi. Alors par morceaux, en expliquant mais 

ouais des choses comme ça…  et après les enfants de 
CP, alors ça m'arrive de les mettre sur Maxetom ; c'est 
des petits jeux de lectures par rapport aux sons, tout 

ça » 

«  non je n’ai qu’un seul ordi qui fonctionne. Ben j'ai 
une petite fille qui finit toujours très vite, et puis qui me 

le demande à chaque fois. Après s'il y en a un autre qui 
a fini, je le mets avec mais voilà… Je n’ai qu'un seul 
ordi qui se connecte sur internet ». 

 

Utilise le numérique comme un support 
pédagogique, une ressource à diffuser aux élèves 
principalement. Les élèves manipulent 
l’ordinateur uniquement pour transcrire des 
textes avec le clavier, car ils sont trop petits pour 
y aller en autonomie 

 «  je l'utilise plutôt comme je pourrais utiliser une vidéo 
si j'avais un magnétoscope, enfin un lecteur dvd avec 
voilà…  je choisis ma vidéo et je leur projette… Alors le 

support ils le connaissent, parce que souvent ça bugge et 
que c’est pas facile à mettre en œuvre et là ils connaissent 

ces choses-là, mais après oui je l’utilise plutôt comme ça 
sachant que je leur ai quand même expliqué qu'en fait sur 

internet on pouvait trouver que c'était une mine 
d'informations qu'on pouvait trouver plein de choses en 
les triant, mais qu'on pouvait trouver énormément de 

choses. Ils ont des fois le réflexe de me dire : ah bah tiens 
il faudrait regarder sur l'ordinateur. J’ai qu’un ordi, il est 

petit donc je ne peux pas projeter. C’est en projet peut-
être mais c'est pas projeté.  

«  ça m’est arrivé de leur donner des choses avec le 
clavier, transcrire des petits textes pour que ça soit plus 

gros, plus propre »  

 

1 
Mme 
V 

36-50 

ans 

Mobilise le numérique surtout par le biais de la prise de photos 
en lien avec le livret d’apprentissage des élèves et garder des 
traces des productions. A mis en ligne les comptines des petits 
sur l’ENT mais son utilisation n’est pas intuitive. Utilise le VPI 
pour projeter des albums, faire de la recherche d’information 

Travail sur le vocabulaire de base 
en lien avec le numérique.  

 « J’ai un petit vocabulaire de base : 

écran, souris clavier… déjà ça ! 

Tablette oui déjà ce vocabulaire-là, on 
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en simultané. Met les élèves en autonomie sur 4 PC dans la 
classe pour l’utilisation de jeux éducatifs en ligne.  

« alors en classe c'est beaucoup la photo pour une utilisation interne 
puisqu'on fait gaffe, on ne diffuse pas à l'extérieur. Moi c'est beaucoup 

pour valider par exemple des productions d'enfants, ça m'aide 
énormément. Je ne sais pas si vous connaissez chez les petits, mais nous 
on remplit un joli livret d'apprentissage, un livret de réussite. moi ça me 

permet de valider, de laisser une trace par exemple pour les parents, qui 
comme je vous dis en maternelle notamment très peu de traces écrites, 

beaucoup de choses qui passent par la manipulation et les enfants sont 
très actifs, mais ça laisse pas toujours des traces et c'est un peu frustrant 
pour les parents ».  

L’ENT : « au départ on a eu beaucoup de mal à y rentrer quand même ! 
Moi personnellement je trouvais que c’était assez imbuvable au départ… 
alors, ça a été mettre en ligne les comptines et chants des petits »  

Le VPI c'est plus pour projeter, pour l'utilisation d'albums et le travail 

qu'on fait, y a une méthode notamment qu’on utilise sur la circo de *, je 
ne sais pas si vous connaissez, qui est une exploitation d'album un peu 

spécifique pour permettre la compréhension des albums pour les jeunes 
enfants. Il y a tout un procédé mais ça passe par des projections, on joue 

aussi le vocabulaire, ça peut être joué et mimé, c’est illustré par des 
photos donc tout ça passe par des projections. Bon l'utilisation 
effectivement en recherche d’infos en simultané pour des petits, pour 

illustrer les choses ».  

« J’utilise aussi quelques jeux éducatifs en ligne pour de l'apprentissage 
en dehors des supports classiques : des jeux de maths pas mal ! »  

  

l’installe et après oui je mets des 
repères. Le renard notamment, parce 
qu'on passe par celui-là, on sait que 

c'est là qu'on clique » 

3 
Mme 

P 

36-50 
ans 

Utilise le numérique au quotidien pour 
l’apprentissage de la lecture et pour le 
chant notamment.  A comme 
équipement UN TBI et une valise de 12 
portables 

« alors oui au quotidien, déjà pour 

l'apprentissage de la lecture ; oui pour le 
chant.  Souvent avec des bandes son, ca peut 

être aussi avec des petites images choisies 
illustrées pour certains refrains, pour le chant 
donc ;  après ça peut être aussi dans le domaine 

de questionner le monde pour certains 
documentaires du style c'est pas sorcier 

essentiellement ça ou je présélectionne des 
tranches de c'est pas sorcier et je les incorpore 
dans ma séquence. Ça je trouve que c'est très 

porteur, c'est très intéressant et puis ça permet 
souvent d'illustrer des représentations qui sont 

assez complexes quand on a 5-6 ans voilà à 
mettre debout. Donc oui par ce biais-là. Après 

à quel moment est-ce que je peux m'en servir ? 
Je me sers beaucoup de en fait du tbi en tant 
que projections visuelle. Dès qu’un enfant peut 

Se sert des ordinateurs portables uniquement pour la 
reconnaissance et le travail sur le clavier  

« Lorsque moi je m'en sers en classe c’est en binôme et c'est 
essentiellement pour la reconnaissance et le travail sur le clavier et 

du traitement de texte.  Après tout le reste je leur présente comme 
un outil, un moyen de transcription de l'écrit voilà mais je ne vais 

pas au-delà d'une part parce que je n’ai pas les compétences,  je 
n'estime pas avoir les compétences dans ce domaine-là et d'autre 

part parce que ça fait appel à des notions qui sont bien complexes 
à définir. Alors c'est abordé en cycle 3 je sais par mes collègues, 
mais moi avec  ma classe d'âge je ne  l’aborde pas » 

Projet dix jours sans écran  

« alors le projet est initié par la mairie, mais c'est au niveau 
département qu'il est proposé. Nous ça a été le choix de l'école de 
le faire pour toutes les classes, donc c'est au niveau de l'école 

qu’on fait le projet sur une période où on est tous dans le projet.  
Il y a une présentation qui est faite par une réunion aux parents : 

très peu de parents sont présents, très très peu !! Ça c'est violent 
même ! La première année, on n'a pas compris parce qu'après on 
a eu des retours de parents qui ne comprenaient pas la mise en 

place du projet, qui se questionnaient : non mais moi je ne 
souhaite pas empêcher d'utiliser l'ordinateur chez moi, vous êtes 

intrusif dans notre cellule familiale voilà… on a eu des retours 
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faire une production d'écrits, c'est l’instantané 
qui est produit et donc il peut y avoir une 
discussion orale sur ce qui est produit là à 

l'instantané, y a un rendu »  

  

 

comme ça. Il y avait eu une mauvaise compréhension mais de fait, 
ils s’étaient dédouanés de l'information. On les a quand même 
ramenés sur le fait qu'il y avait une invitation à l'information et 

que c'était loin d'être étendu à toute la famille, nous c'était dix 
jours sans écran de l'élève quelle que soit sa classe. Et une fois 

que cette information est faite, l'animateur passe dans toutes les 
classes et il adapte un présentiel à la classe d'âge. C’est à dire 
qu’il ne va pas aborder les mêmes symboles en CP que ce qu’il va 

aborder en cm2. Voilà il fait abstraction de certains parce qu'il 
suppose que c'est trop violent ou méconnu par les enfants donc 

voilà déjà il y  a une présélection. Les mots sont choisis ;  voilà le 
discours il est simple, c'est toujours un échange qui se fait dans 

une bonne ambiance et les enfants s'expriment en toute liberté, il 
n'y a pas de filtre. On est surpris des fois d'entendre tel enfant qui 
dit : mais moi j'ai regardé ça ou ça j’ai déjà vu.  Voilà il n'y a pas 

de filtre. c'est en ça qu'on a pu toucher du doigt que certains 
enfants dès 6 ans étaient en situation compliquée devant les 

écrans,  parce que seuls, parce que très longtemps, parce que des 
situations qui se répétaient et on faisait aussi du lien avec le peu 
de disponibilité en classe. il y a un petit livret qui est proposé, tous 

les jours l'enfant doit colorier ; donc il y a des codes couleur selon 
les plages horaires où il aurait pu être en présence d'une tablette, 

de téléphone, d'un écran à x ou y , alors est-ce qu'il a respecté le 
fait de ne pas y accéder, c’est vert et puis si il s’est autorisé à, c’est 
coloré en rouge. Et donc il y a une attribution de points et après 

on totalise par jour le nombre de points de la casse et à la fin des 
dix jours, on totalise le nombre de points sur la durée des dix jours 

pour la classe.  Après ce sont les calculs qui sont faits par les cm2 
parce que du coup ça leur fait un peu de calcul mental.  Et puis 

dans ce petit carnet il y a des activités familiales, il y a des sorties, 
il y a des programmes… il y a plein d'activités qui sont proposées 
pour compenser ce temps devant l'écran et on n'a que des retours 

positifs des familles. Parce que certains se sont retrouvés à 
réinvestir le temps familial, le temps de partage avec leur gamin ; 

certains ont découvert des lieux inconnus jusque-là qui étaient 
peut-être 500 mètres de chez eux. En tout cas très positif sur le 
temps partagé avec leurs enfants. Voilà au début un peu compliqué 

et puis après voilà c'est rentré... C’est la troisième année qu'on fait 
et ils sont enchantés » 

Trace à analyser : Livret 10 jours sans écran 

 

4 M. 
O 

36-50 

ans 

Utilise le numérique de façon hebdomadaire, 
car il estime que mettre les élèves trop souvent 
devant un écran n’est pas bon pour eux.  

« j'utilise le numérique hebdomadairement, je ne veux 
pas l'utiliser tous les jours parce que je trouve que sinon 

les élèves sont avec les lumières, les néons, le 
vidéoprojecteur et que ça les met trop souvent devant 

un écran, donc j'aime bien utiliser le numérique en 
classe mais pas tous les jours » 

  

Met les élèves en situation de recherche 
d’information sur internet, sans apporter 
d’éléments de formation spécifiques 

« en général ce n’est pas vraiment une formation par 
exemple lors de la recherche d'informations je leur donne 

une requête à faire sur internet mais derrière je ne les 
forme pas vraiment à l'outil,  je regarde ce qu'ils font je 

les aide éventuellement mais c'est tout » 
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6 M. 
P 

36-50 
ans 

Utilise le vidéoprojecteur tous les après-midis sauf pour les 
maths et le français, car il ne voulait pas faire des journées 
continues devant l’écran pour les enfants. Les élèves 
manipulent peu l’outil numérique car l’utilisation de la classe 
mobile n’est pas aisée en classe et cela est trop chronophage. 

 « j'utilise tous les après-midis mon vidéoprojecteur en histoire géo, 
sciences aussi pour l'anglais j'utilise très peu par contre pour les maths et 

le français parce que j'avais essayé un temps de l'utiliser, mais je m'étais 
rendu compte que les gamins finissaient par passer cinq ou six heures par 

jour à regarder l'écran. Hélas ! Bon voilà il y a eu des gamins qui ont 
commencé à avoir mal aux yeux, donc là il va falloir se calmer un peu.  
Donc j'ai trouvé mon équilibre comme ça.» 

« Je fais assez peu passer les élèves au tableau sur le vidéoprojecteur donc 
là ils redeviennent un peu actifs avec la classe mobile quand ils ont les 
ordinateurs, mais bon là c'est plus le waille pour déjà allumer 

l'ordinateur, pour chercher des trucs, utiliser l'explorateur internet que ce 
soit Mozilla Firefox ou Internet explorer ou Google Chrome. Donc voilà 

je leur montre en fait les principales fonctions : comment on fait pour 
trouver ce qu'on cherche ? Après quand on est sur des sites, on  utilise un 
peu un des sites de Un jour, une actu, Vikidia aussi je leur montre un peu »  

« les premières années je passais beaucoup de temps et mais ce n’était pas 
efficace pour essayer de leur apprendre à utiliser Google Maps par 
exemple ou des trucs comme ça. Et je me rends compte que finalement 

c'est mieux de leur montrer une application concrète ou une utilisation 
concrète disons… Par exemple la visite de Paris virtuelle, ça leur montre 

en une heure de temps je leur montre ce qu'on peut faire avec et même 
sans qu’ils le manipulent, ils ont vu ce qu'on pouvait faire et certains ça 
leur donne envie d'essayer après ils apprennent tout seuls. Mais vouloir 

leur apprendre ça en classe, je crois que j'y renonce, c'est trop long, trop 
compliqué »  

«  taper au clavier, c'est pareil j’avais essayé. Enfin il y a quelques trucs 

de base que c'est important de leur montrer, les touches graphique pour 
comment on fait, mais après la pratique, on n'a pas le temps en classe, 

c'est beaucoup trop chronophage en fait pour que ce soit efficace. Donc 
moi je leur fais taper dans l'année 2-3 textes au clavier, c'est plus le 
prétexte pour leur apprendre une virgule aussi on met l'espace après la 

virgule avant et ce genre de trucs, mais après la pratique du clavier même, 
ils la font seuls et même je vois mes filles sur les téléphones portables par 

exemple, il y a pas besoin qu'on l’apprenne à l'école quoi je veux dire. Je 
pense qu'on peut utiliser le temps d'école pour autre chose . Donc je pense 
que l'apprentissage du clavier en dehors des trucs de base à que j'ai dit, 

le reste ils apprendront seuls ou ailleurs je ne sais pas mais… ou pas !  
Parce que je me rends compte que maintenant y a pas mal de gens qui 

n’utilisent plus les ordinateurs ils utilisent que le téléphone portable mais 
là aussi il faudra voir l'évolution de la technologie. Ça évolue tellement 
vite qu’entre le moment où on les forme nous et le moment où ils arrivent 

sur marché du travail il s'est passé dix ans, ça a tellement évolué que… » 

 

Explique aux élèves comment on 
fait des recherches sur google 
avec l’introduction de la notion de 
mots-clefs.   

« je leur montre en l'occurrence Google 

là pour montrer comment on fait une 
recherche sur internet donc voilà je 

tape mon mot-clef. Enfin voici l'histoire 
de mots clés… mais après j’explique 
pas en détail » 

« On n’est jamais sûr qu'ils aient 

vraiment bien compris, mais enfin il y 
en a certains, ça leur parle puis 

certains sont capables se débrouiller 
après c'est comme tout il y a des gamins 
qu'ils arrivent ils savent déjà se servir 

de tout, et les autres qui n'ont jamais 
voulu toucher un truc et c’est 

évidemment ceux-là qui sont en 
difficulté la plupart du temps ».  
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7 
Mme 
A 

36-50 

ans 

Utilise le vidéoprojecteur 
constamment, notamment pour 
les corrections d’exercice, 
visionner des capsules vidéo et 
des images. Utilise la salle 
informatique avec les élèves 
chaque semaine en fonction des 
projets 

 « alors ça dépend ce que vous 

appelez numérique parce qu'en fait on 
a un vidéoprojecteur qu'on utilise 

constamment pour la projection parce 
c'est quand même très visuel et pour 
tout ce qui est correction d'exercice 

c'est beaucoup plus simple pour eux. 
Les miens, ils ont besoin de beaucoup 

se repérer en plus. Si je leur dis 
question 1,  question 2,  c’est déjà 
beaucoup plus compliqué pour la 

correction. Tout ce qui est projection, 
on projette des images on projette des 

petites vidéos, les capsules de 
C@nopé par exemple. Qu'est-ce que 
je projette ? En arts visuels je m'en 

sers beaucoup : projeter des 
tableaux » 

« sur les ordinateurs on y va, mais ça 

dépend des projets, une à deux fois 
par semaine. On y va ou ils y vont. J’ai 

cinq ordinateurs dans ma salle et 
après on a une salle informatique où 
là on va tous ensemble. Donc oui on y 

va une ou deux fois par semaine »  

 

Travaille avec les élèves sur des notions basiques d’organisation 
des fichiers, notamment en lien avec leur espace numérique de 
travail. Aborde aussi la question des fonctionnalités du blog 
qu’elle utilise, mais trouve la question des sources compliquée 
pour ses élèves. Aborde les dangers d’internet en EMC car elle 
s’est rendue compte que ses élèves avaient une habitude de 
publier sur les réseaux sociaux.  

« Comment on crée des dossiers, comme on range ses fichiers, comment on 
se crée un espace de travail agréable, comment on ouvre sa session, 
comment on ferme sa session,  tout ce qui est en rapport avec les codes 

parce que ça c'est un peu long. Eventuellement qu'est-ce que c'est un blog, 
comment ça marche le blog, comment on fait pour ajouter des articles 

dessus, en spécifique numérique hein j'entends. Il y a un moment où je 
pensais, enfin je ne voyais pas comment on pouvait faire autrement que 
faire de l'informatique pure. Il y a quand même eu des moments où j'ai 

vraiment que des séances d'informatique c'est ça que j'appelle : comment 
je fais mes dossiers, mes fichiers, qu'est-ce que c'est un périphérique 

d'entrée, de sortie, comment on utilise un logiciel de traitement de texte 
même si ça en général on faisait toujours en lien avec une production écrite 
mais en fait un petit peu quand même. Voilà après les sources des sites et 

tout, ça c’est vraiment trop compliqué. Et puis on a fait un peu d'éducation 
dans le cadre de l'enseignement moral et civique sur tous les dangers 

d'internet avec des petites vidéos de Vinz et Lou qui présentent des petites 
situations, c’est des petits dessins animés là, qui expliquent tous les 

problèmes qu'on peut avoir quand on discute avec quelqu'un sur internet et 
qu'on accepte de le rencontrer, les informations qu'on a le droit de 
divulguer, pas de divulguer, ce qu'on a le droit de faire, pas de faire, est ce 

qu'on a le droit d'avoir un compte Facebook… En général, eux ils n’ont pas 
le droit puisqu'il faut avoir treize ans. Toutes ces petites choses-là… ça ils 

aiment bien. On entre dans des discussions aussi parce qu'il y a des… en 
termes de protection de l'information, de données personnelles y en a qui 
ont pas trop conscience de ce qu’ils mettent, il y en a même des élèves de 

cm2 qui avaient des blogs, qui mettaient des vidéos sur YouTube, certains 
qui avaient des blogs avec des choses pas toujours bien contrôlées par les 

parents qui pouvaient… où ils étaient parfois ridicules…  puis y a des 
choses surprenantes parce qu'un enfant par exemple il mettait des vidéos 
sur YouTube avec l'accord des parents mais par contre je n'avais pas le 

droit de publier sa photo sur le blog lui, c’était un des rares élèves où je  
n'avais pas le droit à l'image »  

 

9 
Mme 

I 

36-50 
ans 

Utilise principalement le TBI en classe quotidiennement 
(lorsqu’elle a les codes en tant que remplaçante) pour 
écrire, écouter, avoir accès à des documents 
dématérialisés, aller chercher de l’information sur 
internet au fil de l’eau.  

« Par le tbi souvent, avec du coup un accès qui va être divers 

puisqu'on peut à la fois dématérialiser des documents… moi je 
l’utilise souvent pour écrire ; ce que je trouve intéressant c’est de 

pouvoir avoir la feuille du cahier de l'enfant et lui donner un repère 
spatial identique, ce qui pour la latéralisation et la mise en place 
de l'écriture est intéressant surtout au cycle 2. Et puis après ça peut 

être un outil, enfin le numérique je peux l'utiliser pour aller 

Considère les outils aussi comme des 
supports d’apprentissage et fait 
attention à analyser cela avec les élèves 
en classe 

« ah oui j'essaye justement !  Que au-delà de 
la recherche d'informations ou de l'enjeu de 
l'outil, que l'outil lui-même soit support 

d'apprentissage. Quand on fait une recherche 
sur Google, je peux demander à un enfant de 

venir le taper sur l'ordinateur. Est-ce qu’il 
utilise les guillemets, est-ce qu’il ne les utilise 

pas ? On va faire une première recherche, 
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chercher de l'information sur internet parce que en  classe… Par 
exemple aujourd'hui on s'est posé la question sur ou étaient les 
Antilles, on a lu un livre là-dessus. Eh ben c'est très pratique d'aller 

sur Google earth et de pouvoir montrer aux enfants que pour aller 
aux Antilles, on peut pas y aller en voiture. Donc il peut y avoir à 

la fois une utilisation spontanée de recherche d'informations pour 
compléter quelque chose qu'on n'a pas forcément en classe, il peut 
y avoir une utilisation pédagogique au travers de l'écriture par 

exemple : il y a certains logiciels de géométrie qui sont 
intéressants, certains logiciels pour la musique, les instruments de 

musique… voilà oui je trouve que l'utilisation du numérique est 
intéressante en classe »  

 « j'ai une utilisation qui ne dépend pas que de moi, mais en tout 

cas dans une journée d'école, j'essaye toujours qu’il y ait au moins 
un moment d'écoute sonore et dans les procédures de recherche, 
j'essaye qu’il y ait toujours un temps de recherche dans ma classe, 

que ce soit en sciences, en mathématiques, en littérature, en 
découverte du monde et du coup si je peux le numérique vient très 

vite apporter et nourrir ma réflexion »  

 

qu'est ce qui se passe si on a fait une erreur 
orthographique ? Pour moi c'est des choses 
qui peuvent nourrir la transdisciplinarité 

justement dont on parlait au début » 

 

12 

Mme 
F 

36-50 

ans 

Se sert du numérique principalement comme un support 
collectif projeté. Les logiciels interactifs sont privilégiés 
lors de moments pédagogiques à faible effectif 

« je vais me servir du support collectif dans toutes les matières. Je 

vais passer des vidéos, on va aller chercher des infos. Après je vais 
m'en servir aussi en Apc ou en remédiation, mais quand j'ai très peu 
d'enfants et là je vais utiliser des logiciels interactifs pour travailler 

les difficultés spécifiques avec un autre support que le support 
papier » 

« Ils sont davantage en production dans les moments de remédiation 

d'APC parce que mais ça c'est lié aussi aux nombreux outils, c'est à 
dire qu'il y a un pc par enfant par exemple donc ils vont directement 

manier, prendre la souris, aller faire le jeu. Je l’utilise plutôt comme 
ça. [Sur les vidéos visionnées] en plus on va l'arrêter plusieurs fois 
le document par exemple et puis on va dégager de suite les éléments 

principaux mais s'il y a une attente avant. On leur passe pas un film 
comme ça, donc c'est parce qu'on recherche quelque chose de 

particulier. j'utilise beaucoup les c'est pas sorcier, les la vie qu'on 
regardait quand on était petits, les épisodes sur le corps humain et 

ensuite… Là on a travaillé sur la préhistoire, on est allés voir 
directement un enseignant chercheur qui a reconstitué les techniques 
de taille et de pierres, on va faire ça par exemple. On est allés visiter 

aussi la grotte de Lascaux virtuellement… On va faire ça par 
exemple. Après quand on chante aussi, je leur passe aussi le chant 

directement. Je me le cherche sur YouTube et puis ils le chantent en 
même temps, donc ils sont quand même dans des activités. » 

  

 

Ne travaille pas les notions relatives au 
numérique avec les élèves car elle se 
concentre sur ses objectifs 
disciplinaires 

« non, mais je pense qu'il faudrait le faire 
(rires) mais non je ne le fais pas parce que je 

ne prends pas le temps ! On va dire que le 
numérique sert la matière et du coup mes 

objectifs ils sont pédagogiques mais ils 
ciblent la matière qui est travaillée en fait, 
donc si je suis en histoire…  c’est vrai que je 

vais penser à mes objectifs d'histoire et pas 
comment on y arrive en fait à les atteindre. 

Mais effectivement c'est vrai que ça pourrait 
être aussi travaillé à ce moment-là, ça serait 

plus judicieux en plus »  

 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

88 
 

13 
Mme 
J 

36-50 

ans 

Utilise le TBI en classe tout le temps, pour projeter des 
documents ou faire de la recherche instantané. Les élèves 
sont amenés à être acteurs principalement pour venir écrire 
au tableau ou dans le cadre d’un projet, même si les tâches 
de manipulation du numérique sont assurées par les adultes.  

« Si on me l’enlève, je peux plus, je peux plus !  J’ai trouvé ça 
formidable de ne plus perdre de temps à décrire le support quand on 

corrige l'exercice, quand on explique un exercice, là on voit la même 
chose, on montre, on gagne beaucoup de temps, c'est plus explicite que 

de reprendre avec la feuille, de dire aux enfants : vous avez lu la ? 
Vous voyez ça là ?  Je ne trouve pas ça très intéressant tandis que déjà 
là, c'est simplement pratique quoi, déjà pour partager le même 

support, ensuite pour pouvoir se connecter directement, pour 
expliquer : ben qu’est-ce c'est ça ? En parlant d’une fleur ou d'un 

animal ou de je ne sais quoi, allez on tape sur le moteur de recherche 
la chose et puis on montre directement aux enfants. L'instantanéité 

quoi ! C’est quand même bien » 

« ils viennent écrire surtout, comme sur un tableau ordinaire. Après 
gérer le numérique non. On avait fait des projets. Ça a été super 
sympa. L’an dernier c'était mettre du son,  on avait travaillé avec une 

artiste sur le film donc les gamins avaient créé des boîtes en 3D et 
après ils avaient tissé des fils en relief, on avait fait un montage et on 

avait mis du son. Ils n'avaient pas trop participé, mais on leur avait 
montré comment insérer du son sur de l'image sur le TBI »  

 

 

Ne travaille pas les notions relatives 
au numérique 

« Non mais c'est vrai que je me suis jamais 
posé la question. Là peut-être qu’à la 

rentrée je changerais.  

sur le technique je n'en ai pas vraiment 
parce que ça ils y arrivent très bien. Non 
après c'est plus sur les réseaux, sur 

l'information, mais à la limite l'information 
n'est pas spécifique au numérique, je vais 

dire ça c'est tous les types d'info qui sont…  
non là je… après ça serait par rapport à un 

projet comme on l'a fait là sur le 3D, des 
choses comme ça, sur des outils bien 
spécifique là oui. Mais après sur les choses 

qu'on utilise quotidiennement, 
honnêtement ils sont aussi forts que moi, 

voire plus. »  

 

17 

Mme 
L 

36-50 
ans 

Se sert du vidéoprojecteur pour visionner des vidéos d’apprentissage 
ou diffuser des diaporamas pour analyser des images. Mobilise les 
ordinateurs portables pour que les élèves fassent des exercices de 
révision sur des logiciels ou des sites. Les tablettes sont utilisées par 
les maternelles pour la découverte des mots et des chiffres et les plus 
grands les utilisent pour flasher des QR codes que l’enseignante a 
préparés. Utilise aussi scratch pour aborder la programmation de 
robots. Favorise l’autonomie des élèves par un système d’autogestion 
dans l’utilisation des outils numériques  

« on a 4 tablettes, deux ordinateurs portables et un vidéoprojecteur en classe. Le 
vidéoprojecteur on s'en sert pour regarder des petites vidéos d'apprentissage, on 
va s'en servir quand ça m'arrive de faire des diaporamas avec des différentes 

œuvres d'art en arts visuels pour lancer un projet… voilà on s'en sert en 
découverte du monde : par exemple on vient de travailler sur les dangers 

domestiques donc on a diffusé des images ».  

«  les ordinateurs portables les élèves s'en servent pour aller sur des sites par 
exemple comme un logiciel éducatif où il y a des exercices de révision en 

mathématiques, en français. Les maternelles s'en servent avec un logiciel qui 
s'appelle Tiptap : c'est un imagier sous forme de livre avec un cd et les élèves 
tapent des mots sur le logiciel donc chat par exemple et y a l'image d'un chat qui 

apparaît. C'est un logiciel outils dont ils se servent assez souvent. Donc ça c'est 
l'ordinateur.  

Ne travaille pas du tout les 
notions relatives du 
numérique, s’en sert 
uniquement comme un 
outil 

« on s'en sert comme un outil »  
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« les tablettes, les maternelles s'en servent avec un logiciel alors une application, 
des applications qui s'appelle Marbotic : donc c'est des applications en français 
en mathématiques avec des tampons en bois qu'ils appliquent sur la tablette ; par 

exemple ils peuvent écrire des mots avec les lettres et ils peuvent écrire, ils 
peuvent compter également avec les nombres en bois, donc c’est usage des 

tampons et de la tablette associés et ils s'en servent également avec des 
applications Osmo c’est américain et donc la tablette est mise à la verticale avec 
un petit outil qu’on met sur la table et ça projette en fait le travail que l'enfant 

fait sur la tablette. C'est quatre applications qu'ils utilisent.  Et les plus grands se 
servent des tablettes : ils flashent les QR codes parce qu'ils ont des vidéos qui les 

aident à apprendre les poésies, ensuite ils ont des QR codes sur les leçons pour 
regarder des vidéos des fondamentaux de C@nopé de l'éducation nationale pour 

revoir l'émission.   quand ils vont apprendre la poésie, ils vont prendre les 
tablettes, ils  vont flasher leur QR code et ensuite les élèves quand ils ont un 
moment de libre, ils ont droit d'utiliser les tablettes à usage personnel pour faire 

ce qu'ils ont envie entre guillemets. Par exemple s'ils veulent faire le jeu Osmo 
sur la tablette, en fait j’ai un système dans la classe où ils placent une étiquette 

sur un tableau, ils ont un sablier et ils ont droit à 10 minutes de tablettes sur 
l'activité de leur choix. Lorsque le temps du sablier finit au bout de dix minutes, 
ils mettent leurs étiquettes dans une petite boîte et cette étiquette ne ressort que 

le lendemain. Donc en plus des usages que je peux leur demander moi au service 
des apprentissages, ils ont également droit dans les temps libres d'utiliser 10 

minutes de tablette par jour. ils sont habitués à la maison d'avoir un temps limité. 
Mais au final j'en ai très peu qui s'en servent quand ils ont un moment de libre. 
Ah oui j'étais surprise en fait. ils vont à la bibliothèque regarder un livre. Moi je 

pensais que j'avais mis en place ce système de sablier de  tablette parce qu’il 
serait bon que je régule leur utilisation et en fait ça leur arrive, mais c'est pas si 

fréquent que ça du tout »  

«  j'ai des logiciels d'initiation à la programmation, donc scratch juniors ainsi de 
suite, Ozobot aussi on se sert d’un petit robot de programmation » 

 

2 
Mme 

E 

25-35 
ans 

N’utilise pas trop le numérique en classe car elle a des 
maternelles. Prend principalement des photos et diffuse des 
supports en classe, même si elle essaie de proposer des 
activités attractives et interactives 

« Moi je sais que c'est mon téléphone portable avec lequel je prends des 
photos, donc je le fais avec parcimonie quand je dois faire faire des 
photos par les élèves par exemple. Par les élèves eux-mêmes, que eux 

l'utilisent, pas beaucoup. Par contre, c'est vrai qu’on a un blog dans 
notre école, donc on crée pas mal de vidéos avec mes collègues, donc on 

leur projette aux enfants, on l'utilise. Après on l’utilise aussi quand on 
fait les études d'œuvres d'art, pour montrer une œuvre d'art et travailler 
dessus, je fais des PowerPoint. C'est ça mon utilisation du numérique ».  

« c'est vrai que j'essaie de leur proposer des choses pour que eux 
viennent et travaillent avec ça aussi pour rendre l'apprentissage un peu 
plus ludique, intéressant et attractif » 

les parents, au début d'année on leur demande de signer une 

autorisation, pour justement pouvoir poster les photos de leurs enfants 

sur internet, dans l’ENT comme c'est sécurisé, et il y en a qui tiquent un 
peu et qui veulent pas laisser de traces de leurs enfants là-dessus.  

N’aborde pas les notions 
spécifiques avec les maternelles, 
mais essaie de faire de la prévention 
sur les risques 

 « avec les maternelles, c'est des petites 
choses : si tu vois quelque chose qui te 
fait peur, qui te choque, il faut en parler. 

Parce qu'en maternelle, je les vois pas 
aller chercher sur Google de toute façon 

quelque chose ou alors y a leurs parents 
à côté. Ils son petits encore je me dis »  
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5 M. 

B 

25-35 
ans 

N’utilise pas le numérique en classe car n’a pas 
de moyens, mais a travaillé ponctuellement avec 
un camescope pour monter un film et est allé un 
peu en salle informatique.  A constaté que les 
élèves maîtrisaient peu l’outil informatique 
contrairement à ce qu’il pensait et compte 
développer cet aspect-là dans les prochaines 
années avec les élèves 

« moi je branche mon téléphone en 3g sur mon ordi 
perso pour diffuser sur un rétroproj trois trucs et 

généralement ça rame. Donc par les moyens que j’ai,  
pas trop ! »  

Maintenant j'ai monté un projet numérique d'œuvre 

d'art détournées en scène de théâtre filmé, donc j'ai 
amené un caméscope avec un pied en classe et je leur 
ai appris à cadrer ce qu'il fallait : le champ, des choses 

comme ça. Et on a une salle informatique qu'on a 
utilisée un petit peu. Maintenant j'ai pour projet 

d'avancer là-dessus, sur ce sujet-là parce qu'en fait je 
me suis rendu compte d'un truc.  Je pensais qu'en fait 
ils maîtrisaient à fond les outils informatiques, je 

partais du principe que c'était une génération qui a 
grandi avec Google dans la main gauche, Facebook 

dans la main droite. Quand je vois mon fils à un an et 
demi faire ça sur l’iPad avec facilité, je me suis dit : bon 

bah ils maîtrisent tous ! Et je les ai mis devant un ordi, 
je les ai mis devant un doc Word et ils ont mis une heure 
à taper trois lignes. Et là j'ai dit : ah ok y a quelque 

chose à faire en fait ! Ils ont découvert la souris, le clic, 
entrée, clic gauche. Je suis parti d'une idée préconçue, 

de dire les enfants d'aujourd'hui l'informatique le 
numérique, ils vont me taper un cv, ils vont m'apprendre 
à recadrer une photo, ils vont faire des trucs marrants. 

Non ! 0 ! Aucun !! Aucun ne savait plus faire que 
l'autre, c’est-à-dire…  Donc moi je compte faire ça,  je 

compte continuer ça »  

Travaille les codes de l’écriture au clavier, mais 
s’est rendu compte que ses élèves étaient 
totalement novices sur internet et qu’il faudrait 
reprendre la base de ce qu’est internet et les outils 
informatiques 

« on a écrit nos textes de théâtre à l’informatique et j'ai 
expliqué la casse des textes, comment il fallait passer à la 
ligne, respecter les espaces, le langage…  je suis entré 

dans le détail du langage. Que deux points, fallait faire un 
espace avant et après, qu'un point c'est un espace après et 

ça j'ai fait un affichage spécial pour ce langage 
informatique, pour leur apprendre des choses dont ils 
n’avaient jamais entendu parler. Je ne pensais pas qu'ils 

étaient autant aussi loin en fait, je pensais qu'ils avaient 
vachement d'avance. Donc là si je devais le refaire, je 

repartirai de la base. Qu’est-ce qu'on ouvre ? C’est quoi 
un document Word ? C’est quoi un navigateur ? C’est 

quoi internet ?  En fait il y a tout à faire en fait.  En fait je 
m’en rends compte. Je suis en train de me dire qu’ils ne 
savent même pas ce que c'est qu'internet en fait, d'une 

page internet. C’est-à-dire qu’ils vont aller sur une 
application YouTube qui les emmène sur internet via 

YouTube, mais je parle de mes élèves, je ne suis pas sûr 
qu'ils savent…  les moteurs de recherche,  Vikidia je leur 
ai montré une fois ou l'équivalence de rechercher les 

encyclopédies en ligne, des trucs comme ça… en fait ils 
sont totalement novices, ils ont dix ans, mais ils ont tout à 

découvrir. Donc je repartirai de la base là.  Ça je pense 
que c'est intéressant » 

14 M. 
M 

25-35 

ans 

Utilise quotidiennement le numérique en classe de 3 façons : 
diffusion par le vidéoprojecteur pour permettre un accès 
collectif aux documents, recherche d’informations par les 
élèves sur les ordinateurs et les tablettes, utilisation de sites 
pour les entrainements systématisés sur des compétences 
techniques 

« Il y a plusieurs types de situations. Je pense que quotidiennement 
j'utilise le numérique dans mes pratiques de classe de trois façons : 

- Je me sers beaucoup du vidéoprojecteur pour permettre l'accès 
collectif à des documents. Avant je photocopiais en A3, mais c'était 
compliqué. C'est plus simple de cette façon-là. Par exemple il m'arrive 

de faire une correction d'exercice en grand groupe en projetant le pdf et 
en corrigeant dessus. Donc ça permet de gérer l'hétérogénéité des 

A déjà travaillé les notions 
spécifiques au numérique 
ponctuellement, en fonction des 
événements ou d’occasions 
pédagogiques 

«  on a fait une séquence méthodologique 

sur un exposé. On a fait un exposé tous 
ensemble où j'ai donné des techniques 

justement pour extraire de l’information 
et on a travaillé sur les documents papier 
et sur des documents numériques.  Dans 

ce cadre-là, je n’ai pas travaillé sur 
l'éducation aux réseaux sociaux parce 

que je ne l’utilise pas en classe en fait 
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enfants qui sont plus ou moins capables de corriger leur travail. Après 
je m'en méfie beaucoup du vidéoprojecteur parce que ça c'est hyper 
facile à utiliser dans la mesure où c’est très cadrant, ça structure 

énormément la classe, tout le monde regarde l'écran et donc c'est ça 
permet de souffler en termes de conduite de classe. Je m'en sers à des 

moments précis, aussi pour ça, au moment où la classe est un peu en 
vrac et ça permet de canaliser les regards et les mouvements. Et en 
même temps, je m'en méfie parce que ça véhicule une pratique de classe 

très magistrale qui se justifie à certains moments mais qui d'autres fois 
enfin voilà qui doit laisser la place à d'autres pratiques beaucoup plus 

déconcentrées avec une plus grande dévolution des tâches à d’autres 
moments. Donc voilà je m'en méfie.  

-Deuxième façon, je me sers des ordinateurs. Dans la classe, on a 3 

ordinateurs,  il y en a deux dans la classe à côté et on a quatre tablettes 
dans l'école pour 15 élèves de l'élémentaire et 7 de maternelles. On a un 
tout petit effectif et on est plutôt bien outillé par rapport au nombre de 

gamins. Je m’en sers comme lieu de ressources documentaires ; c’est-à-
dire que les enfants vont faire des recherches. Alors ça peut être dans 

des situations très différentes : dans le cadre d'un exposé, dans le cadre 
d'un questionnement qui a émergé à un moment parce que le matin on 
fait un « Quoi de neuf ? » et  très fréquemment on se pose une question 

et on dit : « Tiens, toi dans ton plan de travail temps j'ai vu que tu avais 
bien avancé, tu essaieras de répondre à cette question-là, de trouver 

l'information ». En général,  c’est une question très basique à laquelle 
souvent je connais la réponse. C'est dans ce cadre-là ou dans le cadre 

de la construction d’un exposé où les enfants vont trouver des 
documents. Ils utilisent le traitement de texte et aussi des logiciels de 
mise en page.  

-et il y a un troisième truc dont je me sers aussi des fois de sites ou 

d'applications qui permettent des entraînements systématisés sur des 
compétences techniques.  Par exemple le matou matheux, jeu pédago qui 

est intéressant parce qu'il permet de faire des parcours individualisés 
avec un code ;  je peux sélectionner les exercices qui font ou qu’ils ne 

font pas,  je peux voir ce qu'ils ont fait, on peut voir après ensemble les 
exercices sur lesquels ils ont un taux de réussite plus ou moins 
important. Mais je m'en sers de manière très localisée vraiment pour 

systématiser des connaissances très simples et avec distance aussi parce 
que sur le matou matheux, ils zappent énormément j'ai remarqué ça. Ils 

passent d'un exercice à l'autre, ils ne vont pas au-delà du premier 
obstacle de la consigne par exemple. S’ils ne comprennent pas, tchac, 
ils vont voir un autre truc. Ils ne finissent pas l'exercice. Dans 

jeupédago, on peut voir tout ça. Ce qui m'embête dans jeupédago, c’est 
cette espèce de de quantité de réussite qui est quantifié avec les acquis 

ce qui renforce une aptitude naturelle à la compétition. »   

dans le cadre de la pratique de classe. 
L'an dernier on en avait beaucoup parlé 
parce que la question avait surgi en 

« quoi de neuf » : un gamin qui avait 
parlé de sa grande soeur qui avait dit 

qu'il y avait un conflit avec leurs parents 
sur l'utilisation de facebook ; elle avait 
16 ans je crois donc elle était sur 

facebook et ça créait des difficultés à la 
maison que le gamin de 9 ans entendait, 

donc on avait essayé de mettre des 
connaissances un peu là-dessus. Mais 

cette année le problème s'est pas posé » 

 

15 
Mme 

C 

25-35 
ans 

Utilise peu le numérique en classe. Utilise principalement le TBI pour 
projeter des supports, un peu la tablette perso pour prendre des 
photos et de temps en temps la classe mobile. Les élèves manipulent 
peu les outils 

« Bon déjà on a le TBI et j'ai mon ordi, donc ça, ça aide quand même pour 
pouvoir projeter des choses en grand, des choses toutes bêtes, mais des images 
etc, pas photocopiées. C’est toujours les problèmes un peu basiques, mais bon on 

y est confrontés.  Donc on va dire le TBI,  je m'en sers pas mal et l’ordi, je fais 

N’a jamais travaillé les 
notions spécifiques au 
numérique avec les élèves 
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pas mal de prep dessus pour leur montrer et projeter, ça fait gagner du temps. 
En maths, je fais mes diaporamas et je passe ça, donc ça régulièrement.  

L’ordinateur au fond de la classe, franchement je ne m’en sers pas vraiment… 
La classe mobile, on s'en est servi quelquefois. En histoire, on s'en est servi 

plusieurs fois dans la même semaine parce qu'on avait ce petit projet, sinon après 
c'est à des moments, des instant T on va dire pour vraiment répondre à une 

problématique entre guillemets.  

C’était le site Mémoire des hommes 1 où il y a, c'est super après, il y a toutes les 

livrets des soldats de tous les conflits ; ça a été scanné et donc on peut les voir, 
ça a été numérisé. Donc du coup les élèves peuvent en tapant tel ou tel nom de ce 
que je leur avais donné, qui viennent d'un vrai monument aux morts,  refaire la 

carte d'identité du soldat : comment il s'appelait ?ou est ce qu'il est mort ? 
Comment à quel endroit ? Et du coup on a fait la carte, on a mis les croix et on a 

fait l'histogramme, mais du coup je l’avais tracé, on n'a pas remis au propre. Et 
en plus j'ai pris la classe mobile naïvement, elle n'était pas branchée donc du 
coup il y a vu de la moitié des ordis qui ne marchaient pas. Enfin voilà tous les 

problèmes techniques habituels 

Alors après ce qu'il y a c'est que le TBI pour l'instant, je ne sais pas m'en servir 
comme TBI. Je m'en sers juste comme vidéoprojecteur puisque je n'ai pas compris 

et puis bon quand on est T1, on va pas passer l'après-midi à chercher ça. Mais je 
me suis inscrite à la formation pédagogique qu’il y a pour les t1 t2 t3 sur comment 

se servir du VPI et du coup je pense que là, ça me permettra aussi…  parce que 
du coup je ne me sers pas du tout des stylets, c'est pas du tout interactif parce 
qu'il y a des fois où en fait on fait des traces écrites et j'aimerais bien que eux 

puissent manipuler. Ou quand on a des choses à trier par exemple, qu'on puisse 
le faire et puis hop, on l'arrête comme ça et puis je leur imprime. Et là ils seraient 

beaucoup plus acteurs etc. Pour l'instant c'est plutôt moi qui m'en sers à part 
vraiment certains moments. Quand on a fait des photos, c'est plutôt moi qui m'en 
servais ne serait-ce que pour une raison toute bête que c'est ma tablette perso et 

pas celle de l'école, donc ce coup j'ai toujours peur qu'il la fasse tomber, soyons 
honnêtes et voilà… Non je m’en suis peu servi pour l'instant »  

Nous, par exemple, on écrit les devoirs sur l’ENT Aliénor, qui est donc la 

plateforme sécurisée et du coup on s'entraîne à taper au clavier, mais ce n’est 
pas juste pour taper au clavier, c'est pour pouvoir écrire. Donc chaque jour, il y 

a un élève qui écrit les devoirs. Je pense que c'est justement dans toutes ces petites 
situations où on se sert du numérique et où ça sert à quelque chose.  

Sur l’ENT Aliénor, on a la possibilité d’ouvrir des applications et donc j'ai ouvert 
le blog et le cahier de texte numérique, mais c'est tout. Le blog honnêtement 

d’Aliénor, c'est une horreur pour gérer : moi ça fait deux ans qu'on s'en servait 
en maternelle parce qu'on s'en servait comme cahier de vie numérique, donc c'est 

vrai que c'est super, mais des photos mais c'est la galère vraiment… on y passe 
un temps monstrueux pour mettre des photos et pour les parents c'est pas le plus 

facile à accéder non plus, ce n’est pas très ergonomique quoi. Ils peuvent pas y 
accéder depuis leur téléphone alors que c'est vrai que je pense que pour certains, 
ça serait plus facile parce que tous n'ont pas forcément d'ordinateurs? Ce côté 

sur le blog Aliénor, l’ENT, ça a ce côté un peu rassurant personne n’y a accès, il 
y a des codes très particuliers, mais bon c'est un peu le pendant aussi : c'est que 

oui il faut des codes, c'est hyper compliqué, faut le changer au début, il faut qu’il 
y ait un chiffre ou une lettre, on met toujours des lettres différentes. Enfin c’est 

                                                           
1 https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/  
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hyper compliqué, c'est vraiment pas du tout agréable comme outil mais on peut 
s'en servir »   

10 M. 

G 

- 25 
ans 

Utilise très peu le numérique faute de moyens. Utilise 
surtout l’appareil photo. 

«  la classe est très démunie. C’est à dire qu’on n’a pas de 

vidéoprojecteur, on a un ordinateur fixe au bureau dans la classe, 
mais dont l’écran peut se tourner difficilement et qui est tout petit.  

Avec une classe de 28 élèves, on ne peut pas aisément leur montrer 
quelque chose et on a un appareil photo numérique.  Ca je l’utilise 
beaucoup en maternelle, ça permet un rapport à l'image qui je 

pense est très important. L’appareil photo numérique, c'est 
quelque chose c'est une technologie un peu plus vieille, maintenant 

il y a les tablettes tout ça, mais le rapport à l'image que ça apporte 
en matériel par exemple, c'est quelque chose qui a déjà impacté le 

métier comparé à la maternelle d’il y a 20-30 ans. Le fait de 
pouvoir photographier, filmer les élèves à l'envie et pas de manière 
coûteuse, de très vite sortir les photos, de faire des retours avec 

eux sur telle ou telle activité, ça me semble très intéressant. Après 
c'est par limitation de matériel, comme même moi je n’ai pas de 

smartphone, ça pour le coup c'est un handicap, par exemple voilà 
le fait de pas avoir de smartphone,  dans le métier, je ressens 
comme un handicap. C'est aussi une des raisons qui me poussera 

à m’en équiper.  Après sinon c'est par limitation matérielle. 
J'essaie d'emprunter des fois des choses à l'ESPE, par exemple des 

tablettes, mais c'est de manière sporadique  

l'appareil photo numérique, tous les jours et c'est tout. J'aurais 
beaucoup aimé utiliser un vidéoprojecteur, mais on n’en a pas ».  

Avec des CE a essayé de faire un peu 
d’EMI en participant à la Semaine de la 
presse et en abordant la question des 
réseaux sociaux et de fortnite.  

« on en avait parlé dans le cadre de la semaine 
de la presse,  on avait fait le journal de l'école, 

j'avais essayé de faire un peu d’EMI. Bon ils 
étaient un peu jeunes, et je ne m’y prenais pas 

forcément très bien, mais on en avait parlé un 
peu. On a parlé des réseaux sociaux et de 
Fortnite aussi qui commençait à beaucoup 

buzzé. On avait parlé, c'est vrai qu'ils étaient… 
surtout les plus grands, mais j'avais déjà 

beaucoup d'élèves de la classe, surtout les 
garçons, les filles pas trop (c’était très  genré) 
qui étaient sur Fortnite, en contact avec des 

gens d'autres pays. Donc même si ce n’est pas 
un réseau social à proprement parler, j'avais 

l'impression que ce jeu vidéo faisait aussi 
office de réseau social dans un certain sens. 

Donc on avait essayé de parler un peu de ça,  
les implications que cela pouvait avoir, de 

quelques précautions à prendre etc. »   
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Annexe 14 : Transmettre des connaissances relatives à l’EMI en classe 
 

Thème EMI Sujet précis Id Niveau 

Risques 

 

Prévention sur les risques  

 

Mme E, M. B Maternelle 

CM1 

Aborde les dangers d’internet avec les 
vidéos de Vinz et Lou sur le thème de la 
protection des données personnelles car 
ses élèves ont déjà une pratique des 
réseaux sociaux et publient 

Mme A CM2-SEGPA 

A abordé la communication sur les 
réseaux sociaux et dans Fortnite 

M. G, M. M CE1-CE2 

Maternelle -CP 

L’éducation par le 
numérique 

N’a jamais abordé aucune notion en 
classe. Utilise le numérique uniquement 
comme un outil au service des 
apprentissages 

Mme D Mme 
F, Mme J, 
Mme L, 
Mme C 

Cycles 1, 2 et 3 

 CU 

Recherche 
d’information 

 

A expliqué qu’internet était une mine 
d’informations et explique les bases de 
la ri  

Mme K Maternelle-CP 

Mise en situation de recherche 
d’information avec une aide 
contextuelle 

M. O Collège 

Méthodologie de la RI et introduction de 
la notion de mots-clefs 

M. P, M. M Cycles 1, 2 et 3 

Méthodologie de la RI dans Google : 
opérateurs booléens et orthographe 

Mme I Remplaçante 

Vocabulaire 

 

A abordé la question de qu’est-ce 
qu’internet et les GAFAM avec les 
élèves 

M. C Remplaçant 

Vocabulaire de base Mme V, M. 
B 

Maternelle, 
CM1 

Clavier et traitement de 
texte 

 

Présenté comme un outil de 
retranscription de l’écrit qui passe par 
l’apprentissage du clavier et du 
traitement de texte 

Mme P CP 

Codes de l’écriture au clavier M. B 

Mme A 

CM1 
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Gestion des fichiers  Organisation des fichiers en lien avec 
l’ENT, fonctionnalités des différents 
outils.  

Mme A CM2 - SEGPA 

Presse Semaine de la presse M. G CE1-CE2 

Tab.20 Les connaissances relatives à l’EMI transmises en classe par les enseignants dans leurs discours 
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Annexe 15 : La place des 4 objets spécifiques en classe (réseaux 
sociaux, tablette/smartphone, identité numérique, téléréalité) 
 

Nom Réseaux sociaux en classe Tablette/smartphone en 
classe 

Identité numérique abordée en 
classe 

Téléréalité 

11 M. C 

50 ans + 

Non mais déclare avoir utilisé les 
réseaux sociaux en faisant référence 
au blog de l’ENT qui ne marchait 

pas bien pour mettre en ligne des 
travaux d’élèves. Trouve que 

pédagogiquement ça a du sens, mais 
qu’on tourne vite en rond 

Pas de tablettes ni de 
smartphone en classe 

Identité numérique en classe en 
lien avec des conflits qui ont 
émergé sur Facebook 

N’a jamais abordé la 
téléréalité en classe 

8 Mme 

D 

50 ans + 

Pas de réponse Pas de tablettes et ne sait pas se 

servir de son smartphone pour 
enregistrer et sortir les photos 

Notion méconnue donc jamais 

abordée en classe 

Pas de réponse 

16 Mme 

K 

50 ans + 

N’a jamais utilisé les réseaux 

sociaux en classe 

Utilise son smartphone en 

classe pour montrer des photos 
qu’elle a prises lors de ses 

voyages. Les enfants ne 
l’utilisent pas directement car 
c’est son matériel personnel 

A déjà abordé avec 

les enfants la notion 
de vie privée 

N’a jamais abordé la télé-réalité en 

particulier mais explique aux élèves 
qu’il faut faire attention à ce qu’on 

voit à la télé, que ce n’est pas toujours 
vrai et qu’il y a une différence entre 
voir des choses et les vivre 

1 Mme 
V 

36-50 
ans 

N’a jamais utilisé les réseaux 
sociaux en classe, mais 
l’envisage dans le cadre de 

projets spécifiques 

 

Utilise surtout son smartphone 
pour prendre des photos. Mais 
si elle avait des tablettes et 

qu’elle était formée, elle pense 
faire des vidéos et enregistrer 

les sons.  

Fait attention à l’usage des 
photos prises en classe, mais 
n’aborde pas directement cette 

notion avec les élèves 

 

N’a jamais visionné ou 
parlé de télé-réalité en 
classe  

 

3 Mme P 

36-50 
ans 

N’a jamais utilisé les réseaux 
sociaux en classe 

 

N’utilise pas son matériel 
personnel et elle n’a pas de 

tablettes en classe 

Les enfants de maternelle sont 
trop jeunes pour qu’on puisse 

aborder avec eux la question de 
l’identité numérique 

N’a jamais visionné ou 
parlé de télé-réalité en 

classe parce qu’elle n’en 
voit pas l’intérêt et qu’elle 

préfère se concentrer sur 
les contes du patrimoine 

4 M. O 

36-50 

ans 

N’a jamais utilisé les réseaux 

sociaux en classe. Il fait 
référence au fait qu’il voulait 

mettre un blog en classe, mais 
que faute d’aide, il a renoncé 

A utilisé une fois les 

tablettes pour enregistrer les 
voix des élèves 

Les élèves en maternelle sont 

trop jeunes pour aborder cette 
notion avec eux et considère 

qu’ils n’ont pas d’identité 
numérique 

N’a jamais visionné ou 

parlé de télé-réalité en 
classe  

6 M. P 

36-50 

ans 

N’a jamais utilisé les réseaux 

sociaux en classe mais fait de 
la prévention avec les élèves 

N’a jamais utilisé de tablettes 

en classe, ni de smartphone 
car il n’en a pas et ne sait pas 
s’en servir 

Aborde la question de l’identité 

numérique sous l’angle des 
risques (harcèlement, 
manipulation) et les encourage   

à être prudents 

N’a jamais visionné de 

télé-réalité en classe, mais 
a déjà rebondi sur les 
discussions des élèves à ce 

sujet ou a fait une parodie 
de télé-réalité comme 

spectacle il y a 10 ans 

7 Mme 
A 

N’a jamais utilisé les réseaux 
sociaux en classe, sauf Youtube 

pour visionner des vidéos, mais a 

Utilise son smartphone 
pour enregistrer les 

élèves et prendre des 

A évoqué cette notion sous 
l’angle des risques 

N’a jamais abordé la télé-
réalité en classe 
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36-50 
ans 

conscience que la plupart des élèves 
du primaire y sont présents 

photos. N’a pas de 
tablettes 

9 Mme I 

36-50 

ans 

N’a jamais utilisé les réseaux 

sociaux en classe car n’a 
jamais eu l’idée ou été 
confrontée à ce besoin 

A déjà utilisé son smartphone 

en classe pour faire des 
vidéos ou des prises de son et 
des tablettes pour des 

logiciels éducatifs dans le 
cadre d ‘une remédiation 

N’a jamais abordé la question de 

l’identité numérique en classe 
parce qu’elle n’a pas encore pris 
la mesure du numérique dans les 

pratiques et qu’elle a eu des 
enfants jeunes 

N’a jamais abordé la télé-

réalité en classe, utilise la 
télévision sur des 
émissions documentaires 

uniquement 

12 Mme 
F 

N’a jamais utilisé les 
réseaux sociaux en classe 

N’a pas de tablettes en classe, mais se 
sert de son smartphone pour 
chronométrer. Ne peut pas faire de 

recherche sur internet faute de réseau 

N’a pas abordé cette 
question en classe car les 
enfants sont trop jeunes.  

N’a jamais abordé la télé-
réalité en classe, mais 
espère que les familles leur 

en parle 

13 Mme 
J 

N’a jamais utilisé de 
réseaux sociaux en classe, 

mais mentionne skype  

Se sert de son smartphone pour 
prendre des photos ou les filmer 

pour leur faire comprendre leur 
comportement. 

A parlé de la notion d’identité 
numérique avec des élèves 

qu’elle avait vus sur les réseaux 
sociaux 

N’a jamais abordé la télé-
réalité en classe  

17 Mme 
L 

N’a jamais utilisé les réseaux 
sociaux en classe car elle les 
trouve trop petits 

Utilise son smartphone en 
classe à de nombreuses 
reprises comme une boîte à 

outils 

N’a jamais abordé la question de 
l’identité numérique en classe 

N’a jamais abordé la télé-
réalité en classe car ils sont 
petits 

2 Mme 
E 

N’a jamais eu l’occasion ni le 
temps d’utiliser les réseaux 

sociaux en classe 

Utilise son smartphone tout le 
temps en classe, surtout pour 

prendre des photos  

A abordé la notion d’identité 
numérique avec les parents des 

maternelles 

N’a jamais abordé la télé-
réalité en classe  

5 M. B 

25-35 
ans 

N’a pas utilisé de 
réseaux sociaux en 

classe 

Utilise son smartphone en 
classe pour vérifier des 

notions ou prendre des 
photos 

 

N’a pas abordé l’identité numérique 
avec les élèves car il pense qu’ils n’y 

sont pas, même si il a pu observer 
qu’ils chattaient certainement sur 

Fortnite étant donné la popularité de 
ce jeu dans sa cour d’école  

N’a jamais abordé la télé-réalité 
en classe, mais pense que ça 

pourrait être intéressant, même si 
il pense que ce n’est pas assez 

fédérateur contrairement aux 
pokemon ou à Fortnite 

14 M. M N’a jamais utilisé les réseaux 

sociaux en classe, privilégie 
l’usage du mail 

N’utilise ni tablette, ni 

smartphone en classe 
car il n’en a pas 

A abordé la mise en scène de soi via 

Youtube, même si il n’a pas trop 
creusé car dans son milieu rural, il ne 

pense pas que ce soit pertinent 

N’a jamais abordé la télé-

réalité en classe, mais 
pense que ça pourrait être 

intéressant 

15 Mme 
C 

25-35 

ans 

N’utilise pas les réseaux sociaux en 
classe, mais parle de son blog de 

l’ENT qui est plus rassurant. Se dit 
que ce serait quand même plus 
intuitif les RS par rapport à cet outil 

Se sert de la tablette 
pour prendre des photos 

N’a jamais abordé en classe la 
question de l’identité numérique 

car ce n’est pas ressorti dans les 
préoccupations des enfants 

N’a jamais abordé la télé-
réalité en classe 

10 M. G N’utilise pas du tout les 
réseaux sociaux en maternelle 

N’utilise ni smartphone ni 
tablette 

A abordé la question de l’identité 
numérique avec les parents 

N’a jamais abordé la télé-
réalité en classe, mais 

pense que ça pourrait être 
intéressant 
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Annexe 16 : Ce que l’EMI évoque chez les professeurs des écoles  
(extraits d’entretiens et compilation) 

 

Nom Résumé Qu’est-ce que l’EMI pour vous ? Ca évoque quoi ? 

11 M. 
C 

50 
ans + 

Multiplication 
des supports 
question 
citoyenne 
autour du libre 
arbitre, en lien 
avec 
l’information et 
son analyse, la 
laïcité, la 
pornographie, 
fake news, 
violence 

c'est pas très nouveau. Ce qui est nouveau c’est la multiplication des supports ; la 
multiplication des supports est conséquente, mais c'est quelque chose qu'on faisait déjà 
avant. Moi j'ai souvenir dans ma jeune carrière, quand j’étais à Mourenx en Zep de faire 
un travail sur les médias et sur la pub et sur des choses comme ça. Alors il y a cette 
éducation de tri des informations qu'on faisait, de tri de ce qui était vrai et ce qui n'est 
pas vrai, sur la pub déjà on le faisait il y a très longtemps  

Waouh ! L’éducation aux médias et à l’information ? (Rires) Non mais c’est bien, c’est 
un sujet qui m’intéresse.  L’éducation aux médias et à l'information, c’est avoir son libre 
arbitre, c'est une question citoyenne de prise d'infos et de sélection de ces informations 
et de… comment dire ? C’est aussi un travail sur l'altérité, dire sur ce qui est différent de 
ce qu'on est, sur… c'est tout ça l’information, parce que rien ne dit que ce que je pense 
et les gens pour qui je vote par exemple ont raison. Donc ça c'est quelque chose à 
apprendre. D’ailleurs ça fait partie de la laïcité, puisque la laïcité quelque chose comme 
ça est en train  d'enfler immensément… c'est ça aussi quoi l'éducation aux médias et à 
l'information, mais c'est surtout le tri et rester actif, avoir du recul par rapport à… je sais 
pas comment dire… à ce à quoi on assiste, on apprend, on voit, on lit  

Ben ce qui a changé, c'est le flux, c'est le fait qu'avant il n’y avait pas grand-chose. Il y 
avait une télé familiale et y avait plus ou moins le journal et un petit peu la radio. 
Maintenant avec le numérique, il y a une télé qui est allumée, il y a des ordis, il y a des 
tablettes dans les familles et même dans les familles… Moi qui ai travaillé en Zep, même 
dans les familles où il n'y a pas beaucoup de fric, il y a souvent des tablettes. D'ailleurs 
moi je vois, mes élèves, ils regardent bien plus la tablette que la télé. Et là, il y a un flot 
qui est un peu sans filtre, enfin sans filtre évidemment je mens, puisque le filtre c'est 
Google qui le fait ou le moteur de recherche ou les habitudes, mais il y a peut-être moins 
de filtres. Avant il y avait un paternalisme national qui faisait qu'à la télé on faisait 
attention à passer des choses de bon goût, là ce bon goût a  explosé totalement. 

donc c'est compliqué parce que ça veut dire que c’est un enseignement global et ça peut 
être une critique. Mais c'est très très intéressant parce que qu'est-ce qui est vrai, qu’est-
ce qui est faux ? Y a pas besoin d'avoir un propre outil numérique, c'est à dire on peut le 
faire sur n'importe quel livre, n'importe quelle histoire. Il y a des films qui sortent d'après 
une histoire vraie… prrrtttt ! Le vrai c'est 0 1% du truc et ça n'existe pas une histoire 
vraie. Donc l'éducation aux médias, c'est ça, c’est de trier. Et après on a toute la partie 
aussi éducation à utiliser l'outil. Moi je parle du fonds tout le temps parce que j'aime bien 
la politique et ces questions-là, mais il y a utiliser l'outil. Y a la question de la 
pornographie : moi je vois,  quand j’en ai parlé avec des élèves qui sont tombés sur des 
images choquantes, j'ai vu une fois… Je raconte une anecdote. C’était une fois, je dis : 
quand vous êtes sur l’ordinateur, si vous n'aimez pas, si vous êtes choqués, si vous voyez 
quelque chose de violent, vous éteignez, vous allez chercher un adulte. Ça vous est tous 
arrivé ? Et là j’ai vu des visages d'enfants qui oui avaient assisté à des choses… donc il 
ya ça aussi. C’est compliqué ça ! 

 Je vois dans les classes les contrôles parentaux où c’est verrouillé, c'est bien vous pouvez 
pas taper le mot chatte parce que c'est verrouillé ! C’était très compliqué.  Je ne dis pas 
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qu’il ne faut pas de contrôle parental, attention ! J’ai pas dit ça. Mais il faudrait des 
choses qui soient un peu ergonomiques, qui fonctionnent un peu plus. Tout ça cette 
éducation à la violence, oui voilà à la pornographie, à ce qu’on appelle les fake news ce 
mois-ci qui ne sont juste que des rumeurs, des ragots, c'est très compliqué  

8 

Mme 
D 

50 
ans + 

Très léger en 
maternelle mais 
se méfier, se 
protéger sur le 
net, les sources 
d’information 

en maternelle pour moi c'est très léger. Voilà ! d'autant plus que là nous on n'a pas 
vraiment accès… de temps en temps on peut emprunter un ordinateur, non amener notre 
ordinateur et emprunter de quoi faire visionner quelque chose soit sur ordinateur, soit un 
film, cd etc…Mais après pour les plus grands, par contre c'est justement de se méfier, de 
savoir se protéger sur le net, de ne pas aller voir n'importe quoi et de savoir chercher. Ça 
c'est important aussi et rechercher les sources d'information, après bon je ne sais pas… 
En cycle 3, on doit pouvoir commencer les petites choses, après plus tard… ça peut être 
compliqué peut-être,  je ne me rends pas compte  

16 
Mme 
K 

50 
ans + 

Ne connait pas  
mais en lien 
avec 
l’exposition de 
soi sur les 
réseaux sociaux. 
Avoir un esprit 
critique 

Ben ça évoque quelque chose que je connais pas du tout et que je m’y suis confrontée 
avec mes enfants, parce que nous on a absolument pas… Notre génération, comment 
dire ? On ne sait pas, on ne sait pas ça les conséquences de twitter, des réseaux sociaux 
etc… c'est des choses qu'on n'envisage même pas je crois et on s'y trouve confrontés 
parce que …  pas à l’école pour l'instant parce que moi j'ai des petits, mais voilà les ados 
qui mettent des choses sur les réseaux sociaux, on n'en connaît pas les conséquences 
nous et on a du mal à le réaliser  

Def : ça serait avoir un esprit critique que ce soit aux médias ou au reste en fait. 
Apprendre à avoir  un esprit critique je pense  

1 
Mme 
V 

36-50 
ans 

En lien avec la 
méthodologie de 
la recherche 
d’information et 
la valorisation 
des travaux des 
élèves avec les 
outils 
numériques 

Pour moi l'éducation aux médias, c'est l'accès à toute cette information numérique (alors 
je ne sais pas si je me trompe) dont on peut avoir accès et qu'il faut promouvoir, je pense 
et savoir aussi l'utiliser et aller dans le sens de la recherche que l'on veut effectuer par 
exemple.  Après oui ! Éducation aux médias…  y a éducation justement : comment 
l'utiliser pour faire en sorte que ce soit quelque chose de pertinent, pour moi  

Bon alors pour moi y’a l'utilisation de l'internet quand même en termes de recherche 
information qui en maternelle peut tout à fait être pertinente pour n'importe quel projet, 
on peut avoir une information à l'instant T, une visualisation. Les petits arrivent comme 
nous avec des univers tellement divers et variés, ils ont pas du tout le même apport 
culturel et donc des choses qu'on peut tout de suite visualiser en allant sur l’outil. Ça met 
de suite une image ou un son, enfin ça peut être 1000 choses. Dans le cas de projets moi 
je trouve que c’est magnifique quoi. Ça permet de mettre des informations en temps et 
en heure réelles pour les enfants, en partie. Il y’a plus d’une chose après, ça peut être 
dans le domaine de la musique, enfin ça peut être dans tous les domaines…  Pour moi 
plein de choses qu'on peut illustrer… Y a l'internet et y aussi après… je ne sais pas moi, 
mais personnellement, mais je ne sais pas si ça rentre là-dedans, tout ce qui est l'espace 
numérique de travail, là on est en train de rentrer quand même, nous les écoles dans 
l’ENT. Alors ça c’est mon grand défi, parce qu’on n’est pas très bien outillés depuis 
quelques temps, mais on va l'être d'autant plus puisqu'il y a un super projet d'école 
numérique rurale qui se met en place, donc voilà une utilisation d'un VPI, l'utilisation de 
tablettes avec des enfants. Nous il y’a une richesse chez les petits, c'est l'utilisation de la 
tablette en termes de photos qui permet de photographier et de filmer des séances quelles 
qu’elles soient, je ne rentrerais pas dans les détails, mais en EPS, qui sont ensuite une 
mine d'or d'exploitation un peu en décalé, mais proche du vécu pour pouvoir vraiment 
être un apport à la fois langagier pour les élèves. Voilà et l’ENT pour moi c'est un peu 
mon défi, parce qu’à la maternelle le souci que l’on a, c'est qu'on a beaucoup de choses 
qui ne laissent pas de traces, il y a beaucoup de choses qui se travaillent par la 
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manipulation à l'oral et moi je trouve que c'est aussi un outil hyper intéressant pour mettre 
en ligne des supports pour les parents et pour les enfants à pleins de niveaux. Donc ça 
c'est un peu le défi actuel. 

3 
Mme 
P 

36-50 
ans 

En lien avec le 
projet 10 jours 
sans écran pour 
amener les 
élèves à se 
distancer des 
écrans et 
réfléchir sur 
leurs usages 

avec toute honnêteté non. Par contre je peux peut-être le relier au projet que nous nous 
faisons sur l'école depuis trois ans, c’est les 10 jours sans écran. C'est un petit projet qui 
se déroule sur une dizaine de jours où on amène les enfants à se distancer de leurs écrans, 
que ce soit des jeux vidéo, que ce soit les tablettes, que ça soit aussi les téléviseurs, que 
ça soit les portables et en parallèle passer sur d'autres supports : ça peut être des écrits, 
ça peut être des balades, ça peut être des jeux d'extérieur, mais toujours un 
accompagnement de l'adulte. Il y a une présentation du projet qui a été faite par monsieur 
* au niveau de la mairie. La présentation est assez ludique, puisqu'il y a une présentation 
des différentes icônes qui vont de l'accès simpliste et puis à la dangerosité de certaines 
images, de certains accès à certains sites et de la compréhension de la lecture qui peut 
être faite pour l'enfant de 6 ans jusqu'à 9 ans jusqu'au cm2 de ces différentes icônes et de 
la compréhension qu'ils en ont, de leurs connaissances s'ils ont déjà été confrontés ou 
pas et de la compréhension de ce qui peut être caché derrière, ce que ça peut générer, ce 
que ça peut provoquer.  

ce qu'on veut leur faire toucher du doigt, il me semble à travers ce projet-là, c'est la mise 
à distance de l'appareil, du support et le fait que certains enfants… parce qu'il y a une 
première petite enquête qui est faite au préalable pour savoir si les enfants sont amenés 
ou pas à côtoyer ces différents supports, ces différents écrans et c'est là qu'on s'est rendu 
compte, c'est pour ça qu'on l'a reconduit plusieurs années, qu’il y a déjà très tôt des 
enfants qui passent plus de trois heures sur des écrans par jour !  

Moi j'ai des CP, c'est assez rare, mais par promo il y en a toujours 1 ou 2, c’est 
essentiellement des jeux vidéo et souvent par le biais de l'aîné, qui a accès à d'autres jeux 
de sa classe d'âge, souvent des ados et du coup le petit en bénéficie. Et après c'est aussi 
des jeux de détente qui sont proposés à l'enfant pendant que les parents œuvrent à autre 
chose.  

4 M. 
O 

36-50 
ans 

Lecture et 
compréhension 
des enfants de ce 
qu’ils voient sur 
les écrans en 
lien avec 
l’actualité 

 [Mais ça évoque pour moi] la lecture et la compréhension de tout ce qu’ils peuvent 
absorber quand ils sont devant un poste de télévision ou sur internet. Donc effectivement 
pouvoir peut-être prendre des axes et les découper en faisant une photo à l’aide du 
vidéoprojecteur et pouvoir en discuter pour pouvoir travailler, après sur l'audio aussi. 

l'éducation aux médias et à l'information, ça serait apprendre à écouter, apprendre à lire 
une image  

bah ça serait prendre une situation actuelle qu'elle soit sportive parce qu'ils aiment bien 
le sport, que ça soit sur par exemple la route du Rhum qui commence, ça peut être ça 
effectivement, ça peut être tout ce qui va être concerné le foot, ça va être aussi quand on 
va parler de quelque chose en géographie ou en histoire, je vais pas parler des attentats 
mais ça fait quand même pas partie de leur histoire et de pouvoir effectivement extraire 
des choses de différents médias que ce soit de la presse écrite, mais aussi l'audio et du 
visuel, et puis se dire :  ah ben voilà est ce qu'ils disent la même chose ? Comment on le 
comprend mieux ? Je ne sais pas… 

6 M. 
P 

36-50 
ans 

Faire prendre 
conscience aux 
enfants de la 
manipulation 

moi j'ai une approche un peu de terrain je vais dire et l'éducation aux médias pour moi, 
c'est une nécessité surtout de faire prendre conscience aux enfants. Enfin moi je l’aborde 
beaucoup par la publicité en fait les mettre en garde par rapport à la manipulation dont 
ils sont victimes par la publicité. C’est un de mes principaux enfin comment dire, un de 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

101 
 

notamment 
dans la pub 

mes thèmes de prédilection, en tout cas un point qui me semble important de 
sensibilisation qui me semble important  

7 
Mme 
A 

36-50 
ans 

Pense au 
CLEMI et à la 
presse et les 
médias 
traditionnels à 
décrypter. Mais 
le relie avec 
l’information, 
même si le 
différencie du 
numérique 

moi ça me fait penser au CLEMI en fait. Je suppose que c'est un peu lié. Education aux 
médias là, ça va prendre aussi en compte tout ce qui concerne les informations, enfin le 
journal tout ce qui est apprendre à lire un article de journal ou à rédiger un article de 
journal, et puis aussi la radio, y a aussi des projets de JT télé pour transmettre 
l’information. Enfin tout ce qui est en lien avec l'information finalement, donc là c'est 
assez différent du numérique pour moi.   Ça peut se regrouper, ça peut se recroiser mais… 
Enfin disons que le Clemi c'était ça, c'est un centre qui aide les enseignants à décrypter 
l’information et à comprendre comment est fabriqué un journal et puis à comprendre, 
enfin à voir aussi ce qui a de  partial et d’impartial dans un article de journal aussi  

notamment quand on faisait de la webradio là on utilisait beaucoup de numérique oui, 
mais par ce biais-là. Après l'outil informatique est forcément important quand on 
fait…moi j'ai fait des journaux papier avec les élèves donc il y a un moment où il faudra 
collecter des informations sur internet et puis on va aussi tout mettre en forme via un 
outil de traitement de texte, enfin ce qu’on appelait autrefois MPAO la publication 
assistée sur ordinateur. En fait moi j'avais fait mon mémoire d'entrée à l'Iufm sur le 
journal scolaire au départ. Donc là c'est lointain de tout ça, mais ça me revient  

9 
Mme 
I 

36-50 
ans 

Lien direct avec 
l’information  et 
son traitement 
dans tous les 
types de médias 

l'éducation aux médias et à l'information… Ça peut être tout média : radio, vidéo, presse, 
télévision et internet. L'éducation aux médias et à l'information, ça évoque pour moi 
comment faire accéder les jeunes à une information quelle qu'elle soit, qu'elle soit de la 
donnée de textes, de la donnée sonore, de la donnée vidéo… Les éduquer à la question 
de la source de l'information, ça me parait un enjeu essentiel pour l'école primaire.  Pareil 
d'ailleurs quand on  parle de l'éducation aux médias et l'information, ça peut être une 
information dans un livre aussi bien…  je ne vois pas que quelque chose de dématérialisé 
dans l'éducation aux médias et à l'information, je vois aussi bien un support palpable on 
va dire comme la bibliothèque de l'école, comme un support numérique ou immatériel.  

12 
Mme 
F 

36-50 
ans 

Ne voit pas trop 
quoi faire avec 
des jeunes 
élèves, pense 
surtout aux 
adolescents et 
leur image sur 
les réseaux 
sociaux  

alors je vous avoue, pas grand-chose, donc je ne la mets pas en place dans ma classe. Je 
sais que la collègue le fait, mais j'ai des cycles 2, ce1 ce2 donc je n'entre pas dans ce 
domaine-là en fait. Les enfants ne manient pas, nous n'avons qu'un pc en classe, donc les 
enfants passent forcément par moi pour utiliser internet et donc je ne mets pas encore en 
place ce type d'éducation  

si j'avais des cycles 3, puisque avec les cycles 2, c'est vrai que pour le moment je ne mets 
pas en place, peut-être qu'il faudrait mais bon voilà (rire gêné). Pour des cycles 3 je pense 
que je travaillais comme… j'ai des enfants aussi au collège et au lycée, donc je me 
projette un peu plus par rapport aux réseaux sociaux, donc je pense que je l'utiliserai 
d'abord cette entrée-là, parce que je m'aperçois que les enfants sont évidemment très 
sensibles à leur image et le vecteur réseau social peut être pour eux signe de souffrance 
ou créer de la souffrance  

13 
Mme 
J 

36-50 
ans 

Sur le plan 
technique, rien 
à apprendre aux 
enfants. Pense 
surtout aux 
dangers des 
médias, 

Pas grand-chose.  

non parce que je lisais un truc l'autre jour… en fait on se rend compte qu'à l'école on les 
éduque pas, autant on leur apprend à lire et à écrire, autant les enfants quand ils arrivent 
en classe, ils savent déjà manipuler les médias quoi. Donc par rapport à mon début de 
carrière où on leur apprenait à taper des textes, des trucs comme ça, faire des copier-
coller, là les gamins maintenant tout ça ils savent le faire, même mieux que nous. 
L'éducation aux médias sur le plan technique je parle. Après ça me fait penser plutôt aux 
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notamment 
l’exposition de 
très jeunes sur 
les réseaux 
sociaux 

réseaux sociaux ou la oui j’aurais envie d'éduquer aux médias, aux dangers des médias, 
à l'esprit critique par rapport à ce que l'on voit sur les réseaux sociaux.  

Les fake news déjà. Après nous on voit ici déjà les gamines, dès le CE, qui se filment 
sur [YouTube via] Facebook dans des situations qu’elles n’ont pas à se filmer et à 
montrer et puis elles n’ont pas du tout conscience de l'image qu'elles renvoient d'elles-
mêmes. Et puis les règlements de comptes le soir après l'école entre gamins  

moi j'ai une gamine qui déjà l'an dernier, même avant, qu’est-ce que je dis, grande section 
déjà l'an dernier, avec l'aide de sa sœur qui elle était en CE, elle se filmait à la maison  en 
train de tester divers goûts de chips et autre et maquillage et à publier ça sur dans leur 
chaîne YouTube. Bon  ça je trouve ça un petit peu limite quoi parce que je ne sais pas si 
elles ont le recul suffisant pour se projeter. Nous les enseignantes on a été voir, on a été 
les voir donc d'autres personnes peuvent les voir aussi. Je trouve ça un peu limite  

17 
Mme 
L 

36-50 
ans 

Sensibiliser les 
élèves aux 
risques du 
numérique, 
apprendre à 
traiter 
l’information et 
avoir un esprit 
critique. 
Protéger les 
données et 
expliquer le 
droit à l’image 
aux enfants 

pour moi ça va être tout ce qui est pour sensibiliser les élèves aux risques d'internet par 
exemple, l’usage du numérique en général, de les sensibiliser au fait qu'ils peuvent être 
en danger sur internet, d'apprendre à traiter l'information et ne pas prendre pour argent 
comptant tout ce qu'ils voient sur internet  

j’ai de la petite section de maternelle au ce2.  

Ben par exemple, alors moi déjà quand on a utilisé un blog pour les parents donc je fais 
signer une charte en papier aux parents et aux élèves et les parents donnent l'autorisation 
de diffuser les photos de leurs enfants, ils peuvent refuser et le blog je fais en sorte qu'il 
ne soit accessibles qu’aux parents.  Donc j'ai choisi un blog où il y a un code que les 
parents ont et les gens, quand on tape sur un moteur de recherche, ils ne peuvent pas 
accéder au blog de l'école. Donc c'est protéger les données des enfants, les photos et par 
rapport à leur apprentissage, en dehors de cette charte-là, on travaille aussi avec des 
petites vidéos par exemple Vinz et Lou pour travailler sur les dangers d'internet tout ça, 
avec les grands plutôt avec les CE.  

 

2 
Mme 
E 

25-35 
ans 

Les médias, les 
pratiques 
d’internet et les 
dangers 
d’internet 

pour moi ça évoque comment traiter des médias avec les élèves, j'aurai cette impression 
là… voilà l'éducation aux médias pour les élèves  

l'usage d'internet, les pratiques, les pratiques aussi abusives : comment l'utiliser pour 
éviter les dangers d'internet  

à l'école primaire : leur expliquer quel usage on peut en faire et quels dangers il y a sur 
internet pour qu'ils puissent se méfier et  éviter d'être arnaqués ou abusés par des 
personnes malveillantes  

5 M. 
B 

25-35 
ans 

Apprendre à 
décrypter les 
médias au 
quotidien, 
notamment avec  
les écrans. Pas 
assez développé 
dans les écoles 

Pour moi c'est une priorité dans l'école parce que moi je suis journaliste, donc j'ai mon 
regard venant des médias. Je me dis que de toute façon toute grille de lecture pour les 
médias est importante à avoir. Pour moi, ça évoque quelque chose de très important 
même, je pense que ce serait valable pour les enfants comme pour les adultes, c'est à dire 
je découvre que ce n’est pas hyper développé dans l'école où je suis, sur le terrain et je 
suis un peu surpris de la petite place que ça prend dans les programmes et dans les outils 
qui sont proposées aux enseignants voilà. Et je pense que c'est important de le faire au 
quotidien d'éducation aux médias, c'est à dire permettre à l'élève de comprendre le monde 
dans lequel il vit puisqu'aujourd'hui il est entouré d'écrans, de pubs de comme jamais 
quoi d’outils, de téléphones maintenant qui permettent de faire plein de choses. Pour moi 
c'est un enseignement qui devrait être fondamental au même titre que d'autres 
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enseignements et que je le vois très peu développé que soit dans les écoles que je côtoie 
ou dans ma propre école  

14 M. 
M 

25-35 
ans 

Maitriser les 
outils en lien 
avec la 
méthodologie de 
la recherche 
d’information 

la vie de l'école  

je pense que ça rassemble tous les dispositifs qui ont pour fonction de doter les élèves 
d'outils, de connaissances, de réflexivité sur les médias et la gestion de l'information.  

Je pense qu'il y a un enjeu technique de maîtriser des outils comme les ordinateurs et les 
tablettes, mais aussi d'être outillés sur comment s'en servir au-delà de comment ouvrir 
une page et de l'aspect technique. Qu'est-ce qu'on en fait de ce qu’il y a là-dedans, 
comment on passe d’une donnée à une information qu'on a contextualisé, qu'on peut 
utiliser pour répondre à la situation 

de manière générale, je dirais que l'école primaire elle a, en tout cas c'est l’angle que j'ai 
pris, à mon avis une grande importance à jouer dans la construction au sens large d'outils 
méthodologiques. Par exemple, je travaille actuellement sur la préhistoire avec mes 
élèves, ils ont appris énormément de choses sur les différents types d'outils (outillage 
préhistorique) et plein de choses des sites préhistoriques, bref plein de contenus 
disciplinaires que je pense qu'ils vont oublier dans deux mois, trois mois, à quatre mois, 
six mois. Par contre ce que j'espère qu'ils vont garder, c'est distinguer le témoignage d'un 
archéologue, une bd faite par dessinateur dans une revue pour enfants : à distinguer 
différents types de documents et essayer de s'en servir pour construire de la connaissance 
en ayant conscience de la diversité de ce type de documents là. Donc pour en revenir à 
votre question,  c'est que mon avis l'école primaire un rôle particulier sur la construction 
des connaissances, comment on construit des connaissances. S'agissant de l’EMI, à mon 
avis ça rentre là-dedans parce que c'est important que les enfants acquièrent un premier 
niveau de réflexivité sur ces choses-là, sur ce numérique qui touche de partout et amener 
de la distance, du questionnement.  

15 
Mme 
C 

25-35 
ans 

Esprit critique à 
développer en 
lien avec le 
numérique 

Oui parce que j'avais choisi en M2 dans le tronc commun l'option éducation aux médias 
dans laquelle on avait fait des petits projets. Donc oui ça me parle. Pour moi voilà c'est, 
en tout cas dans le cadre de l'école, ça serait éveiller les enfants à développer un esprit 
critique en lien avec le numérique et peut-être pas que… aussi les aider à réfléchir à 
penser, à pas tout prendre au premier degré. Voilà pour moi ce serait ça. Mais c'est vrai 
que ça fait écho quand même à la formation qui est du coup pour moi assez récente, il y 
a quand même des échos, des  choses qui restent  

10 M. 
G 

- 25 
ans 

Développer 
l’esprit critique 
des élèves sur les 
divers médias, 
lutter contre les 
inégalités 
numériques. 
Travail sur les 
fake news 
inspiré des 
travaux de 
Farinella 

moi je pense que justement dans une société ultra médiatique, une société du spectacle, 
c’est vraiment quelque chose qui est fondamental… Ça pour moi, c’est  une des tâches 
majeures de l'école qu'elle avait peut-être moins avant et qu'elle se doit d'assumer 
beaucoup plus qu'elle ne le fait aujourd'hui, à savoir développer l'esprit critique des 
élèves sur la multiplicité des contenus qu’ils peuvent recevoir, leur donner des outils 
critiques, une culture des médias. Veiller aussi aux disparités sociales ;  je pense qu'il y 
a beaucoup dans l'utilisation des médias, de très grandes inégalités sociales entre les 
élèves de par  le milieu dont ils viennent, les utilisations et le recul vis-à-vis des médias 
est pas du tout le même je pense. Du moins c’est ce que j'ai pu constater à mon petit 
niveau. Je pense que l'éducation aux médias et à information, ça va être le recul critique, 
peut-être aussi, je ne sais pas… la manière dont une information émerge, de quelle 
manière elle est conçue, de quelle manière ça se transmet jusqu'à eux, le circuit de 
l'information oui… Je cherchais le mot pour éviter d'avoir quelque chose de flou et d'un 
peu mystérieux. Je pense que voilà aussi, une des grosses inégalités du numérique, c'est 
que pour beaucoup comme il y a une maîtrise très insuffisante du numérique, moi le 
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premier par exemple, je n'ai pas du tout de notions. Je l'utilise beaucoup mais sans savoir 
vraiment comment ça marche à l’intérieur des machines et avec les élèves je pense que 
c’est encore plus flagrant, alors même que c'est une technologie, ça redevient un peu 
magique avec ce côté que du coup comme on comprend pas comment ça marche, il y a 
beaucoup d'inexactitudes, de fausses croyances autour de la question du numérique  

alors en maternelle honnêtement je n’ai pas d’idée… Comme c’est une question qui 
m'intéresse beaucoup, j’ai essayé de voir comment on pouvait faire descendre ça 
jusqu’en maternelle, j’ai peu d'idées sur la question. Est ce qu’il faut attendre qu’il y ait 
plus de maturité, je ne sais pas vraiment parce que parole dite est parole crue. A mon 
avis, ils sont dans  un âge de découverte. Mais quelque chose qui m'a beaucoup marqué 
que je  trouvais assez modélisant j'ai vu des expériences menées par une enseignante qui 
s'appelle rose marie Farinella qui, avec des cycles 3, avait fait des séances d'éducation 
aux médias et à l'information qui s’appelait les Midbusters en référence aux ghostbusters, 
en fait ils apprenaient dès le CM à détecter les fake news, les fausses informations, les 
photos retouchées, à remonter à la source d'une information dans un article, à croiser les 
sources, à vérifier un article de presse, à remonter à l'auteur de l'information. Ça c’était 
avec des cycles 3, je trouve ça très intéressant.  Après moi, l'année dernière, j’avais 
essayé de créer un journal de l'école avec des cycles 2, ça  avait moins bien marché 
notamment parce que le support du journal, c'est un support qui moi  me parle parce que 
j'en lis mais qui ne leur parle pas du tout, parce que à 7-8 ans en 2018 ils ne lisent pas le 
journal. Il y avait certains parents qui lisaient la République des Pyrénées donc ça leur 
parlait un peu, mais ce n’était pas un support qui était très investi de sens pour les élèves 
donc ça aurait été plus intéressant je pense de faire une éducation à d'autres types de 
médias. J’avais pas les moyens à l'époque de le faire, je n’avais pas trop de matériel 
numérique. A voir…  
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Annexe 17 : Ce que pensent les enseignants de l’intégration de l’EMI 
dans les programmes au primaire   
(Item 2) 

Nom Synthèse Que pensent-les enseignants de l’intégration de l’EMI dans les programmes au 
primaire ?  

11 M. C 
50 ans + 

Pas assez de temps pour 
tout faire et les horaires 
de l’école ne sont pas 
extensibles.  
Manque de formation 

oui oui mais comme c'est important de faire l'éducation au goût,  comme ces important de faire 
l’éducation à la sécurité routière. Dans ce pays et dans tous les pays, dès qu'il y a un souci 
collectif, on se tourne vers l'école pour qu'elle le résolve. C’est logique nous somme l’endroit 
où tous les enfants vont, tous les futurs citoyens vont.  Donc on ne peut pas rentrer dans les 
familles, ou qu'on ne veut pas, on se retourne vers l'école. Mais a contrario ce qui va pas c'est 
qu'on n'a pas des journées extensibles et qu’on n’est pas formés en plus. Bon ça encore formé, 
on peut se former, mais les journées, on ne pourra pas les rallonger. Mis bout à bout,  c'est très 
compliqué de faire cette éducation, on rogne sur d'autres choses. On a de l’anglais, des choses 
nouvelles... Moi j’ai débuté comme instit il y a 30 ans, l'informatique n'existait pas, il n'y avait 
pas d'anglais, y a de l'anglais,  l’instruction civique c’était  une demi-heure quand j'ai débuté, 
maintenant c’est beaucoup plus. Bon ils rognent sur le français, on fait plus d’orthographe, ce 
sont des choix. C’est frappant.  On fait plus d’orthographe, on n’a plus le temps 
Mais on ne peut tout faire, sur 24 h on peut pas tout mettre. Alors le faire de  façon transversale 
en faisant de l'informatique, de l'histoire tout ça… ouais mais ça demande d’être encore un peu 
plus pointu et en histoire et en informatique et je ne vois pas les jeunes collègues formés plus 
que nous d'ailleurs. Ils sont plus formés parce qu'ils ont grandi là-dedans et qu’ils ont l’âge de 
mes enfants mes jeunes collègues et ils ont grandi là-dedans y a toujours eu à la maison, mais 
c'est tout  

8 Mme 
D 
50 ans + 

Nécessite que les élèves 
sachent déjà bien lire 
pour faire de l’EMI, 
donc pas avant le cycle 3 
Travail sur la source  

dès le primaire, je ne sais pas. Ceux qui savent bien lire oui. Après le problème c'est toujours ça 
que…disons que tout est lié parce que ça passe quand même par le langage qu’il soit écrit ou 
oral, que ce soit des vidéos ou des textes écrits, donc il faut quand même que les enfants arrivent 
à manier suffisamment la langue pour la comprendre. Donc que ce soit fait à la limite avec ces 
outils-là, pourquoi pas, c'est un outil comme un autre. Mais au primaire… je ne sais pas s'il y a 
beaucoup de primaires qui vont voir ce genre de sites… J’ai quelques doutes… Collège oui.  Ils 
sont déjà assez grands pour arriver à … C’est toujours pareil, les cycle 3, ils doivent pouvoir 
aussi quand même… Même dans un texte écrit on recherche la source, mais c'est la même chose 
pour une vidéo pour voilà… pas croire tout et n'importe quoi.  

16 Mme 
K 
50 ans + 

Pas d’équipement ni de 
formation 
Ne voit pas l’intérêt de 
la télé ou la radio à 
l’école car elle juge que 
ce n’est pas adapté (fait 
référence à ses propres 
pratiques) 
Le tri des informations 
est fait en classe par 
l’enseignant lors de 
recherches 
d’information 

ça pourrait le faire si on avait les ordinateurs ! (rires) si on savait faire, ça pourrait, parce que 
finalement c'est un outil. Cet outil là ou un outil libre, bon moi je sais que j'aime mieux les 
livres, mais bon l'ordinateur ça peut être utilisé aussi.  
bon j'ai on n'a jamais eu la télé à la maison et je ne veux pas. J'ai toujours été très critique avec 
ça et j'ai jamais utilisé à l'école parce que je trouve qu’on ne choisit pas, on  regarde… voilà 
c'est difficile pour ça. La radio ben  oui avec des petits je ne me vois pas écouter France inter 
ou France culture avec eux. Et puis la presse bah oui, mais adaptée aux enfants  
je pense que c'est comme dans un livre, il faut savoir trier et qu’on trie sur l'ordi ou qu’on trie 
sur un autre support, il faut apprendre ça depuis tout petit. Quand on cherche… ça m'arrive avec 
les enfants de chercher des choses… Bon on a fait beaucoup d'histoire parce que moi j'aime 
l’histoire finalement, on a cherché des choses sur l'ordinateur : qu'est-ce que c'est ça ? On 
cherche des images et tout… mais moi je trie avec eux effectivement. Parce que je ne vais pas 
leur montrer n'importe quoi ! Et même eux savent dire des fois : ben  c'est quoi ça ?  
c’est moi qui fais mais bon, oui j'ai pas beaucoup expliqué, pas beaucoup dit…  bon on regarde 
sur Wikipédia, il faut faire attention à ce qui est écrit. Si ! Je leur montre souvent à recouper des 
choses, à regarder plusieurs choses pour voir que quand même il y a des choses qui sont 
différentes.  

1 Mme 
V 
36-50 
ans 

EMI a sa place à l’école 
mais doit être intégrée 
dans une éducation 
familiale 
Identifie la recherche 
d’information comme 
étant pertinente à 
aborder avec la 
question de l’accès à 

Alors moi je pense qu'il n’y a pas de mauvaises choses, je pense que c'est quand même une 
éducation, oui, qui peut passer par l'école en sachant que l'école seule c'est compliqué quand 
même, je pense que ça fait partie aussi d'une éducation familiale à la maison. Mais oui je pense 
que c'est un peu indispensable d'en parler, l'idée d’éduquer. Après de quelle façon et comment 
toucher tout le monde, ça c’est un autre débat mais je pense que c'est indispensable. 
 
Alors peut-être pas dans l'intégralité, mais je pense qu'il y a des petites choses notamment dans 
la recherche d'informations, juste leur montrer, indépendamment de comment on fait, l'accès. 
Moi ils savent que le petit renard, exemple tout bête, c'est l’endroit où on clique pour aller 
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l’information avec le 
navigateur ou la 
recherche par mots-
clefs 

chercher l'information, quel mot je vais écrire si je veux trouver quelque chose. Je leur montre, 
en sachant que tout ce qui arrive, je leur dis que tout n'est pas à prendre, il y a des petites choses, 
après c'est moi qui induis un petit peu. Mais je leur explique. 

3 Mme 
P 
36-50 
ans 

Juge l’EMI 
incontournable pour les 
enfants car ils ont 
d’autres accès à 
l’information que 
l’école 
Problème de la 
formation des 
enseignants 
Juge les enfants plus 
éveillés et vifs d’esprit, 
mais aussi pollués par 
les contenus qu’ils 
visionnent sur internet 
Ont des compétences 
opérationnelles 
notamment sur la 
maitrise du clavier 

alors je ne mettrai pas le mot intéressant, mais par contre c'est incontournable parce qu'on a des 
enfants qui sont aujourd'hui plus matures et de plus en plus éveillés de par ce qu’ils côtoient à 
l'extérieur de l'école, mais qui les amène à avoir d'autres accès et nous on en est nous-mêmes 
surpris. Après est ce que nous, on a la bonne formation pour les aider et les amener vers cette 
bonne utilisation, je ne sais pas.  
oui parce qu'aujourd'hui on a quand même des retours, on a des discussions d'enfants qui nous 
parlent de choses vues, de choses entendues, perçues qui relèvent de choses d'un autre âge,  
enfin qui seraient sur une classe d'âge plutôt ado. Il me semble et ça c'est quelque chose qu'on 
a touché du doigt avec ce projet de 10 jours sans écran, quand on les questionne : tu me dis que 
tu passes 3 heures, que fais-tu ?  Quand ils vous disent ce qu'ils voient, les titres des 
documentaires qu’ils regardent ou des films qu’ils regardent, des jeux qu'ils pratiquent…  après 
moi je ne fais pas partie cette génération-là qui est née avec l'ordinateur donc je suis en retard 
par rapport à eux, mais je suis un peu effarée. Je suis un peu effarée parce que du coup certains 
enfants arrivent déjà à l'école avec… Disons que la bibliothèque mentale qu’ils pourraient avoir 
à disponibilité, elle est mise en arrière parce qu'elle est déjà polluée par tout ce stock d'images 
qu'ils ont avant de rentrer en classe et qu’ils verbalisent. Ils nous disent 
ils ont une vivacité aujourd'hui. Je le vois par rapport ne serait-ce que quand on est en traitement 
de texte je veux dire, il y a sept huit ans quand on était en production d'écrits et qu'il fallait avoir 
là une petite habileté par rapport au clavier, je veux dire aujourd'hui ma séance, elle va durer 
une demi-heure alors qu'avant il me fallait plusieurs temps pour arriver à s'approprier ce clavier. 
Au niveau des touches, au niveau de la compréhension et du rapport de la touche à ce que ça 
me renvoie sur l'écran. Aujourd'hui beaucoup d'enfants en fait y ont déjà accès à l'extérieur. Sur 
l’écrit ça va beaucoup mieux, enfin je veux dire ça va beaucoup mieux… ce n’est pas une 
difficulté, c'est quelque chose qui prend le relais, mais qui va devenir institutionnalisé du fait 
que c’est plus sauvage… c'est à dire que ça devienne des écrits organisés, des écrits scolaires 
etc. 

4 M. O 
36-50 
ans 

Mention des chartes 
informatique et 
internet. Pense qu’il y a 
trop de choses dans les 
programmes et que 
certaines passent à la 
trappe 

alors quand je parlais de TUIC tout à l'heure qu'il y avait déjà il y a une dizaine d'années,  il y 
avait des chartes qui avait été faites par rapport à ça dans les écoles. Ça a été abandonné. Et là 
vous me reposez la question. Oui c'est intéressant de toute façon, parce que ça permet qu'il y ait 
quelqu'un entre guillemets qui soit peut-être un petit peu informé qui puisse effectivement 
orienter et puis expliquer des choses. Après le problème c'est que malheureusement il y a, 
comme dirait tout le monde, dans les programmes tellement de choses à faire qu'il y a plein de 
choses qui passent à la trappe  

6 M. P 
36-50 
ans 

EMI toujours présente 
dans sa pratique de 
classe.  
Sait qu’il doit le faire 
mais ça manque de 
structure pour le guider 
et pense que ce n’est pas 
fait par beaucoup de 
collègues 
Trop de choses à faire 
dans les programmes 
pour pouvoir tout faire 
Identifie comme thème 
les risques de 
manipulation de 
l’information et la 
publicité 
Manque de recul des 
enfants pour aborder 
des enjeux plus 
spécifiques de l’EMI 
Abordable dès le CE2 
d’après lui 

Moi sur l'éducation aux médias je l’ai toujours fait de ma propre initiative et j'ai jamais suivi 
des injonctions du ministère ! Voilà donc en fait j'en fais pas grand-chose en l'occurrence, ça 
reste quand même… moi j'aime bien quand les choses sont structurées et là bon ça fait partie 
des trucs qu'on est censés faire, mais on ne sait pas quand ni comment, c'est un peu en l'air. Il y 
a des enseignants qui le font mais je ne suis pas convaincu qu'il y ait beaucoup d'enseignants 
qui le fassent ou alors sur un projet ponctuel mais voilà. C’est ça qui me dérange en fait sur ce 
sujet-là, il y a plein de choses qu'on est censées faire mais si on regarde les heures de classe et 
le programme qu'on a à faire, enfin les programmes qu'on a à faire, les choses qui sont pas 
structurées quand je discute avec mes collègues, y a  beaucoup de choses qui sont pas faites, 
pas du tout. Même sur l’histoire par exemple ou la géographie, c'est des domaines qui 
m'intéressent beaucoup et que je fais encore beaucoup et j'ai beaucoup de collègues qui ne le 
font pas, donc l'éducation aux médias je ne suis pas convaincu que tous mes collègues le fassent. 
moi quand je le fais c'est deux séances dans l'année où j'ai envie de parler de ça et  ça dure deux 
heures en tout, en deux fois ou en trois fois, ou alors c'est à l'occasion de… c'est plus profiter 
de l'occasion parce qu'il y a un gamin qui dit un truc. Voilà du coup il y a des années où ça peut 
ne pas être fait, vous voyez ce que je veux dire, si ce n’est pas programmé. Si on compile tout 
ce qu’on est censé faire comme ça dans l'année, on a trois fois le temps qu’on a réellement dans 
la classe. Il y a des sujets…  par exemple l'éducation sexuelle c'est pareil !  On est censé en faire 
je ne sais pas combien d'heures par an mais en fait être quasiment personne n’en fait. Ça fait 
partie de ces trucs là  
pour moi ça serait la sensibilisation des enfants au fait qu’on peut être manipulé très facilement 
par de la pseudo information sur internet ; c'est facile à voir. une année par exemple j'ai un 
gamin qui était qui était pas traumatisé, mais enfin marqué parce qu'il avait vu le cadavre d’une 
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sirène je crois sur une photo, des étudiants qui s'étaient amusés là, et voilà donc ça m'avait donné 
l'occasion justement d'expliquer que sur internet c'était plein de gens qui s'amusaient à faire 
plein de trucs qui étaient pas toujours rigoureux d'un point de vue scientifique. Voilà qu'il fallait 
faire attention à tout ce qu'on voyait sur internet, ce n’était pas forcément la réalité telle qu'elle 
était présentée en tout cas dans l'article. Donc y a ça et puis moi je travaille beaucoup sur la 
publicité. On a fait des fêtes de fin d’année tous les deux ans et il y a un spectacle de fin d'année 
et au moins une fois sur deux, on fait un truc sur des parodies de publicité par exemple, c'est un 
bon moyen de les sensibiliser à ça. Ce qu'on appelle homo consomatus dans la classe, le 
formatage des gens par la publicité et notamment des enfants qui sont hypers sensibles 
il y a eu un peu de tout c'est en l'occurrence ce qui passait, je me souviens on avait fait un truc 
sur Carglass à l'époque. En gros c'était : on casse votre pare-brise avec un coup de marteau et 
puis on repart avec Carglass. C’était des sketchs de théâtre en fait ! C’était tourner en dérision 
en fait le message publicitaire qui nous fait croire que tout est formidable en fait alors qu’on 
nous prend pour des abrutis. Et ça plaisait beaucoup aux enfants pour le coup. Mais comme je 
leur dis souvent, ils retiennent très facilement les publicités et ils ne retiennent pas les tables de 
multiplication. Nous éducation nationale on est en concurrence avec la publicité, on est loin de 
leur puissance de manipulation  
[sur les autres enjeux ] En fait les enfants en primaire je trouve qu’ils n'ont pas énormément 
de recul par rapport à ces questions-là, enfin ça dépend.  Y en a toujours qui eux ont du recul, 
mais il y en a certains qui ont vraiment pas du tout de recul.  Ouais ça peut être utile en tout cas, 
après ça peut être utile de l'aborder, après faut pas toujours espérer avoir tout de suite des 
résultats concrets ou des évolutions concrètes, je crois qu'il y a des choses qui se mâturent avec 
des années. Je discutais avec des collègues de collège qui voient des enfants évoluer,  je vois 
ma fille aussi,  on voit des mentalités ou les choses évoluer avec des choses qu'on a dites au 
primaire, mais qui n'ont pas forcément été comprises ou à voir l’intérêt tout de suite. Donc moi 
je trouve c'est toujours bien d'aborder ces sujets comme ça au primaire, même si on a la moitié 
de la classe qui comprend pas ce qu'on dit ou qui comprend pas exactement. C’est un peu des 
graines qu’on sème et qui germeront plus tard 
A partir du ce2 – mais ça dépend des gamins aussi -  à partir du ce2 et notamment CM1-CM2, 
on peut aborder à peu près tous les sujets.  
 

7 Mme 
A 
36-50 
ans 

L’EMI existait déjà 
avec la semaine de la 
presse, avec le fait de 
faire un journal 
scolaire. Les questions 
nouvelles sont relatives 
à la liberté de la presse 
ou à la politique 
Compliqué même avec 
des cycle 3 

Moi il me semble qu’on le faisait déjà. Il y a toujours eu la semaine de la presse, le journal 
scolaire ces vieux, ça date depuis Freinet. Je pense que ça dépend aussi des affinités de chacun. 
Après créer des journaux, travailler comment est structuré un article, ça c'est quelque chose qui 
a toujours existé. Parler plus de la liberté de la presse, ça c'est probablement nouveau oui. 
Comprendre qu'il y a des affinités politiques chez certains journaux, ça c'est peut-être aussi un 
peu nouveau, peut-être pas forcément des choses qu'on voyait complètement, mais ça encore 
une fois c'est compliqué de le traiter avec les cycles 3  
 

9 Mme I 
36-50 
ans 

EMI toujours présente 
à l’école en lien avec les 
journaux 
Plus affirmé 
aujourd’hui 
Référence à la nouvelle 
génération décrite par 
Michel Serres dans 
Petite Poucette 
Intéressant de poser les 
bases avant le collège 
pour l’accompagner 

je pense que l'éducation aux médias et à l'information a toujours existé à l'école primaire. Moi 
même quand je me souviens de mon propre parcours en tant qu'élève, je me souviens d'articles 
de presse, je me souviens du quotidien de l'actu, de choses comme ça donc… je pense qu'il a 
toujours été présent dans les… même s’il n’était pas aussi affirmé, il a toujours été présent dans 
les programmes et à juste titre. Et pour moi, c'est un enjeu majeur : là je fais référence à Michel 
Serres Petite Poucette qui dit qu'aujourd'hui l'enfant, l'adulte aussi, a un accès à l'information 
qui finalement nous permet de moins mémoriser et de nous rendre plus créatifs. Donc 
aujourd'hui on n'est plus obligé de stocker des données dans notre tête et l'enjeu est bien de 
savoir de comment aller chercher l'information.  
 
Je pense que l'enfant est tout à fait en mesure de comprendre à son échelle, et surtout que ce 
questionnement peut l'accompagner… je pense qu'il y a une vraie bascule au collège, c'est 
souvent l'âge où les enfants vont avoir leur premier téléphone portable et qu'une pré-éducation 
peut… plus tôt on se pose les questions finalement, plus tôt on les intériorise et après elles 
accompagneront l’enfant tout au long de sa croissance  
 

12 Mme 
F 
36-50 
ans 

EMI non incluse dans 
son école 

Nous ce n’est pas une entrée que nous privilégions à l'école ; on en parle, mais pas davantage  
j'ai envie de vous répondre non, mais peut-être que ce n’est pas ce qu’il faudrait… 
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Pense que les élèves sont 
trop petits pour aborder 
ces questions et qu’ils 
n’ont pas de pratiques 
médiatiques marquées 
Médias utilisés comme 
supports 
d’apprentissages 
uniquement 

alors pour les cm2 peut-être, mais j'ai l'impression qu'ils sont encore petits. Moi j'ai fait un 
sondage dans ma classe, déjà donc sur 20 enfants, 18 familles en fait, enfin dans la classe donc 
j’ai 3 familles qui n'ont pas encore de pc à la maison et pour les autres en fait les enfants sont 
accompagnés quand ils vont sur, d’après ce qu’ils racontent, quand ils vont sur internet et donc 
pour le moment je les trouve petits. Et puis très souvent quand on parle de l'actualité, ils ont une 
vision… très peu regardent les informations, ce sont les parents qui racontent, mais ça ne va pas 
plus loin pour le moment, donc j'ai l'impression…  pour mettre en place une éducation aux 
médias et à l'information, il faudrait qu'il y ait vraiment accès de façon libre et autonome, je n'ai 
pas l'impression que ce soit encore le cas dans les familles ici.  
On va se servir de ces médias là comme support d'apprentissage, on va les choisir avant donc 
c'est vrai que ce travail-là de recherche de sources ou de vérification de sources c'est nous qui 
le menons. Nous ne le menons pas avec les élèves  
 

13 Mme 
J 
36-50 
ans 

Compliqué d’enseigner 
l’EMI aux enfants car 
manque d’outils 
pédagogiques pour leur 
apprendre à vérifier 
l’information à leur 
niveau 
Se sent mal à l’aise sur 
cette question 
Constate que les enfants 
sont très au fait de 
l’actualité avec les gilets 
jaunes  
Identifie un travail à 
faire sur la rumeur, 
développer l’esprit 
critique pour apprendre 
à analyser les choses 

je pense que c'est pas mal, mais j'avoue que déjà personnellement pour moi c'est très très 
compliqué. On le voit maintenant avec les gilets jaunes et autres, on voit que banaliser l’info,  
c'est super compliqué donc j'avoue que personnellement pour moi c'est déjà très compliqué et 
enseigner ça aux enfants… à part de dire « faites attention, ne croyez pas tout ce qu'on vous dit, 
allez vérifier l'info » mais après j'ai pas d'outils à leur donner pour vérifier l'info, car je les ai 
déjà pas moi donc j'avoue que c'est un problème qui est très compliqué, qui est indispensable 
c'est clair, mais j'avoue qu'en ce moment, personnellement moi déjà je me pose énormément de 
questions par rapport à l'info donc voilà je suis très mal à l'aise par rapport à cette position. A 
part dire faites attention, essayez de vous renseigner, ça on le redit et on  le travaille en fonction 
des occasions mais c'est tout. C'est tout ce que je peux dire.  
[sur les gilets jaunes ] ah oui carrément, même en récréation ! Ils font des chaînes comme ça 
« macron démission » (rires). Et moi : « enfin vous parlez du président de la République » !  
parce que je pense qu'on a des parents qui sont gilets jaunes, ça c'est sûr. Ils nous posent la 
question aussi évidemment, je ne peux pas répondre ; bon après ils voient ma voiture donc déjà 
ils ont un indice. Mais il y a eu une ou deux jolies manifestations en centre-ville où il y avait 
beaucoup de monde et je pense des parents quoi après, je sais qu’il y en avait deux ou trois des 
grands parents d'enfants qui étaient au péage pendant longtemps et après bon je pense et les 
médias aussi, ils doivent recevoir des choses aussi. Et ils n'ont sorti que des choses très positives. 
Je n’ai pas entendu un enfant critiquer les gilets jaunes. Après c'est vrai que c'est quelque chose 
qui sort de l'ordinaire pour eux donc  
[sur les enjeux]  oui mais ça il faut l'aborder tout le temps, mais pas uniquement lié au 
numérique, par rapport à d'autres choses aussi. On le voit par rapport aux conflits des gamins 
des fois qui partent d'un malentendu ou d'une petite rumeur. Ça c'est la rumeur en général et pas 
plus pour le numérique que pour autre chose quoi ! C’est avoir l'esprit critique, savoir analyser 
les choses, faire la part des choses de toute façon quel que soit le domaine  
 

17 Mme 
L 
36-50 
ans 

Trouve que c’est bien et 
nécessaire de faire de 
l’EMI 
Travail surtout à faire 
avec les cycle 3 
Identifie le harcèlement 
et l’utilisation des 
réseaux sociaux. En 
cycle 2 ils sont encore 
trop petits 

moi je trouve ça bien.  
bon alors… les cycles 2 ne sont pas encore très concernés, mais les cycles 3 y a beaucoup 
d'enfants qui sont déjà sur les réseaux sociaux et j'ai une collègue par exemple dans son école il 
y a eu beaucoup de problèmes de harcèlement entre enfants sur les réseaux sociaux le soir, sur 
Facebook, sur Instagram et ils ont été obligés d'en parler en classe, de faire intervenir un 
conseiller pédagogique qui a réexpliqué les choses qui a expliqué aux enfants ce qu'était le 
harcèlement, ce que l'utilisation des réseaux sociaux, de  tous les dangers qu'il pouvait y avoir. 
Et pour moi les cycles 3 sont déjà tellement confrontés à ces réseaux sociaux que c'est important 
de le faire dès cet âge-là. 
[ Cycle 2] en tout cas les miens ils sont pas du tout sur ces réseaux sociaux, donc on peut faire 
une première approche mais ils sont encore petits  
 

2 Mme 
E 
25-35 
ans 

Important 
Identifie la question des 
attentats, harcèlement 
scolaire 
Abordé déjà en 
maternelle pour 
développer la méfiance 
chez les enfants face aux 

je pense que c'est très important à faire effectivement parce que pour les attentats, mais aussi 
tout ce qui est harcèlement scolaire. On voit vraiment qu’on l’utilise de plus en plus maintenant, 
plus qu'avant quand nous on était à l'école. Donc oui c'est primordial pour moi que ça soit fait 
en classe par les enseignants aussi  
je pense parce qu'ils sont déjà confrontés à ça chez eux après et en dehors de l'école donc et 
parfois ils ont des milieux sociaux avec des parents qui ne les forment pas là-dessus donc je me 
dis qu’on permet de combler ce manque là  
moi je peux déjà l'évoquer en maternelle : de dire attention, ce n’est pas forcément parce qu'on 
le voit sur internet que c'est vrai. C'est des petites choses comme ça  
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fausses informations, 
notamment des images 
Mentionne les images 
choquantes 

: je pense qu’il y en a qui peuvent le saisir, enfin moi je trouve ça bien dès le début, dès la 
maternelle de glisser des petites choses oui 
parce qu'ils peuvent voir des choses à la télé ou sur internet des images. Enfin à partir d'images 
moi je pense. Pas forcément sur ce qu'ils lisent,  mais je ne sais pas sur des choses qu’il ne faut 
pas forcément reproduire, que c'est parce qu'on l'a vu qu'il faut le reproduire aussi. C'est dans 
ce sens-là aussi. Par rapport à l'éducation aux médias, en maternelle, je vois aussi par rapport 
aux clips, il y a des enfants qui sont collés aux écrans dès la maternelle et parfois j'entends moi 
à l'école qu'ils voient des images qui peuvent faire peur ou qui peuvent les choquer et aussi je 
leur dis : même s'il y a quelque chose qui t'a fait peur, n'hésites pas en parler à tes parents ou 
viens me voir pour en parler. Donc là oui là je trouve que c'est important  
 

5 M. B 
25-35 
ans 

Décalage entre les 
programmes et le 
terrain mais aussi 
changement des 
habitudes médiatiques 
des enfants avec des 
conflits auparavant au 
collège qui touchent 
désormais le primaire 

pour moi, ça montre beaucoup le décalage qu’il peut y avoir entre ce qu'on décide au niveau des 
programmes et des textes et la réalité du terrain. C'est sûr que suite à ces attentats, il y a des 
quartiers, ou des écoles dans certains quartiers qui étaient plus compliqués à gérer que d'autres. 
Et la vision de l'information n'est pas la même, les médias, l'accès à l'information n'est pas la 
même et que du coup je sais pas si c'est vraiment adapté de traiter ça d'un bloc, en disant c'est 
pas la même éducation aux médias dans un milieu rural que dans un milieu urbain ou périurbain. 
Y a des écoles de banlieue où ça a beaucoup plus débattu sur ces sujets là, mais en même temps 
ils ont peut-être été aussi plus sensibles. Et je crois que depuis 2015, y a aussi une progression 
de l'information qui nous arrive en temps réel ; je crois qu’on est encore plus avec nos 
smartphones, encore plus connectés et puis de plus en plus tôt ou peut-être que les problèmes 
de 2015 qui sont posés je sais pas au collège je me souviens pas, peut-être que là ce sera des 
CE2, CM1, CM2 
J : vous pensez que ça change quelque chose finalement que l’EMI soit inscrite au 
programme dans le socle commun dès l'école primaire ? (8’53) 
M. B : moi je trouve ça très intéressant, très intéressant… De toute façon, il faut au même titre 
que l'éducation à la sexualité, à la citoyenneté, éduquer aux médias il faut que ce soit depuis le 
plus jeune âge. On peut pas d'un côté avoir des enfants qui ont leur première tablette sous les 
yeux avant l'âge de 3 ans, ce qui est déconseillé sans cadre, et constater qu'ils sont entourés 
d'écran depuis la naissance, depuis le ventre de leur mère et derrière ne pas penser accompagner 
ça d'une éducation qui va avec, leur apprendre à utiliser ces outils, les comprendre, leur donner 
des grilles de lecture. Et je pense que ça c'est valable pour les enfants comme pour les adultes. 
Alors vu qu’ils sont entourés de parents qui ne savent pas non plus pour moi vraiment toujours 
lire ce qu’ils voient ou comprendre… Une actualité comme Charlie hebdo, je crois qu'il y a 
personne qui a pu l'apprivoiser, tout le monde a pris le truc dans la tronche quoi si je peux dire… 
y'en a qu'ont préféré mettre une distance et dire : c’est rien et faire style, bon voilà. Je crois que 
ça quand même secoué beaucoup de gens et si les adultes arrivent pas à le gérer, comment font 
les enfants ?  Et oui donc du coup,  l'école elle est là aussi, le socle commun, pour dire mais il 
y a des potentielles pistes possibles. Maintenant comme tout, c'est très bien dans les textes, c'est 
mieux si c'est appliqué en classe et que les textes sont apprivoisés par les enseignants sur le 
terrain 
J : à votre avis sur les enjeux de l'éducation aux médias, alors il peut y avoir l’ identité 
numérique, l'analyse de l'info, la recherche d'infos, la viralité… tout ça quels sont les 
enjeux prioritaires à travailler à l'école primaire ? (10’31) 
M. B : pour moi, le prioritaire c'est de partir de la vie de l'élève, ce qu'il a ce qu'il a tous les jours 
devant les yeux. Donc moi j'ai des cycles 3. Au début de l'année on apprend vite à connaître les 
élèves sur ses habitudes, on pose quelques questions et on voit que 90% de la classe c’est sur 
YouTube.  Pour moi si je fais de l’éducation aux médias avec ma classe, je vais partir sur 
YouTube, je ne vais pas aller chercher des choses plus compliquées. Déjà je vais commencer 
par ça  
J : ils ont des chaînes YouTube ou ils regardent ? (11’) 
M. B : Ils regardent YouTube. C’est le canal qui leur arrive dessus, ils sont pas devant la télé le 
soir, ils sont pas devant NRJ12 je sais pas quoi, non eux c’est YouTube. C’est le plus simple : 
on clique, on a on a ce qu'on a envie et en même temps c'est le plus grand espace de liberté et 
tous ses dangers derrière.  
J : vous savez ce qu'ils regardent ou pas ? (11’20) 
M. B : pas trop non.  Après c’est assez divers et varié, mais je pense qu'ils… je sais pas des 
programmes de jeunesse, il y a tout sur YouTube je crois. Et ils ont des questions sur le contenu 
qu’ils regardent et je crois que à la maison parfois, sans généraliser, il y a des parents qui laissent 
YouTube dans les mains des enfants et finalement l'enfant il est vraiment livré entre YouTube 
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et lui, direct à plein de choses. De la publicité très souvent et de plus en plus, à des images 
violentes je pense aussi, puisque dès fois il doit cliquer sur un truc et puis tombe sur un autre 
truc ou des fois il va chercher le truc violent ou le truc qui est pas adapté à son âge. Et que là, il 
n'y a pas de filtre entre lui et ça. Et que je pense que l'école peut revenir se mettre, s’intercaler 
pour expliquer : ce que tu vois là, ça a ce sens-là,  qui est derrière ce qu’il regarde ? Je me 
rappellerai toujours de ce début d'année, ma première année du coup où j'ai des  enfants qui 
m'ont dit… je leur ai mis quelles sont vos craintes ? Et c'était pour l'année scolaire c'était très 
large, ça parlait pas du tout ça. J'en ai trois dans la classe qui m'ont parlé de Momo, le truc je 
sais pas comment le nommer sur YouTube qui vient dire aux enfants quoi faire et qui a pousser 
au suicide un gamin en Argentine selon certains médias, puis deux gamines en France il y a pas 
longtemps. Et trois sur 25 m’ont dit Momo et j'ai lu Momo. On  était hors sujet pour moi parce 
que je parlais de la classe, de l'école, vous avez peur de quoi,  c'était un endroit de discussions 
et puis ils m’ont parlé de ça, qu’était  sur YouTube et ils étaient flippés,  mais flippés flippés !! 
Et là je me suis rendu compte que moi j'étais en décalage avec ça, parce que je n'avais jamais 
entendu parler de Momo pourtant j'étais quand même assez connecté et tout…  et que j'ai vu 
dans leurs yeux qu'ils avaient une frayeur terrible de ce truc-là. Ça me permet aussi de me dire 
que au-delà de ce qu'on nous propose, c'est d'aller chercher, de pousser le truc et d'aller ouvrir 
le débat sur : qu'est-ce que c'est Momo ?  Pourquoi ?qui ? En parler aux parents ? Il y a tout un 
travail à faire qui est purement de l'éducation aux médias et qui vient du besoin de l'élève là 
puisque c'est une vraie peur qu'ils ont  
 

14 M. M 
25-35 
ans 

Pense que les 
enseignants n’ont pas le 
choix d’intégrer l’EMI 
car ces enjeux sont déjà 
présents en classe, 
même si les élèves sont 
trop jeunes pour 
comprendre tous les 
enjeux, ils ont déjà des 
pratiques numériques 
(ex du chien et des 
youtubeurs). Nouveaux 
genres discursifs à 
prendre en 
considération.  

je dirais qu’on n’a pas le choix parce que parce que ça arrive quoi, parce que ces enjeux sont là 
et ils arrivent. On parlait des attentats tout à l’heure, l’attaque de Charlie Hebdo, les enfants ils 
avaient plein d'informations. Donc ces choses-là arrivent dans la classe, dans la vie de la classe. 
Il y a des gamins qui utilisent énormément ces outils là et je ne crois pas qu'on puisse se dire : 
non, non, mais nous vous êtes trop jeunes. Moi je pense qu'ils sont trop jeunes pour maîtriser 
les enjeux liés à l'identité numérique, à la protection de leur sensibilité, tout ça. Je pense qu'ils 
sont évidemment trop jeunes pour être autonomes là-dessus et en même temps je vois qu’ils y 
sont : j'ai des enfants qui ont des chaînes YouTube, qui se filment… Non mais c'est dingue ça !   
J : Vous savez ce qu'ils y font ? (19’54) 
M. M : ouais je suis allé voir un gamin qui se filmait avec son chien je ne sais pas quoi. D'autres 
font des démonstrations de jeux vidéo, des trucs qui sont pas très graves, mais ils ont un niveau 
de maturité par rapport à ces outils-là moi j’avais pas du tout à leur âge et que j'avais pas du tout 
à 17-18 ans.  Et puis ça véhicule aussi des types de discours : par exemple ils ont voulu faire en 
APC un documentaire historique sur le moyen âge ; on a collecté des informations, on a organisé 
en faisant un plan. Quand on s'est mis à dire mais comment on va filmer tout ça vous avez des 
types de présentation : « ah oui bonjour ici l’école d’Etsaut ! » qu'on retrouve après sur des You 
tubeurs qui présentent. Je sais pas, je ne connais pas trop tous ces trucs là, mais ils étaient 
capables d'avoir un discours cohérent qui se rattachait à ce genre. C’est un  nouveau genre 
discursif qu’ils maîtrisent complètement. Donc à partir de là, je pense qu'il faut le prendre en 
charge d'une manière ou d'une autre. On n'a pas le choix.  Vous parliez de l'identité numérique 
tout ça, je pense qu’on a un déficit de connaissances, mais pas que les enseignants enfin tout le 
monde par rapport à comment concrètement comment circulent les informations.  

15 Mme 
C 
25-35 
ans 

Pense que c’est bien que 
l’EMI soit à l’école 
primaire, mais il faut 
que ce soit utile : le 
travail sur la source 
parait pertinent par 
exemple.  
Sait que les élèves sont 
déjà présents sur les 
réseaux sociaux et ont 
des lectures sur internet 
comme le Gorafi où ils 
n’ont pas le recul pour 
comprendre ce qu’est la 
satire. Pense aussi 
qu’un travail sur les 
chaines d’info en 

je pense que c'est bien, mais ça dépend comment c'est mis en place et qu'est-ce qu'on y met 
derrière, qu'est-ce que ça veut dire. Si c'est juste lire un texte, on n’a pas forcément besoin du 
numérique, mais répondre aux questions, confronter des sources etc… ça dépend, je pense, de 
ce qu'on y voit et ce qu'on y met coMme Dtivité derrière. Pour qu’il y ait effectivement une 
ouverture d'esprit pour les enfants qui sont quand même confrontés très jeune à beaucoup de 
choses, notamment sur les réseaux sociaux ; ils font pas du tout la différence entre ce qui est par 
exemple satirique et tout ce qui source fiable. C'est bien, mais après comment ? Il faut avoir une 
vraie réflexion sur c’est quoi l'éducation aux médias, qu'est-ce qu'on y met derrière, parce qu'on 
veut qu'ils apprennent ou qu’ils développent une compétence peut-être. 
On a tous des histoires où les élèves par exemple sur les réseaux sociaux, parce qu'ils y sont, 
même nous en cm on le sait, voilà ils lisent Le Gorafi qui est satirique et où en fait ils disent : 
« Y avait Michael Jordan qui est venu à Pau », «  il y avait un tel truc qui s'est passé ». Ils le 
prennent vraiment pour argent comptant et je pense qu'effectivement c'est nécessaire. Que ce 
soit sur l'identité numérique, qu’est-ce qu’on poste…  ils sont aussi beaucoup dans encore la 
naïveté d'un enfant, ben non, tout le monde est mignon etc…  ils se rendent pas du tout compte, 
sans aller chercher des histoires sordides, mais de tout ce qu'il peut y avoir derrière et je pense 
que c'est nécessaire dès l'école primaire. Je pense que justement si on les lance dans cette 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

111 
 

continu comme BFM est 
utile.  

dynamique-là, qu'on leur apprend dès le départ, internet ce que c'est et ce que ce n'est pas non 
plus, mais les médias en général aussi. La télé, on peut faire plein de choses sur la télé, on 
regarde BFM en permanence, ils le voient la maison. Bon leur montrer que suivant comment 
on coupe certaines séquences, ça veut pas dire la même chose, je pense qu'il faut qu’ils en aient 
conscience dès le plus jeune âge.  
 

10 M. G 
- 25 ans 

Pense que l’EMI dans 
les programmes est 
primordial, mais il faut 
avoir les moyens de le 
faire et développer les 
formations. Pense que la 
maternelle n’est pas un 
lieu adapté pour l'EMI 
c’r ils sont très jeunes et 
ne voit pas ce qu’il 
pourrait faire, même si 
il demande à voir 

Pour moi, c’est quelque chose de primordial. Mettre l’EMI dans les programmes comme ça, 
c’est bien beau, après il faut voir les manières, les moyens de le réaliser. Le CLEMI, c'est très 
bien fait sur la question, c'est une ressource qui est très utile. Après en parlant avec des collègues 
PES, parce que moi je fréquente des PES, pas trop des anciens chevronnés, mais le CLEMI, ils 
ne connaissent pas. Là j’ai  un collègue qui est à bordeaux qui en a besoin pour son mémoire, 
je lui ai montré, il était très content, mais il ne connaissait pas avant. On en parle peu dans les 
ESPE, on a quelques cours dessus, mais c'est pas…  Après il suffit pas de déclarer qu'on va faire 
de l'éducation aux médias et à l'information, il faudrait qu'on soient formés pour, parce qu’on 
l’est peu. 
en cycle 2 et 3, sûr à  100 pour 100, mais en maternelle, encore une fois, je ne sais pas trop. 
C’est un public que je découvre cette année, qui est quand même très éloigné de toute réflexion 
qui prenne de la hauteur donc je vois mal… Après je demande à voir, c'est à dire que si on me 
montre que ça peut fonctionner, je serais partisan d’en faire. Juste que par ignorance je ne vois 
pas de quelle manière je pourrais appliquer en maternelle une réflexion sur les médias et 
l'information après peut-être qu’il y a des choses à faire mais je les connais pas.  
 

 

  



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

112 
 

Annexe 18 : Usages des réseaux sociaux chez les enseignants 
 

Nom Utilisez-vous 
des RS ? 
Lesquels 

Extraits de l’entretien sur les réseaux sociaux 

11 M. C 
50 ans + 

Non j’en vois pas l'utilité ; c'est même pas pour des questions d'éthique que je suis pas sur Facebook, 
que je suis sur rien. J’en vois pas du tout l’utilité. Non et puis ça me fait suer d’être… j’ai ma 
femme, elle s’était mise à copainsdavant un temps.  Elle était ensevelie sous les trucs, je trouve 
ça  pénible. Déjà les mails que je reçois au boulot, je trouve ça pénible, j’en reçois trop  

8 Mme D 
50 ans + 

Oui Facebook 
Communication  
Veille 

Avant j'y allais assez souvent, maintenant j’y vais tous les 15 jours à peu près.  C’est pour avoir 
des nouvelles en fait de mes amis qui sont loin mais c'est tout, de moi j'y mets pas d'infos.  
je suis aussi abonnée sur Facebook avec France info puis d'autres… Abonnée ! Disons que je 
reçois leurs… (Notifications ?) Donc ça m'arrive après d'aller sur les journaux pour voir leurs 
articles  

16 Mme 
K 
50 ans + 

Non parce que je me méfie et que j'ai peur de ça. Je ne veux pas que ma vie privée soit étalée sur ça  
c’est un choix, mais j'ai jamais essayé non plus alors je ne sais pas si je sais m’en servir. Alors 
oui mon fils met des choses des fois sur Instagram, on regarde les photos par exemple, mais ça 
reste… alors il paraît que c'est public, mais bon il a fait un truc privé  

1 Mme V 
36-50 ans 

Oui mais 
déclare non 
Facebook 
Communication 
Veille 

Je ne suis pas sur Facebook, parce que je ne l’alimente pas par exemple, mais je le regarde. 
Mais je n'y mets rien, je ne l’alimente pas, ce n’est pas trop mon truc.  
Parce que ça m’attire pas des masses tout simplement  
 je lis les gens qui mettent en lien des vidéos intéressantes, des accès à des choses qui 
m'intéressent que je clique ou pas forcément dessus pour aller voir ce que ce qu'il en retourne.  
Après j'utilise parce que j'ai des amis à l'étranger et que souvent on fait des échanges au titre de 
l'éducation, notamment, mais après sur plein d'autres trucs encore, culturels et autres, perso. 
Mais moi je n'alimente pas, ce n’est pas mon truc, ce n’est pas mon truc  
moi je pense que l'interdit n'est pas la chose idéale, j’ai deux ados à la maison, donc moi je suis 
pas pour l'interdit, bon je préfère qu'ils y aient accès tout en les mettant en garde sur tout ce 
qu'on peut y trouver, y faire et être des fois victime d’eux.  Je n’interdis rien, je  n’ai pas mis de 
contrôle parental non plus. Pour moi c'est une question de confiance. ils ont une éducation de 
par le collège, le lycée, ils savent que ça existe des fois ils ont un peu le sentiment que ça les 
concerne pas, je le vois bien mais je rabâche un peu. C’est difficile dans leur génération quand 
même de passer outre, je pense qu'on est un peu, comment dire, c'est bête à dire, mais je pense 
qu'on est un peu en marge si on n'est pas un peu là-dedans. Ce n’est pas évident à gérer, moi je 
vois c'est le temps qu'ils y passent qui m'interpelle des fois, où là j'essaie d'être vigilante.  Après 
ils savent pertinemment qu’on ne met pas tout en public, qu’on fait attention à plein de choses, 
ça je fais gaffe quand même. Une photo peut partir facilement si on n'y fait pas attention. 
J'essaye. Je n’y arrive peut-être pas, mais j’essaye. 

3 Mme P 
36-50 ans 

Non alors j'en connais parce que j'ai deux grandes filles qui sont en études supérieures sur bordeaux, 
donc je sais qu’elles manipulent ces outils, mais depuis peu.  A partir du milieu du lycée peut-
être qu'elles ont commencé à aborder ces choses-là et ça ne m'a pas attiré et je n'ai pas modifié 
mon comportement, je n'ai pas été plus intrusive aujourd'hui vis-à-vis de leur vie que je n'étais 
auparavant. Je n'ai que cette connaissance-là à travers elles et à travers je veux dire ce qui peut 
être échangé entre connaissances et entre amis. Mais moi je n'ai aucun intérêt pour ces choses-
là. Ça ne m'attire pas du tout.  
je reste questionneuse parce que je vois pas trop l'intérêt en fait de s'afficher, d'exprimer des 
faits, des lieux des poses, des ressentis vis à vis de qui ?  Parce que si on a des amis identifiés, 
on peut très bien leur dire, on peut très bien échanger et côtoyer plutôt que de distribuer comme 
ça. Je ne comprends pas trop en fait cette démarche-là. En tout cas ce n'est pas la mienne  

4 M. O 
36-50 ans 

Non je suis réfractaire à plein de choses. Je vous l’ai dit, je n’ai pas de téléphone portable. Je ne veux 
pas rentrer en fait dans ce monde-là parce que parce qu'il y a plein de choses à découvrir, mais 
voilà il y a plein de choses de la nature, des gens à découvrir et que voilà j'ai deux filles : j'en ai 
une qui est en première et puis une qui est en troisième. Donc la première, celle qui est en 
première elle a eu son portable parce qu'il fallait qu'on soit un peu comme les autres, ce qui est 
un peu normal vers la fin de la troisième ; et voilà quand je l’amène le matin, son premier truc 
qu’elle va faire, c'est regarder si elle a eu des messages. Et en fait, est ce que c'est une vraie 
communication ou pas, ça me gêne parce qu'en fait, on peut avoir le portable mais quand les 
gamins sont ensemble, ils ont le portable et ils ne discutent pas. Ils sont avec le portable, chacun 
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a son portable, à la limite on se montre ou on se fait écouter quelque chose, donc cette fracture 
moi ça m'ennuie donc j'ai voulu faire une barrière.  

6 M. P 
36-50 ans 

Non j'aime pas en fait 
d'abord d’une part je n’ai pas le temps du moins je ne prends pas le temps, et puis surtout je ne 
vois pas… pour moi je n'ai pas d'intérêts et en plus je m'en méfie énormément. Je sais que ça 
peut être dangereux dans le sens où tout ce qu'on dit peut être retourné contre nous, toutes les 
informations qu'on peut laisser filer, ça aussi c'est quelque chose que je dis aux enfants par 
contre. Qu’il faut faire très attention que quand on poste une photo de soi ça a l’air de rien, mais 
ça peut être réutilisé par n'importe qui pour n'importe quoi et ça peut vite tourner mal.  Donc 
moi je suis très méfiant sur les réseaux sociaux et à titre personnel j’y suis quasiment pas  
 

7 Mme A 
36-50 ans 

Oui Facebook 
Veille 
Communication 

qu'est-ce que j'y fais ?  Je discute avec mes amis, je publie des photos qui sont seulement pour 
la famille ça c’est une chose. Et puis après je me tiens informée de tous les événements dans la 
région, et puis je suis sur une page Facebook qui s'appelle « Prof en SEGPA » et on échange 
énormément entre enseignants. Il y a aussi une page qui s'appelle arts à l'école, où c'est vraiment 
une mine d'informations pour moi, y a « professeur dans le 64 » mais ça ce n’est pas ce que je 
trouve le plus intéressant. Mais en termes d'échanges de pratiques, de discussion instantanée, je 
trouve que c’est un outil formidable.   

9 Mme I 
36-50 ans 

Oui Facebook 
Veille 
Echanges de 
photos 

assez régulièrement.  Oh oui je pense que je l’utilise plusieurs fois par jour.  
j’y ai  deux principales pratiques. On partage des articles avec des amis, c'est à dire que chacun 
dans un domaine, on lit des choses parce qu'on a tendance à approfondir ce qui est notre domaine 
professionnel ou notre domaines de passion et on partage. Ca a été mon utilisation très forte que 
j'ai sur Facebook de partager ce que j'ai trouvé moi de mieux quand l'actualité qui fait écho à 
mes passions et ma pratique. Et la deuxième chose, c'est du stockage de  photographies qui a 
été la première utilisation que j’ai de Facebook. Quand avec des amis on partait en weekend, on 
en avait assez de s'envoyer dix photos par mail, tout le monde devait envoyer 20 mails pour 
envoyer 150 photos, donc on a décidé de créer ces groupes fermés pour pouvoir partager nos 
données  
 

12 Mme 
F 
36-50 ans 

Oui Facebook 
Veille 
Communication 

Facebook mais je ne l'utilise pas comme certains l'utilisent c'est à dire que je n’étale pas du tout 
ma vie dessus. Je m'en sers plutôt comme un recueil d'informations, je suis inscrite dans des 
groupes, qui n’ont rien à voir avec l'école : les mordus des Pyrénées, des groupes de grimpe, 
aussi d’escalade et je vais me chercher les infos qui m'intéresse pour ma pratique personnelle 
sportive.  
 je pense que je dois y aller trois à quatre fois par semaine. Je ne sais pas si c'est beaucoup (rires)  
Enfin je ne vais communiquer qu'avec mes proches. Après moi j'aime bien le téléphone encore  

13 Mme 
J 
36-50 ans 

Oui Facebook 
Veille 
Publication 

depuis récemment oui ouais  
alors disons que ça a commencé, je suis partie sur Facebook grâce à mon métier, parce qu'un 
beau jour de novembre il y a deux ans, je me suis pris trois coups de pied dans le ventre, un bon 
pain dans le visage ; je suis sortie à moitié assommée. Et donc des gens m'ont alertée sur le fait, 
parce que… moi je ne voulais surtout pas que ça parte à la presse tout ça, ça me saoule donc je 
pensais que ça avait été verrouillé.  En fait ça n’a pas du tout été verrouillé, c'est parti dans la 
presse et donc j'ai été alertée par des gens comme quoi j'étais un peu lynchée sur les réseaux 
sociaux. Donc du coup j'ai fait l’ânerie d'ouvrir un compte Facebook pour aller voir les saletés 
qui étaient dites, donc c'est parti de là. Donc après j'avais laissé tomber, ma démarche c'était 
uniquement, parce que j'ai eu une époque où je voyageais pas mal, c'était de m'en servir pour 
mes photos. Et puis y a la politique car je suis quand même assez politisée, donc après ça me 
sert à suivre les événements politiques  
je partage les choses en  public  

17 Mme 
L 
36-50 ans 

Oui Facebook, 
Intstagram, 
Twitter 
Pinterest 
 
Veille 

alors Facebook très peu, Instagram un peu et moi c'est surtout Twitter  
je me forme…  en fait j'ai découvert ça il y a deux ans je pense. pour moi c'est vraiment un 
usage de formation professionnelle. Enfin formation c’est un bien grand mot, mais je me tiens 
informée professionnellement sur Twitter, c'est à dire que je suis différent enseignants, je suis 
certains… l'éducation nationale ainsi de suite et ça me permet d'être beaucoup mieux informée 
en temps réel que par mes supérieurs hiérarchiques on va dire. Donc ça je me sers beaucoup de 
ça dans mon métier, parce que ça me donne des idées de collègues qui publient des choses 
intéressantes qu'ils ont fait dans toutes les matières et puis tout ce qui est les bulletins officiels, 
toutes les nouveautés, je m'en sers beaucoup pour ça…  
[je publie très peu] des choses que j'ai faites en classe. Alors il y a par exemple… la en ce 
moment on utilise beaucoup tous une méthode qui s'appelle Narramus en langage en maternelle, 
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voilà donc des choses sur ça, des choses sur ce que je peux avoir fait en programmation avec 
les maternelles par exemple, l'encodage, des petites astuces qui m'ont bien plues en classe. Je 
suis par exemple beaucoup d’inspecteurs qui mettent des photos de ce qu'ils ont vu en 
remplacement par exemple. Pour moi c'est piocher des bonnes idées  
Facebook en fait j'avais abandonné personnellement parce que ça m’intéressait plus, mais je 
m’y suis remise toujours du côté professionnel en fait parce que j'utilise une nouvelle méthode 
de mathématiques cette année et que c'est un inspecteur qui a fait cette méthode et qui publie 
des choses sur Facebook et ils ont créé des groupes par niveaux, CP, CE1…  et c’est pareil les 
gens se donnent des astuces, publient des fichiers de choses qu'ils ont modifiées, des choses qui 
ont marché, pas marché… Donc ça me sert à aller voir  
Instagram : c’est plus perso. Et après je suis pareil quelques instits qui publient des choses 
qu'ils ont fait en classe comme ça  
Pinterest : ça je m'en sers beaucoup pour prendre des idées pour l'art visuel par exemple en 
classe. Après ça me sert de mon côté perso pour donner des idées de bricolage et tout ça mais 
c'est vrai que Pinterest, je m'en sers énormément pour le travail. Par exemple on a fait un marché 
de noël, toutes les idées elles viennent de là  

2 Mme E 
25-35 ans 

Oui Facebook 
Instagram 
Veille 
Communication 

sur Facebook je suis sur de nombreux groupes, de profs justement, où on échange beaucoup sur 
plein de niveaux, sur les problématiques qu’on rencontre dans notre travail et où ça j'y suis tous 
les jours, je vais souvent regarder un peu ce qui se passe là. Après aussi pour communiquer avec 
des amis et aussi me tenir au courant de l'actualité parce qu'il y a beaucoup de pages comme 
BFM, des choses comme ça, la république des Pyrénées par exemple. C’est ceux-là que je vais 
voir le plus régulièrement. 
je danse, tout ce qui est salsa et tout ça, donc je me tiens au courant des événements aussi pour 
sortir  
Moi sur les groupes de travail de prof, je n'interviens pas beaucoup. Je me renseigne sur ce qui 
se passe, mais je ne participe pas non plus, puisque je n’aime pas trop parce que c'est des gens 
que je ne les connais pas, il y a des gens de toute la France, de la Belgique et je suis assez 
méfiante quand même par rapport à toute l’utilisation qui peut être faite de tout ce qu’on poste 
là-dessus.  
ben je suis peut-être trop méfiante, mais j'ai entendu plein d'histoires ou même des parents qui 
réussissent à s'intégrer dans les groupes comme ça, qui font des captures d'écran et c'est retourné 
contre nous après.  
sur Instagram, je poste plus, davantage des petites choses parce que j'ai vraiment réduit le 
nombre de personnes qui peut accéder à ma page 
Mais je ne poste pas beaucoup quand même, c'est une photo tous les 4 mois  
parce que je sais qu'il y a d'autres personnes qui apprécient de voir les petites choses de ma vie, 
des choses personnelles, des moments de vie pour transmettre un peu de positif  

5 M. B 
25-35 ans 

Oui Facebook 
Twitter 

là je suis plus que sur Facebook et Twitter, mais c'est des comptes que j'ai ouverts que je n’utilise 
pas vraiment quoi. Je suis un ancien addict de réseaux sociaux, j'ai tout déconnecté  
j’avais un twitter très très actif, après j'avais plusieurs comptes parce que j'ai le perso et le pro 
à chaque fois. J’avais un twitter très actif, j'ai eu Instagram… j'ai eu je sais pas ce qui s'appelle 
réseaux sociaux en fait… est ce que c'était des Google+ des trucs comme ça c'est des RS ?  
J’avais des comptes sur tout quoi, j'ai été très Facebook pendant toute une période, beaucoup de 
communication virtuelle oui et tous les réseaux sociaux professionnels j'oublie LinkedIn, 
Viadeo… bon maintenant que je suis dans l'éducation nationale j'ai tout viré 
c’était plus des questions de sens personnel, j'avais besoin de prendre de la distance sur le fait 
que je me connecte à tous les trucs et j'avais envie justement d'un ancrage dans le réel, donc je 
suis retourné dans les livres et la vie réelle. C’était plus une décision personnelle, un rejet de 
tout ça parce que je commence à saturer grave.  

14 M. M 
25-35 ans 

non si j'habitais à Bordeaux ou à Paris, ça serait par choix. J'ai des amis qui habitent à paris et qui 
m'explique que ce serait très compliqué pour eux socialement, professionnellement de ne pas 
être sur Facebook. J'aurais envie de dire par choix, parce que c'est plus valorisant, mais en fait 
c’est parce que je n'en ai pas besoin. Ce n’est pas par désintérêt. Mais aussi je n'irai pas sur 
Facebook pour ce que c’est : cette centralisation de données personnelles dont la sécurisation 
est inexistante de façon ;  on le voit il y a des données qui se perdent et les données sont 
commercialisées d'une manière ou d'une autre. Par choix, je n'irai pas sur Facebook.  
mais en même temps je n’y vais pas parce que je n'en ai jamais eu le besoin  
par exemple je sais pas, j'imagine qu'il y a des enjeux liés à ce qu'on met sur sa page Facebook, 
de mise en scène de soi, de regard qu'on porte aussi sur les autres, tout ça je l'imagine mais je 
ne sais pas exactement ce que c'est.  Je peux imaginer ce que ça peut être.  
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15 Mme 
C 
25-35 ans 

Oui Facebook 
instagram 
Pinterest 
veille 

Facebook en fait, ce n’est presque plus trop un compte personnel mais plutôt professionnel, 
parce qu'en fait je suis abonnée du coup maintenant à beaucoup de chaînes d'enseignement donc 
je suis beaucoup de choses là-dessus et les infos aussi. J'avoue que j'aime bien. Je suis abonnée 
à Courrier International, ce genre de choses, et je regarde les infos là-dessus. Instagram pour le 
coup ça serait plutôt personnel : suivre les infos, la famille, des amis etc.  
[je publie] Facebook très très peu. Cette année peut-être rien. Et Instagram oui des photos 
(personnelles) oui.  
 [j’utilise] plusieurs fois par jour (rires). Le soir pas mal, oui ! Peut-être une heure, mais c’est 
par, on va dire, zapping quoi, en faisant un peu autre chose etc. Mais oui je suis… quand même 
j'utilise ! Je publie peu mais commenter non, aimer un peu. Surtout je m'enregistre ce qui 
m'intéresse, surtout sur Facebook : je marque des pages, des vidéos, des trucs qui 
m'intéresseraient ou qui pourraient me servir pour la classe.  
sur Pinterest: personnel et pro. J’ai des tableaux professionnels que je cache et après personnels 
quoi : j'aime bien les travaux manuels donc j'ai pas mal la dessus.  
 

10 M. G 
- 25 ans 

Non 
Twitter 

du tout. Ça m'arrive, quand j'ai envie d'aller croiser des sources,  je vais faire un tour sur twitter 
en tant qu’utilisateur anonyme pour fureter un peu, voir bon après c'est plus par curiosité pour 
essayer de trouver autre chose, mais sinon je ne l’utilise pas. Non c'est par choix en fait  
j’utilise YouTube, je suis un grand consommateur je ne crée pas de ressources, je n’écris pas de 
commentaire, mais YouTube oui. J’en consomme beaucoup.  
Mais c'est, je ne sais pas si c'est rétrograde ou pas, mais c'est par choix pour pas me faire fliquer. 
Même le compte YouTube que j'utilise, j'ai un faux nom, une fausse adresse mail etc…  avec 
un VPN qui me domicilie ailleurs, pour essayer de protéger mes données un maximum. Du coup 
je suis conscient aussi que ça me coupe certaines habitudes prises par les élèves, donc c’est pour 
ça aussi que j'essaie de me tenir un peu au courant. Je sais comment marche Facebook quand 
même.  Mais voilà c'est par choix de ne pas être fliqué, de ne pas voir mes données être 
exploitées par des multinationales du genre Facebook ou Google  
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Annexe 19 : Usages du smartphone et de la tablette chez les 
enseignants 
Tab 19.1 Les enseignants qui refusent d’avoir un smartphone ou une tablette 

6 M. P 
36-50 ans 

Ne s’y est pas 
mis, pas de sa 
génération 

non plus ! Tiens je vais vous montrer mon téléphone j'utilise ça moi comme téléphone (rires) Il 
téléphone ; [les textos] c'est tellement galère à faire que je n'envoie pas. Après j'utilise un peu mon 
ordinateur, je suis habitué à l'ordinateur en fait ; j'étais d’une génération qui a eu un ordinateur avant 
les téléphones donc je ne m’y suis pas mis. Alors je suis le seul dans ma famille : ma femme et mes 
filles ont des iPhone et moi non.  
non alors les tablettes, on en avait acheté à nos filles il y a quelques années, j'ai été très déçu. 
J’imagine que ça doit être ça peut être très bien si on sait s'en servir, mais ça fait pas partie de ma 
culture informatique on va dire et celle que j'ai eue en main, j'ai quasiment rien pu en faire 
d'intéressant donc du coup j'ai pas donné suite. Il se trouve que ma collègue en a pour la maternelle 
mais c'est pas un outil avec lequel je suis à l'aise déjà, je sais pas m’en servir concrètement et le peu 
que j'en ai vu, j'avais pas l'impression que ça a apportait quoi que ce soit par rapport à un ordinateur 
ou un téléphone. Non c'est pas dans mes pratiques, ça fait partie de mes lacunes si on peut appeler 
ça des lacunes…  
 

4 M. O 
36-50 ans 

Refuse  
Peur de 
l’addiction 
Doudou 
Protection de la 
vie privée 

je refuse  
j'aime bien me promener, aller à droite à gauche et des fois je me dis ouais, peut-être que si je faisais 
du covoiturage, ça pourrait être intéressant financièrement et puis parce que moi je prends des gens 
en stop, mais les gens font plus de stop. Mais pour faire du covoiturage faut avoir un téléphone 
portable. Alors on me dit oui tu peux prendre celui de ta fille ou celui de ton amie, mais ça veut 
dire que si je mets le pied dedans, je sais qu'à partir du moment où on met le doigt dedans, c'est fini, 
même si on peut se mettre des limites, l’utiliser à certains moments. 
Quand on est dans le numérique là, la première chose qu'on fait…  quand on allume l'ordinateur 
généralement on attend qu’il s'allume, mais après c'est d'aller consulter sa boîte mail et même si on 
n'a pas de message. Donc avec le portable c'est encore plus facile parce qu'on l'a dans la poche, on 
l’a dans le sac et donc ça va être encore plus souvent. Comme je disais moi j'ai une petite sœur qui 
est née en 1991, donc qui a 22 ans de moins que moi et comme j'ai dit à mon père, voilà le portable 
c’est le doudou. En fait les enfants ils ont un doudou ils ont fait un petit peu de coupure et puis 
après ils se sont retrouvés un autre objet transitionnel qui est le portable. Et ce portable en fait c’est 
le doudou des enfants, mais c'est aussi le doudou des adultes. Ils en ont même fait un film 
dernièrement qui s'appelle le jeu : on met son portable au milieu et quand ça sonne on répond et il 
faut tout le monde entende. Donc le portable c'est aussi une vie privée, c'est des choses qui peuvent 
se dévoiler,  pas se dévoiler et que je n’ai pas envie d'être là-dedans  
 

14 M. M 
25-35 
ans 

Pas besoin 
Pas envie 
Peur de 
l’addiction 

Non pas du tout. Et là, c'est un peu par choix parce que je ne me suis jamais posé la question d'avoir 
un smartphone, car je n'en ai jamais ressenti le besoin. Mais je sais que j'aurai comme la majorité 
des personnes une grande facilité à l'utiliser de manière excessive. Avant j’avais  un ordinateur fixe 
dans un coin de mon bureau, depuis que j'ai un ordinateur qui se déplace, je pourrais utiliser tout le 
temps : regarder des trucs, lire des pages web, regarder mes mails fréquemment et je n’ai pas envie 
de ça.  
parce qu'il y a d'autres choses à faire dans sa maison que être derrière son écran. Pour autant ça 
m’apporte des choses, je ne regarde pas, je touche du bois, des trucs trop couillons, sans juger quoi 
que ce soit par ailleurs, mais je ne serai pas très content de passer une après-midi à regarder une 
série ou un truc comme ça même si j'y trouverais du plaisir et que ce plaisir ne me paraît pas honteux 
ou quoique ce soit. Même si ça m'apporte des choses, j'ai envie de faire d'autres choses aussi.  

10 M. G 
- 25 ans 

Militantisme 
Refus de la 
consommation 
Protection des 
données 
personnelles 

c'est un peu la même chose. C'est un peu du militantisme quelque part, c'est parce que de la même 
manière qu’un compte Facebook j'ai du mal. Quand j'étais ado, j’en voulais un donc à l'époque 
c'était quelque chose de perfectionné ça, mais après je n'ai pas changé, je n'en voyais pas l'intérêt, 
déjà je déteste la consommation abusive, remplacer mon téléphone tous les ans, ce n’est pas quelque 
chose qui me parle. Et puis être géolocalisé par son portable, c'est quelque chose qui me pose un 
peu de problèmes, si jamais je devais avoir un smartphone, ça serait un Fairphone. Un Fairphone 
c’est une marque je crois, ce n’est pas une désignation générale. C’est suédois je crois, c'est un 
téléphone qui vous géolocalise pas, qui est construit de manière équitable avec des employés  bien 
payés,  ce n’est pas fabriqué par les enfants. Evidemment ça coûte une blinde. C'est aussi pour ça 
que c'est un projet à long terme. J'ai vu l'apparition des smartphones puisque bon moi quand j'étais 
dans les cours de récréation au collège, c'est là où ça a commencé à apparaître, les premiers 
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BlackBerry, puis les petits iPod sur lesquels on mettait la musique. J’ai vu vraiment toute 
l'évolution. Et c'est quelque chose que je trouvais sympa, c'est un gadget et tout, mais je vois les 
gens très dépendants de leur téléphone aussi.  C’est quelque chose je n'ai pas forcément envie 
d'avoir quand les gens sont tout le temps collés dessus, en permanence, accrochés à ça. Quelque 
part c'est une espèce d’esclavagisme. C'est pour ça que je n'en ai pas  

 

Tab. 19.2 : Usages du smartphone/ de la tablette chez les enseignants qui en sont équipés   

Nom Utilisez-vous un 
smartphone/une 
tablette 

Extraits de l’entretien 

11 M. C 
50 ans + 

Smartphone 
Téléphoner 
Photos, Textos 

je téléphone, je prends des photos et c'est tout. Je regarde même pas mes mails.   
Si j’envoie 10 textos par semaine, c’est le bout du monde. Ce que mes enfants font en une 
demie heure, moi je le fais dans la semaine. Très peu et c’est vraiment des textos utilitaires 
ou prendre des nouvelles. Je téléphone. Mes parents sont vieux.  

8 Mme D 
50 ans + 

Smartphone 
Téléphoner 
Photos 
Météo 
Jeux 

j'ai perdu mon vieux téléphone qui allait pas sur internet, rien du tout, mais même celui-là, 
de toute façon mon mari me l’a configuré pour qu’il y aille pas trop, donc je m'en sers très 
peu  
Là je commence à prendre des photos avec, je n’ai encore pas compris comment les sortir 
mais bon.  Va falloir voir. Et après en appli, je regarde la météo, puis j'ai un petit jeu dessus 
et puis c’est tout. Pour l’instant je n’ai pas envie 

16 Mme 
K 
50 ans + 

Smartphone 
Téléphoner 
Messages 
Photos 
Le Monde 
GPS 
Instagram pour 
son fils 
Internet 

oui alors je l'utilise effectivement pour téléphoner, pour envoyer des messages, on s’envoie 
des photos aussi essentiellement avec mes enfants et après le site du Monde des trucs comme 
ça… Je regarde [prend son téléphone] : GPS j'ai découvert il y a pas longtemps parce qu'ils 
m'ont toujours dit, parce que cet été on était parti en Angleterre et finalement le GPS était 
très pratique pour trouver son chemin dans les villes. Qu'est-ce que je fais encore ? 
Essentiellement ça.  Oui on regarde Instagram avec mon fils. Qu’est-ce que j'ai comme autres 
applis là-dessus ?  Ça m'arrive de chercher sur internet aussi. Ben si on n'est pas à la maison, 
que j'ai pas l’ordi sous la main et qu'on a besoin de chercher quelque chose… parce que c'est 
écrit quand même beaucoup plus petit, c'est plus grand l’ordi, c’est beaucoup plus agréable.  
On ne regarde jamais des films ou des choses comme ça sur le smartphone ; on regarde avec 
l'ordinateur.  

1 Mme V 
36-50 ans 

Smartphone 
Téléphoner 
Message 
Internet 
Scanner 
Drive 
Banque 
Tablette 
Sa fille  
Netflix 

j’ai un smartphone, la tablette y en a une aussi à la maison,  juste pour ma fille  
pour le perso en smartphones c'est pour téléphoner oui forcément. Plus que nos jeunes qui 
ne téléphonent pas. Les messages énormément, l'internet, ma messagerie en consultation. J'ai 
un scanner parce que je scanne plein de trucs pour l'école ou autre, c'est hyper pratique, je 
m'en sers aussi pour l'école, pour l’utilisation des photos,  j’ai un compte drive par exemple 
pour basculer, imprimer facilement d'un ordi à l'autre. Après en applications, oui le truc 
courant de ma banque, des trucs comme ça, mais à titre perso. Alors pour le professionnel, 
je ne passe pas par le smartphone par contre.   
: La tablette, je ne l'utilise pas moi personnellement, c’est plus ma fille oui, pour les séries. 
Netflix notamment. Moi je travaille plus sur l’ordi.  
 

3 Mme P 
36-50 ans 

Smartphone 
Téléphoner 

non la tablette, j’ai mon ordinateur, ça me suffit. Je ne vais pas doubler les outils et comme 
je pense que c'est une de mes faiblesses en termes de compétences. Ce n’est pas ma 
génération, je ne suis pas née avec l'ordinateur. Moi j'ai connu mon, premier ordinateur avec 
les disquettes souples voilà du coup je n'ai pas porté d'intérêt, je n’ai pas mis beaucoup de 
sens à cet apprentissage-là. Et aujourd'hui je m'en sers sûrement très très mal, enfin très peu 
comme il faudrait. 
Oui il fait téléphone, le minimum. Il fait sûrement beaucoup plus que ce que je sais faire 
avec lui  
oui voilà mais ça ne m’intéresse pas. Si j’ai besoin d’aller sur internet, je m’installe, je mets 
mon ordi et voilà 

7 Mme A 
36-50 ans 

Smartphone 
Mails, Internet, 
Gps, Facebook 
Ebay, Waze 
Tablette 

tablette je ne m’en sers jamais.  Je ne vois pas l'intérêt finalement. Les tablettes, ce n’est pas 
mon truc.  
Avec les smartphones, je relève mes mails, je vais sur internet, j'utilise le GPS, je vais sur 
Facebook voilà tout ça… Et après tout ce qui est préparation de cours, c’est sur l'ordinateur  
Des applis genre eBay, quelque chose comme ça, mais après moi j’ai l'appli Facebook, 
l’appli eBay, Waze c'est le GPS et c’est tout. Après je vais directement sur internet.  
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Ne s’en sert pas  

9 Mme I 
36-50 ans 

Smartphone 
Téléphoner 
Box, Photos 
Drive, Gps 
Internet, Radios 
Journaux 
proxygènes 
Tablette 
Logiciel de 
navigation 

j'utilise un smartphone, pour tout usage du coup. Personnellement je n’ai pas de box chez 
moi, donc mon smartphone me sert de téléphone, de box,  j’y stocke des photos, ca me permet 
d'accéder à mes Google drive, à des documents dont j'ai besoin qui peuvent toujours me 
suivre avec moi.  
je vais utiliser le GPS fréquemment,  je vais utiliser un moteur de recherche assez souvent, 
je vais utiliser des radios, je vais utiliser des abonnements à des news de journaux comme 
Mediapart, Libération, Sud-ouest…  je vais l'utiliser pour des applications collaboratives : il 
y a des choses comme des mises à disposition de proximité autour de chez soi, des proxy 
gènes, des choses comme ça, des mise à disponibilité d'outils ou d’échanges,  
 
j'ai une tablette que j'utilise sur des choses très particulières : je l’utilise pour des logiciels de 
navigation [nda maritime] 

12 Mme 
F 
36-50 ans 

Smartphone 
Téléphoner 
Textos 
Internet 
Mails 
Filmer 
Applis 
d’apprentissage 
Actualités 
gps 

alors je téléphone, j'envoie des textos, je vais sur internet, je lève la messagerie 
professionnelle ou personnelle car je les ai toutes regroupées, je vais prendre des photos, je 
vais filmer, je vais regarder l'actualité le matin et puis comme je fais des révisions d'anglais 
et d'espagnol, je me suis inscrite sur des petites applis, y a un système d'apprentissage de 
vocabulaire par ce biais là  
J : et les actualités vous les regardez sur quel type d’applis ?  
FL : en fait je ne sais même pas. Apparemment je me suis inscrite à Facebook après j'avais 
des propositions énoncées, mais je vais aussi sur la république des Pyrénées par exemple 
aller me chercher l'info en plus  
alors là j'ai le GPS puisque je fais de la montagne aussi donc pour retrouver le point de 
départ ; oui après le GPS je m'en sers aussi en ville ça va m'arriver si je suis perdue. La 
calculatrice oui, la lampe torche oui  

13 Mme J 
36-50 ans 

Smartphone 
Facebook 
Snap 
Internet 
Gps 
Photos 
 
Tablette 
redoute 

La tablette je m'en sers pas beaucoup, c'est ma fille qui m'a filé son iPad donc je m'en sers 
quand je suis sur le canapé pour aller sur la redoute ou autre, voilà, quand je la flemme de 
sortir l’ordi. 
 Sur le téléphone qu'est-ce que j'y fais ? Mais je vais beaucoup sur Facebook, voir mes 
comptes bancaires, mes mails et après beaucoup de Facebook, Snap tout ça. Beaucoup, 
beaucoup de Facebook quoi : je suis beaucoup, je lis beaucoup et Telegram je lis beaucoup 
aussi dessus  
J : Tu fais des recherches sur internet  
Mme J : oui  
J : tu utilises le GPS ? (14’18) 
Mme J : oui. Les photos j'en fais pas mal et après je me fais quelques tirages pour moi, je me 
fais des albums photos j’ai besoin du support  

17 Mme 
L 
36-50 ans 

Smartphone 
Réseaux sociaux 
Actualités 
Photos 
Blog de la classe 
Slack 
Meteo 
Netflix 
Minuteur/chrono/r
éveil 
Musique 
calculatrice 
Tablette 
A l’école pour les 
qr codes 

sur le téléphone  en fait je regarde les réseaux sociaux donc Instagram, Twitter Facebook. Je 
regarde les actualités avec les journaux Le Monde, la République, Sud-ouest. Qu’est-ce que 
je fais d'autres ? Je m’en sers beaucoup d'appareils photo et je publie les articles sur le blog 
à destination des parents depuis mon smartphone. Et ensuite en travail ; alors je travaille en 
collaboration avec une trentaine d'enseignants sur un projet et on a un slack et souvent je 
vais sur le slack depuis le smartphone, c’est comme un padlet,  ça regroupe les données, et 
puis c’est un groupe de discussion fermé.  
oui alors météo beaucoup, calculatrice un petit peu, après ça me sert de réveil, ça me sert de 
chronomètre en classe souvent, de minuteur aussi. En classe je m'en sers pour prendre les 
photos parce qu'après je vais les mettre certaines sur le blog de l'école. Après j'ai WhatsApp, 
Viber, j'ai Netflix parce que je le lance depuis le smartphone sur la télé et j'ai ma musique 
aussi dessus, je m’en sers pour écouter de la musique.  
et sur la tablette, c'est à peu près les mêmes en fait je l’ai à l'école. C'est pareil, alors moi j'ai 
une tablette mais elle est à l'école c'est mes élèves qui s'en servent la plupart du temps 
puisqu’on n’avait pas de budget donc c’est mes élèves qui s'en servent et ils s'en servent à 
90% du temps c'est pour flasher les QR codes en fait  

2 Mme E 
25-35 ans 

Smartphone 
Mails 
Suivi de poids 
Réseaux sociaux 
Internet 
photos 

J : qu'est-ce que vous y faites sur votre smartphone ? Essayez de penser à toutes les 
options qu'il y a sur votre smartphone, toutes les applis que vous avez installées… 
(13’54) 
AB : je lis mes mails constamment 
J : perso ou pro ?  
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AB : les deux, les deux puisque je suis aussi dans un syndicat donc j'ai intégré mon mail du 
syndicat, j'ai tous les mails, je traite comme ça dès que possible l'information. Je vais voir la 
météo, je fais des suivis sur mon poids parce que j'ai dû perdre beaucoup de poids par 
exemple donc... Qu’est-ce que j'ai comme application : Facebook forcément, Instagram je 
fais beaucoup là-dessus. Je passe presque plus par l'ordinateur en fait maintenant. Vraiment 
je fais tout sur le smartphone.  
J : des recherches d'informations sur votre téléphone aussi ?  
AB : ah oui oui. Après l'ordinateur je m'en sers pour le travail, pour rédiger le cahier-journal 
des choses comme ça  
J : et vous prenez beaucoup de photos sur votre téléphone, des vidéos ?  
AB : oui j’ai toujours la place parce que j’enregistre tout avec Google, mais là c'est pareil, 
j'ai toujours cette petite voix qui me dit : ben attention, comment c’est traité ? » Mais bon, 
on ne peut pas voir la main sur tout mais je fais attention aux photos que je prends par 
exemple. 
 tout  

5 M. B 
25-35 ans 

Smartphone 
Tablette 
Communication 
Réseaux sociaux 
Messages 
Mail 
Compteur de pas 
Voyage 
Météo 
gps 

je l'utilise beaucoup pour franchement communiquer ! Communiquer par messages 
je fais que ça. Je fais de la messagerie je suis connecté avec les gens par les messageries 
directes, le Messenger le truc comme ça. Et après deux trois sites internet. Je suis l’actu du 
basket, enfin je suis pas un gros consommateur, je fais un tour sur Facebook rapidement… 
même mes mails !  
J : vous n'avez pas de jeu ? D’applis ? Météo ? GPS ?  
M. B : J’ai 10000 trucs en fait que je n'utilise pas.  Je m’en rends compte.  Si là y a les trucs 
de bien-être là, combien on a marché dans la journée, les trucs de voyages pour les vacances, 
les hôtels, un peu de météo. Si j'utilise mon GPS, j’ai de la route. C’est quand même multi-
usage. Mais au quotidien en tout cas j'ai l'impression d'utiliser principalement pour 
communiquer   

15 Mme 
C 
25-35 ans 

Smartphone 
Réseaux sociaux 
Jeux 
Communication 
Tablette 
Peu 

la tablette en fait, je m'en sers peu maintenant. Je l’ai acheté il y a des années quand je n’avais 
pas de smartphone, donc je faisais ce que je faisais pas sur mon téléphone. Maintenant c'est 
plus mon téléphone : les mails, les réseaux sociaux, des petits jeux  
J : vous y passez beaucoup de temps ? (12’28) 
Mme C : oui quand même oui  
J : et après tout ce qui est GPS, recherche d'infos, internet ?  
Mme C : ah ça c’est plutôt l'ordinateur quoi je dirais. Non c'est plus toutes les applications 
qu'il ya quoi, de ventes privées au monde à météo France  
j'en ai plein. Allez je vais le sortir ! Ah si j’ai Pinterest, mais je ne sais pas si ça compte  
J : vous y faites quoi sur Pinterest ? (13’10) 
Mme C : Alors un peu des deux : personnel et pro. J’ai des tableaux professionnels que je 
cache et après personnels quoi : j'aime bien les travaux manuels donc j'ai pas mal la dessus.  
Je suis une grande grande amatrice de Netflix. Après très honnêtement, j'en ai plein et je 
m'en sers peu quoi. Tout ce qui est autour du cinéma, je ne sors plus voilà, tout ce qui est 
airbnb, les sncf et tout ça, c'est quand je suis en voyage, sinon je m'en sers jamais. J’ai aussi 
Memegag aussi, c’est pas très… je suis une grande amateure de mêmes, ça me fait beaucoup 
rire le soir, donc voilà grande amatrice. Voilà sinon en fait c'est un peu ce dont je me sers : 
le Monde, Météo France, Instagram, je tourne toujours autour des mêmes. 
 

 

  



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

120 
 

Annexe 20 : Ce que pensent les enseignants de la notion d’identité 
numérique. 
Réponse à la question de l’entretien : connaissez-vous l’identité numérique et qu’est-ce que 
cela vous inspire ? 

Nom Synthèse Identité numérique 
11 M. C 
50 ans + 

Ne connait pas la notion, mais après explication comprend tout à fait les enjeux de cette notion. Il est fier 
de ne pas avoir d’identité numérique car il a un homonyme connu, même si il a eu une activité en ligne via 
un blog pendant 10 ans. Ne pense pas que c’est si grave que ça qu’on vende nos données car au final ce 
sont des entreprises qui doivent faire des profits comme toute entreprise  
 

8 Mme D 
50 ans + 

Interprète cette notion avec un point de vue SF et son souvenir de Big Brother, ce qui fait qu’elle est 
méfiante sur ce qu’elle laisse d’elle sur les réseaux. 
 

16 Mme 
K 
50 ans + 

N’aime pas le concept de laisser des traces sur les réseaux et elle pense de suite au piratage et au fait qu’elle 
ne veut pas faire ça pour elle 
 

1 Mme V 
36-50 ans 

A conscience des enjeux liés à l’identité numérique pour ses élèves mais aussi son adolescent, notamment 
sur l’usurpation d’identité, sans avoir eu d’expérience négative 

3 Mme P 
36-50 ans 

Ne se sent pas concernée par l’identité numérique car elle n’est pas présente sur les réseaux sociaux et est 
finalement soulagée de ne pas lire les commentaires des parents sur une affaire qui a eu lieu dans son école. 
Pour elle le big data est intrusif et reconnait qu’elle ne maitrise pas. Concernant les élèves, elle pense que 
cela relève de l’éducation parentale et qu’il faudrait apprendre aux enfants que la vie sociale ne dépend 
pas uniquement de ces réseaux.  
 

4 M. O 
36-50 ans 

Réagit à la notion sous l’angle du harcèlement à l’école et pense qu’il est difficile de savoir vraiment ce 
qui se passe sur les réseaux entre enfants. Cela relève donc pour lui de l’éducation aux médias de faire 
réfléchir les enfants sur les photos qu’ils mettent en ligne et les conséquences éventuelles 

6 M. P 
36-50 ans 

Se juge très prudent et très frileux sur les traces qu’il peut laisser car il considère qu’avoir une identité 
numérique trop précise peut être dangereux (chantage, manipulation). N’aime pas non plus le côté mise en 
scène de sa vie sur les réseaux sociaux, même si il pense que c’est difficile pour les nouvelles générations 
de ne pas avoir de présence sur les RS 

7 Mme A 
36-50 ans 

A conscience d’avoir une identité numérique et de laisser des traces mais cela ne la dérange pas et elle 
l’assume, même si elle sait que parfois ces traces peuvent être sujettes à interprétation, notamment par sa 
hiérarchie 

9 Mme I 
36-50 ans 

A conscience et maîtrise son identité numérique, mais mobilise aussi les outils de recherche de personnes 
pour connaitre l’identité numérique de ses interlocuteurs dans le cadre du travail notamment 

12 Mme 
F 
36-50 ans 

N’a pas conscience de cette problématique et pense qu’il n’y a rien la concernant en ligne. Pour elle, cela 
pose problème surtout en cas de photos personnelles consultées dans un cadre professionnel par exemple, 
mais comme sa vie est ordinaire et peu choquante, elle ne voit pas le problème 

13 Mme J 
36-50 ans 

A conscience qu’elle a une identité mais s’en fiche et assume tout ce qui est dit. Par contre ça la dérange 
de voir des enfants exposés sur les réseaux sociaux car ce n’est pas leur propre choix 

17 Mme 
L 
36-50 ans 

Connait les débats liés à l’identité numérique qu’elle a lus sur Twitter, notamment en lien avec l’utilisation 
de Classroom sur lequel elle publie le blog de l’école, qui est plus intuitif que l’ENT, mais moins sécurisé 

2 Mme E 
25-35 ans 

Très intéressée par cette notion, elle fait attention à tout ce qu’elle poste car elle reste méfiante. N’aime 
pas stalker les gens car pour elle ce n’est pas la vraie vie et cela ne l’intéresse pas d’avoir l’avis des autres, 
elle préfère se faire une idée des gens par elle-même 

5 M. B 
25-35 ans 

Lorsqu’il était journaliste, il avait une identité numérique très marquée, avec un réseau très large. A décidé 
en devenant enseignant de nettoyer ses traces et de revenir vers l’anonymat, car cela le gênait de penser 
que des parents d’élèves puissent consulter ses traces en recherchant son nom. A une bonne connaissance 
des enjeux des traces que l’on laisse en ligne, notamment les utilisations publicitaires que Facebook peut 
faire de nos données, ou des commentaires parfois hors la loi publiés sous le vrai nom des gens 
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14 M. M 
25-35 ans 

Concept intéressant qu’il n’avait pas encore réfléchi mais qu’il questionne surtout par rapport à son 
observation des collégiens qu’il voit toujours le smartphone dans la main. Pour lui c’est l’âge où on se 
construit et ces outils donnent accès à plein de modèles potentiels. Cependant il trouve que c’est un espace 
de définition de soi, mais qu’il faut qu’on puisse garder sa liberté de changer et faire prendre conscience 
aux élèves de la notion d’interprétation des traces par les autres et de la possibilité d’utilisations 
malveillantes à leur encontre. Se pose aussi la question du rôle des institutions de renseignements vis-à-
vis de la collecte de données et pense qu’il est nécessaire de se méfier et d’avoir une certaine connaissance 
sur ce processus.  

15 Mme 
C 
25-35 ans 

Peu intéressée par cette question avant sa formation à l’ESPE, elle y réfléchit depuis qu’elle sait qu’en tant 
qu’enseignant on peut être la cible de recherches, notamment par les parents d’élèves. Dans le cadre des 
cours d’EMI, elle s’est questionnée sur les traces qu’elle laisse. Essaie de protéger les enfants en leur 
enjoignant à ne pas laisser de trace, mais trouve que c’est un peu hypocrite puisqu’ en tant qu’adultes, les 
gens le font 

10 M. G 
- 25 ans 

Est très préoccupé par la question de son identité numérique tout en ayant conscience qu’il est vain 
d’espérer ne laisser aucune trace. Cependant il aimerait avoir un minimum de contrôle sur ses trace, une 
identité numérique qui soit filtrante.  
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Annexe 21 : Usages de la télé-réalité 

Tab 21.1 Les enseignants regardent ils la télé-réalité et pourquoi ? 

Nom Regarde ou non la télé-réalité Arguments qui expliquent les raisons de voir ou ne pas 
voir 

ceux qui ne regardent pas du tout la télé-réalité et qui ne connaissent pas 
8 Mme D 
50 ans + 

Ne regarde pas de télé-réalité. Ça ne 
l’intéresse pas 

J’en ai vu un tout petit peu des extraits parce que j'ai des 
filles qui en ont regardé mais pareil très vite elles s’en sont 
lassées. Après moi j'en ai vu très peu et ça ne m’intéresse 
pas du tout  
 

16 Mme 
K 
50 ans + 

Ne regarde pas de télé-réalité. Ça ne 
l’intéresse pas. 

 

1 Mme V 
36-50 ans 

Ne regarde pas de télé-réalité. Ça ne 
l’intéresse pas. 

Mes enfants regardent, alors les titres je ne vais pas savoir 
vous dire, mais les marseillais, les trucs comme ça. Après il 
y a aussi les émissions je sais pas si de la télé-réalité vérité 
mais pas tout à fait. La télé réalité pour moi, c'est ces jeunes 
qu'on voit vivre du jour et la nuit qui pour moi n'a aucun 
intérêt personnellement.  
 

3 Mme P 
36-50 ans 

Ne regarde pas de télé-réalité. Ça ne 
l’intéresse pas 

je suis pas du tout attirée par ça, non, non ça ne m’intéresse 
pas du tout  
 

12 Mme F 
36-50 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité. 
Regarde très peu la télévision en 
général, même si elle connait ce type 
d’émissions par les pratiques de ses 
filles  

alors comme j'ai une ado à la maison, je connais. Je vois 
passer les marseillais contre je ne sais trop quoi, est-ce que 
les reines du shopping ça compte ?  
Voilà après je vais être très embêtée parce que je regarde très 
peu la télévision.  
 

17 Mme 
L 
36-50 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité et 
n’adhère pas au concept, même si 
elle en a déjà vu 

 

9 Mme I 
36-50 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité et n’en 
a jamais regardé. N’a pas la 
télévision et regarde peu de vidéos 
dans son espace de loisirs 

 

15 Mme 
C 
25-35 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité et n’a 
pas de télévision. Ne supporte pas ce 
genre d’émissions 

Je n'ai pas la télé en fait.  Et alors pour les fois où j'avais 
zappé ou vu des trucs, je trouve ça absolument 
insupportable !! Vraiment je peux pas ! 
 

ceux qui ne la regardent pas en tant que spectateur, mais qui s’y intéressent par curiosité 
et en connaissent les principes 
11 M. C 
50 ans + 

Ne regarde pas de télé-réalité. Est 
sidéré par ce type d’émissions. A 
regardé par curiosité au début de la 
télé-réalité le loft ou les Marseillais 
pour comprendre ce que regardent 
ses élèves, mais préfère le cinéma ou 
la musique.  

J’ai regardé le premier Loft. Moi je suis un gros fan de 
musique, de ciné. Donc j'avais vu le premier Loft parce que 
les cahiers du cinéma avaient adoré ça et j'avais été sidéré 
dès le début. Donc je regarde pas, je m’étais forcé à regarder 
les Marseillais et les Chtis une fois, pour voir, parce que je 
voyais avec mes élèves, ça les…alors bon du coup il faut 
être un peu au courant, ça fait partie du boulot. On ne fait 
pas que de l’orthographe dans ce métier.  
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oui j'avais regardé la nouvelle star mais c’est des interprètes, 
c'est pas des musiciens et c'est pas terrible ce qu’ils chantent. 
Voilà moi j'aime beaucoup la musique et le cinéma mais 
ouais non ce que je vois là, ça ne me correspond pas et puis 
l’emballage me gêne c'est à dire que ça dure des heures, c'est 
emphatique, on n’y croit pas 
 

6 M. P 
36-50 ans 

A déjà regardé des émissions 
comme le loft au début. Est écoeuré 
de ce type d’émissions 

euh oui enfin à l'époque je me souviens de la toute première, 
le loft. Voilà oui j'avais regardé le loft à l'époque mais ça a 
été la seule je crois et encore j’ai pas regardé jusqu’au bout 
je crois.  Ça m'a vite écœuré en fait, le côté je sais rien faire 
mais je passe à la télé 

10 M. G 
- 25 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité et n’a 
pas de télévision. Mais a regardé 
quand même certaines émissions par 
curiosité pour comprendre pourquoi 
ça plait tant aux jeunes 

en tant que consommateur, en tant que public non, parce que 
je ne regarde pas la télé.  Mais j'en ai regardé par intérêt, 
enfin pour essayer de comprendre, parce qu’à l'époque où 
c’était à la mode, je n’en regardai pas spécialement.  Il y a 
quelques années, ça date un peu, j’avais essayé de regarder 
une série entière de télé-réalité, pour voir à quoi ça 
ressemblait, qu'est-ce que c'était, qu’est-ce qui pouvait… 
C'était l'engouement à ce moment-là, c'est la fameuse année 
où il y avait Nabila qui disait « non mais allo quoi ! » donc 
ça j'avais vu ça à la télé, puis le lendemain ça faisait le buzz 
partout. Mais ça m'a apporté, ne fût-ce que pour essayer de 
comprendre pourquoi ça peut fasciner autant les plus jeunes 
que moi  
 

Regardent la télé-réalité en tant que spectateur 
4 M. O 
36-50 ans 

A déjà regardé quelques émissions 
de télé-réalité comme Pékin 
Express, mais s’en lasse vite et n’en 
regarde plus 

 

7 Mme A 
36-50 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité sauf 
recherche appartement 

non. Enfin ! Le truc de recherche appartement c’est tout. 
Moi ce que j'aime c’est regarder les appartements, après la 
compétition en soi ça m'est égal,  ce n’est pas ce qui 
m'intéresse  

13 Mme J 
36-50 ans 

Regarde l’Amour est dans le Pré et a 
regardé le Loft au début. CA lui vide 
la tête 

j'en ai eu regardé à une époque. J’’avais regardé au tout 
début, la première émission de télé réalité qui était sortie. Ah 
si aujourd’hui je regarde l’Amour est dans le pré.  Je regarde 
encore.   
oh l'amour est dans le pré ben, d'espérer que les gens 
trouvent… les voir en couple, c'est tout ce que j'attends. Et 
bon après ça me vide la tête, je cherche pas, je réfléchis pas, 
c’est un moment où …pfff 
 

5 M. B 
25-35 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité mais en 
a déjà regardé. Ca le détendait, mais 
aujourd’hui trouve cela trop 
chronophage et avec une vie de 
parent, la télévision n’a plus la 
même place 

Oui. Mais là je suis dans une prise de recul où j'ai évolué 
quoi… mais à une époque je pouvais dire que ça me 
détendait, que c'était un moyen de poser le cerveau, que 
c'était des choses qu'on aimait détester regarder,  des cons et 
qu'on aimait détester regarder même, il y avait un côté un 
peu malsain et que c'était plaisant finalement. Aujourd’hui 
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moi je trouve ça hyper chronophage, mais c'est un avis plus 
global sur la télé parce j'aime bien sélectionner ce que je 
vois, puisqu'on a plus de choix aussi et que dans 
l'accélération de la vie… Enfin je ne suis pas pareil, là 
maintenant que j'ai deux enfants dont un très bas âge que 
quand j'avais plus de temps. A une époque ça me dérangeait 
pas de perdre une heure à regarder une bêtise à la télé. 
Aujourd'hui ça me dérange parce que j'ai envie d'exploiter 
ce temps différemment, même si je ne pense pas que tout 
mon temps est utile, mais je suis plus dans l'optimisation.   
  

14 M. M 
25-35 ans 

Ne regarde pas la télé-réalité et n’a 
pas de télévision, mais peut regarder 
des émissions de cuisine quand il va 
chez ses parents 

Je n’ai pas la télé, mais si j'avais la télé je pourrais regarder 
ça oui d'accord mais ça pourrait m’arriver, notamment 
quand je vais chez mes parents. Un truc de cuisine, je peux 
regarder  
 

2 Mme E 
25-35 ans 

Regarde des émissions de cuisine, 
Koh Lanta, Pékin express, les 
Reines du shopping, recherche 
appartement. Mais refuse de 
regarder les Marseillais 

Les reines du shopping, j'aime bien le shopping, j'aime bien 
la mode, donc je peux trouver mon compte, mais des 
inconnus qui sont enfermés ensemble, ça m'intéressait peut-
être quand j'étais très jeune, mais alors maintenant pas du 
tout. 
bah tout ce qui est cuisine j'aime bien parce que c'est 
chouette, moi ça me plaît. Mais les autres non pas du tout. 
Celles que je regarde, j'aime bien les regarder oui donc 
même en sachant ça et parce que je sais aussi que j'ai ce 
regard-là, je me sens un peu moins crédule du coup 
[j’apprends ] en cuisine des termes ou des petites choses 
comme ça  
  

 

Tab. 21.2 Synthèse des discours des enseignants sur leur sentiment vis-à-vis de la télé-réalité 

Le tableau ci-dessous reprend les éléments de discours des enseignants sur ce qu’ils pensent 
de la télé-réalité, classés en fonction de la fréquence d’usage et avec le code couleur des âges 
pour repérer visuellement la logique générationnelle du visionnage de ce type d’émissions 

Nom Télé-réalité 
11 M. C 
50 ans + 

ça me gêne, ça me fout la honte !! Ça me fout la honte dans le sens du genre humain quoi ! On 
en est là, ouais, c’est nul….Alors c’est très très con, personne n’est dupe, c’est joué, c’est écrit. 
Je crois que nos élèves ils sont pas dupes ! ils savent que ce sont des abrutis qui jouent un rôle. 
Ça affirme des archétypes désolants : une nana, elles ont des gros seins et elles ont des machins, 
ces espèces d’objets de désir en maillot de bain toute la journée, ce qu’on en voit. Ca me fout 
la honte ouais… Enfin ça me fait honte parce que c’est quand même ridicule.  
il y a deux choses. Sur les concours oui : le concours ça fixe le cadre, ça fait le bien, ça fait le 
mal,  y a des vainqueurs. Je pense  que ça les rassure aux enfants.  Je pense que les enfants, il 
y a un cadre qui est posé. Oui je pense que ça donne un cadre et un reflet de la vie… Je pense 
que c’est ça qui doit les séduire. Une espèce de monde idéal, avec des gens ultra compétents 
ou ultra beaux ou ultra cons. Peut-être que c’est ça. Moi je trouve l’emballage épouvantable. 
Et puis c’est très épouvantablement réac. au niveau des archétypes. On est quand même dans 
une société où on lutte contre les assignations ; là on y est quand même en plein. Les nanas 
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font des trucs de nanas, les mecs font des trucs de mecs, les jeunes des trucs de jeunes, les 
vieux des trucs de vieux, les cuisiniers des trucs de cuisiniers… C’est épouvantable ! Ah 
ouais… Mais bon ! C’est un sujet sur lequel je me sens un peu seul… 

8 Mme D 
50 ans + 

C’est du déballage parfois à mon avis ça, certaines parfois peut-être du trucage, des petites 
choses répétées comme ça, je trouve que ça n'a aucun intérêt. Ça n’a rien avoir avec la vie 
réelle, au contraire, ça donne une fausse image de la vie qui peut après poser des problèmes 
parce que la vie ce n’est pas ça.   

16 Mme K 
50 ans + 

je préfère lire un bouquin… bon c'est un peu bête, je vais peut-être passer pour une 
intellectuelle, mais je préfère lire un bouquin de socio qui analyse les choses comme ça que de 
regarder ça avec des gens qui se font avoir, qui sont un peu comme ça,  qui s'étalent… Moi ça 
m'intéresse pas leur vie privée, ça m'intéresse l'analyse qui peut en être faite, mais pas le fait 
de regarder leur vie privée quoi  

1 Mme V 
36-50 ans 

moi personnellement, j'y vois pas grand intérêt, même si je vois que ça suscite un intérêt 
grandissant autour de moi dans la jeune génération. Pour moi, c'est comme le reste… bon je 
ne veux pas dire…pour moi ça a pas un  grand intérêt culturel, on va dire. Après de là à les 
bannir, j'en sais rien, ça existe partout là aussi c'est pareil.  

3 Mme P 
36-50 ans 

ça n'a pas de sens pour moi donc je ne vois pas pourquoi je passerai du temps à ça. Ça ne 
m’apporte rien, ça ne m’enrichit de rien, ouais ça ne m'a enrichi de rien. Une certaine pauvreté 
est mise à jour nous dont on veut nous imprégner, mais je ne suis pas réceptive 

6 M. P 
36-50 ans 

je trouve que c’est de l’abêtissement ; en même temps j'aime pas juger parce que comme je ne 
regarde pas, je ne peux pas non plus vraiment juger mais les rares extraits que je vois c'est 
déprimant et puis c'est désolant. Enfin je ne comprends même pas que les gamins puissent… 
même des ados, j'ai mes filles qui sont au collège ou au lycée, ça leur arrive de regarder ça et 
je n’arrive même pas à comprendre ce que ce qu'on peut y trouver d'intéressant  

7 Mme A 
36-50 ans 

j'en pense pas beaucoup de bien, pas beaucoup de bien parce que ça donne une fausse idée de 
ce que ce qu'est la vie. Moi je sais que j'ai des élèves qui s'imaginent qu'ils vont aller dans 
l'équivalent du loft ou des choses comme ça, sur un canapé pour être filmé, gagner de l'argent 
comme ça et c'est vraiment gênant. Non je n’en pense pas du bien non.  Non et puis en plus ça 
donne une idée d'argent facile là, et c’est une image complètement faussée de la réalité  

9 Mme I 
36-50 ans 

je vais en parler qu’avec un espace de représentation puisque du coup j'en ai pas vus. J'ai 
l'impression que rien que dans les titres l'île de la tentation, les choses comme ça, il y a quelque 
chose qui évoque quand même une notion de sexualité et de séduction qui me semble peut-être 
pas accessible à tout âge. Je ne sais pas si la télé réalité a des limites d'âge comme les films - 
12 ans, - de 16 ans. Donc je me poserai d'abord la question du contenu de la télé réalité et est-
ce que c'est ce qu’ils le regardent seuls, est ce qu’ils le regardent avec les parents et comme 
toute chose de la vie, est ce que c'est après accompagné par la parole pour faire la différence 
entre ce qui est de la télévision et de la télé réalité et ce qui est de la réalité. Parce que je pense 
quand même que les enfants comprennent qu’il y a un système de montage,  de mise en scène 
où même si on a une impression de réalité, on est toujours dans quelque chose de l'audiovisuel  

12 Mme F 
36-50 ans 

je les censure à la maison quand ma fille est l'a donc j'y vois je pense beaucoup de négatif. J'ai 
l'impression que de toute façon ce n'est pas la vraie vie et donc j'ai l'impression que les ados se 
construisent avec ça et qu'ils sont moins ancrés dans le réel donc du coup j'ai tendance à 
censurer  

13 Mme J 
36-50 ans 

ça me dérange pas du tout ; mon conjoint lui ne supporte pas. Ça dépend le regard qu’on met 
sur la chose, c’est toujours pareil. Moi je ne le regarde pas d'une façon critique, je regarde 
comme un film donc 

17 Mme L 
36-50 ans 

Je trouve ça catastrophique. Au niveau du concept déjà à la base et puis après… disons que 
pour moi, ce n’est pas très révélateur d’une belle image de la société et puis que c'est pour 
moi… c'est vrai que les ados, les jeunes regardent ça et que ça envoie une image qui est pas du 
tout la réalité quoi ! Non j’adhère pas du tout au concept  
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2 Mme E 
25-35 ans 

Disons que moi,  je ne voudrais surtout pas y participer en fait, me mettre comme ça devant 
les écrans, être reconnue, parce qu'on sait de toute façon que c'est modifié, qu’il y a tout un 
scénario derrière et que la production fait un peu ce qu'elle veut après de notre image, c'est un 
peu manigancé, c'est pas naturel. Même les émissions que moi je regarde, je sais que ce n’est 
pas… C’est joué 

5 M. B 
25-35 ans 

Mais là je suis dans une prise de recul où j'ai évolué quoi… mais à une époque je pouvais dire 
que ça me détendait, que c'était un moyen de poser le cerveau, que c'était des choses qu'on 
aimait détester regarder,  des cons et qu'on aimait détester regarder même, il y avait un côté un 
peu malsain et que c'était plaisant finalement..  Et la téléréalité en tant que tel je n’ai pas de… 
ça me dérange qu'elle soit diffusée à des heures où les enfants sont tous seuls chez eux.  Voilà 
ça me désole même qu’à NRJ12 qu’à 4h30 ils diffusent des âneries pareilles.  
je trouve ça dommage en tout cas qu’il n’y ait pas plus de… qu'on parte du principe qu'on leur 
donne ça à manger, que ça va prendre et que ce soit sur des heures où ils rentrent de l'école. 
Enfin c'est comme les publicités qui les visent eux. Je trouve qu'ils sont victimes aussi de ce 
truc-là.   
Donc si on a un enfant avec un peu de sensibilité ou qu'on est dans une fragilité quelconque, 
et qu'on n'a pas des parents qui viennent expliquer que tout ça, c'est que de la télé par exemple 
tout ça, c'est pas du tout la réalité, ben justement du coup c'est dérangeant parce que ils ont 
comme exemple… je ne sais pas comme idoles, des gens qui sont quand même pas hyper 
inspirants. C’est dérangeant qu’il n’y ait que ça. Ça me dérange pas que ça existe, ce qui me 
dérange c'est qu’il n’ait pas une autre force de frappe, plus culturelle, plus intéressante, 
différente… ça ne me dérange pas mais ça me dérange qu'on soit dans l'exclusivité.  

14 M. M 
25-35 ans 

Hyper normatif, hyper cadrant. Et aussi une pratique du management très située. Donc voilà je 
regarde ça, je n'en pense pas grand-chose quoi, enfin ça m'amuse, ça me désole parce qu'il y a 
une mise en scène des personnes qui sont en tant qu’elles-mêmes quoi ce qui des fois me gêne. 
Voilà je n'en pense pas grand-chose. Mais par contre je suis très friand des analyses qu'on peut 
en faire, il y a beaucoup de choses à y voir comme reflet de la société.  

15 Mme C 
25-35 ans 

Et alors pour les fois où j'avais zappé ou vu des trucs, je trouve ça absolument insupportable !! 
Vraiment je peux pas ! 
C’est trop bête. Je saurais même pas dire ce que c'était, je connais rien à ça.  Après je sais bien 
que c'est pas la réalité, que ça a été modifié etc. mais là j'avoue j'avais beaucoup de mal et 
beaucoup de mal à me dire que des enfants ou des ados regardent ça quoi  
Je ne sais pas, je ne comprends pas c'est comme ça. C’est vraiment le truc qui me dépasse  

10 M. G 
- 25 ans 

de manière un peu élitiste, après bon ce n’est pas bien, même moi je déteste je trouve que c'est 
de la télé poubelle.  Comme je navigue pas mal sur internet,  je suis tombé y a même pas une 
semaine-là, sur le témoignage d'une ex candidate de télé-réalité, qui au bout de cinq ans de 
clause de confidentialité avait le droit de parler de ce qui  s'était passé, c'était l’émission secret 
story,  et du coup elle s'expliquait en plus de tout le côté ultra superficiel véhiculé par les 
émissions, comment les candidats étaient sous-payés, sous pression psychologiques 
constantes, comment le montage manipulait allègrement la réalité de ce qui se passait derrière 
la caméra, donc c'est quelque chose qui est assez préoccupant  
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Annexe 22 : Ce qu’évoque le numérique chez les enseignants 
 

Nom Résumé Qu’évoque pour vous le mot numérique 
11 M. C 
50 ans + 

En lien avec 
l’informatique, la 
dématérialisation 
de la culture 

Houlà ! Le numérique ! Ben c'est tout ce qui a trait à l’informatique, à l'ordinateur 
qui est arrivé depuis, je sais pas moi, 95 dans ma vie ? 98 ? Je ne sais plus, par 
là… Voilà et c'est tout ce qui nouveau maintenant enfin nouveau ! Mais ça a 20 
ans c'est plus trop nouveau tout ce qu'il y a dans la vie de tous les jours : c'est tout 
ce qui est nouveau, tout ce qui est cet environnement dématérialisé que ce soit 
musique les bouquins tout ça  
Ben on peut le définir techniquement, on peut le définir culturellement. Moi je 
vais vous le définir culturellement. Culturellement.  Le mot dématérialisation est 
intéressant et puis le mot aussi je sais pas comment dire… C’est quelque chose 
d'assez incroyable quand on a connu le monde d'avant, c'était quelque chose de 
très révolutionnaire, c'est galvaudé comme mot, mais c'est tellement différent et 
c'est tellement pas pareil que le monde dans lequel on vivait avant.  

8 Mme D 
50 ans + 

En lien avec 
l’informatique, 
notamment le 
matériel. Un outil 
dont il faut se 
méfier parfois 

 numérique c'est pour moi c'est tout ce qui est lié à l’informatique. Après ça peut 
être pour plusieurs objets des tablettes, les téléphones, les montres, les ordinateurs 
forcément  
c'est un outil, mais en même temps un outil qui comme tous les outils peut faire le 
bien comme le mal. Parfois il faut quand même se méfier : des intrusions, tout ce 
qui est par piratage et compagnie, tout ce qui est en panne même les pannes 
peuvent être très handicapantes si tout est numérique. Là je pense en fait aux 
maisons qui sont connectées, s'il n'y a rien de prévu autre, ça peut être très 
embêtant. Oui les intrusions dans la vie de tous les jours  

16 Mme K 
50 ans + 

Le mot numérique 
lui rappelle le plan 
informatique pour 
tous qui avait été un 
fiasco et la difficulté 
d’avoir du matériel 
et de savoir quoi en 
faire faute de 
formation. Trouve 
cependant que c’est 
un outil 
d’apprentissage 
positif car dénué 
d’affectif 

Le mot numérique ! (rires) alors 1985 les tortues !! Qui étaient un vaste fiasco !! 
les tortues c'est quand en 1985 ils ont commencé à dire qu'il fallait mettre du 
numérique dans les écoles, ils ont demandé à toutes les mairies de faire une salle 
fermée à clé parce qu'on allait avoir du matériel numérique. Et donc c'était des 
espèces de tortues téléguidées, personne n'a jamais su s'en servir je crois (rires) et 
donc qu'ils ont investi plein de sous, c'est resté dans les placards et pendant ce 
temps ben on n'avait pas de quoi fonctionner. (Rires) 
alors maintenant le numérique, c'est beaucoup d'obstacles parce que je vois dans 
les écoles rurales pour avoir un ordinateur, faut dix ans ; pour avoir une connexion 
internet, il fallait le même temps. Après j'ai peu de moyens pour l'utiliser donc j'ai 
utilisé assez peu et puis en plus ma génération, c'est difficile parce qu’on ne 
maîtrise pas bien. Par contre ce que je trouve, c'est que quand on met un enfant, 
qui a une difficulté ou pas, devant un ordi, au niveau affectif, ça enlève la pression 
d'adultes et que quand il se trompe devant un ordi, ce n’est pas la même chose que 
quand il se trompe devant la maîtresse ou devant un adulte. Je trouve ça positif   

1 Mme V 
36-50 ans 

Lien avec les NTIC 
et l’utilisation des 
outils en classe et les 
dangers liés pour 
les enfants en lien 
avec l’EMI 

Le mot numérique alors pour moi, c'est tout ce qui a trait aux nouvelles 
technologies or le numérique pour moi, ça peut passer de l'utilisation d'un 
ordinateur, d'un pc, d’une tablette, d’un appareil photo numérique, enfin toute la 
nouvelle technologie et l'utilisation qu'on peut en faire dans une classe. Alors ça 
peut être, c’est vaste hein, l'utilisation de logiciels, c’est l'utilisation de l'outil pour 
créer des documents, de l'interactif. Il y a mille choses pour moi. Voilà pour moi 
le numérique c'est ça, tout ce qui a trait à la technologie et les compétences qu'on 
est aussi censées faire acquérir nos élèves. 
 
Alors une part très importante, grandissante à mon avis, donc qu'on ne peut pas 
occulter parce que la génération des enfants qui arrivent, il faut qu'ils apprennent 
à vivre avec et que à mon avis tous les dangers que cela peut comporter, les dérives 
donc à nous aussi dans l'éducation d'éduquer à tout ça : l'éducation aux médias, 
l'utilisation voilà les dérives, les dangers. Alors moi à mon échelle de maternelle, 
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je pense qu’il y a des petites choses qu'on peut déjà mettre en place. Pour moi ça 
passe par une éducation qui peut se faire dès le jeune âge, avec un petit bémol 
quand même, je pense que tout ne doit pas passer par le numérique, je reste quand 
même un peu puritaine, pour moi c'est un outil. Mais il faut que ça reste un outil, 
c'est à dire qu'un outil avec 1000 qualités, qui peut avoir aussi beaucoup de défauts 
notamment le danger, j’y vois surtout le danger, mais bon un outil qu'on ne peut 
pas occulter. C’est indispensable ! 
Alors moi je vois quand même les dangers : tous les écrans qu’ un enfant peut 
avoir à son insu, une mauvaise utilisation, une mauvaise information, être capable 
de cibler quelque chose, accéder à quelque chose qu'on n'a pas prévu. Après y'a 
plus grand : les dérives des réseaux sociaux, de l'utilisation d'une photo quand on 
la met : qu'est-ce que ça peut engendrer comme dangers, comme dérives ? 

3 Mme P 
36-50 ans 

Outils et image. 
Permet un accès à 
l’information 

ça m'évoque ben l’outil, l'ordinateur, le rétroprojecteur, ça m’évoque les médias, 
les médias audiovisuels, visuels, ça m'évoque l’image et ça m'évoque aussi mes 
manques dans ces compétences là  
def alors je l'expliciterai en termes de moyens d'accéder à certaines informations, 
certaines connaissances par la voie du visuel, de l’écoute et de la lecture  

4 M. O 
36-50 ans 

Lui évoque la 
fracture sociale. 
Outil pédagogique 
qu’il maitrise mal 
mais qui motive les 
élèves 

une fracture sociale ! Après dans les écoles on a ici un vidéoprojecteur mais par 
exemple ce matin j'étais avec un élève qui voulait pas bouger parce que voilà il y 
a des enfants qui sont dans ce cas-là et je dis : « malheureusement je te demande 
de venir jusqu'au bureau pour pouvoir prendre le clavier parce que j'ai pas de 
clavier sans fil » donc déjà ça, ça fait du handicap après effectivement tout ce qui 
va être numérique par exemple en 6e ils ont fait les évaluations sur l'ordinateur : 
ben y a des connaissances, y a le fait de trouver devant l'ordinateur et puis y a 
l'utilisation du clavier et de la souris qui fait des fractures. Donc là on voit en 
sixième. Sur la maternelle j'ai utilisé un petit peu un tableau numérique avec 
l'interaction au niveau de puzzles, de choses qui sont cachées pour pouvoir 
effectivement les découvrir et pas mal de projections en fait sur des images 
def j'ai le droit de passer ? Une définition du terme numérique… je ne sais pas. En 
fait je n’ai pas de téléphone portable par exemple, donc moi je suis dans ce refus 
au départ, mais après j'utilise internet. J'utilise effectivement les ordinateurs pour 
travailler, que ça soit pour moi ou pour les enfants, la numérisation avec le scanner 
aussi, ça permet de faire quand même des liens avec des petits objets pour pouvoir 
les mettre en rang c'est effectivement un biais qui est intéressant pour pouvoir 
travailler sur des petits bouts grâce aux vidéoprojecteurs surtout.   
: Moi j’avais des petits, mais ce qui s’est  mis en place sur Oloron l’année dernière 
où il y a deux ans, c'est qu'ils ont fait circuler une dizaine de tablettes qui 
permettent effectivement de faire des enregistrements, de travailler sur un support 
différent et puis après je pense que pour le cp tout ce qui va être traitement de 
texte. C’est que là l’enfant ce matin, même si on est avec les sixièmes, il avait écrit 
ce dont il se souvenait sur les nombres décimaux. Après je lui ai dit : « tu veux 
l'écrire sur ton cahier de brouillon ou sur l'ordinateur ?», il me dit « sur 
l'ordinateur ». Ca veut dire que c’est un biais aussi qui permet à des enfants qui 
sont en difficulté je pense de pouvoir accéder quand même à des compétences 
alors qu’ils sont en refus d'écrire, même s'il a mis du temps à le faire après là-
dessus. Mais je l’ai utilisé aussi en élémentaire quand j'ai fait des remplacements 
à des enfants que je ne connaissais pas et qui étaient pas forcément dans l'activité. 
Paf on se met sur l'ordi et ont fait un exercice similaire et là on a une autre 
attraction. Après je pense qu'il faut coupler les deux, il ne faut pas faire que du 
numérique. 

6 M. P 
36-50 ans 

Lien avec 
l’informatique, 
l’utilisation des 
outils et des 

Alors dans  l'école, pour moi numérique c'est en gros l'informatique quoi. Donc 
après pour moi dans la pratique, c'est à la fois l'utilisation d'un vidéoprojecteur, 
c'est l'utilisation d’une classe mobile avec des enfants et la formation, la 
sensibilisation en tout cas des enfants de l'utilisation de ces technologies  
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technologies pour 
les enfants 

après ça déborde sur la communication, le téléphone portable, les tablettes, c'est 
toutes ces technologies dites numériques 

7 Mme A 
36-50 ans 

Lien avec 
l’informatique et 
les outils interactifs 
en cours 

c'est tout ce qui est en lien avec l'informatique et avec les ordinateurs  
c'est à chaque fois qu’on est amené à utiliser un ordinateur soit pour présenter un 
cours, soit pour mettre l'enfant en activité dans le cadre du français, dans le cadre 
des maths, pour faire des exercices en ligne, pour utiliser le traitement de texte, 
pour faire des recherches… Ou alors ça peut être aussi le vidéoprojecteur avec 
tout ce que ça apporte en interactivité dans les cours  

9 Mme I 
36-50 ans 

Dématérialisation, 
outils, accès à 
l’information et 
apprentissage du 
numérique en lui 
même 

le mot numérique pour moi ça évoque… je l'oppose à digital, du coup numérique 
pour moi c'est une dématérialisation de données. 
Le numérique à l'école, ça peut être beaucoup de choses : ça peut être à la fois le 
passage du tableau noir au TBI qui dématérialise l'écriture et des différents 
documents, ça peut être l'accès à des informations via internet, ça peut être un 
moyen d'apprentissage c'est à dire des outils que ce soit le téléphone portable, la 
vidéo, la musique, le mp3 mis au service d'un apprentissage et enfin ça peut être 
l'apprentissage du numérique lui-même à l'école comme matière pour ces élèves à 
connaître, à utiliser, connaître à la fois l'histoire, l'utilisation, les vigilances à avoir, 
les sources etc. 

12 Mme F 
36-50 ans 

Lien avec 
l’informatique, la 
recherche 
d’information, outil 
de travail, 
facilitateur 
d’apprentissage 

alors je vais y mettre de suite le mot informatique qui était plus utilisé quand j'ai 
commencé ma carrière, donc je vais y mettre tous les travaux basés sur l'écran,  
aussi bien toutes les recherches qu'on peut effectuer à partir d'internet, mais aussi 
tout le travail d'édition et de mise à l'écrit de textes. Actuellement nous nous en 
servons aussi du numérique car nous avons des VPI dans les classes que nous 
utilisons aussi directement avec les élèves comme support de travail au quotidien.  
alors un facilitateur d'apprentissage puisqu'il permet davantage de travailler le 
support visuel et il nous permet aussi davantage de travailler en interactivité avec 
les enfants et de répondre peut être plus rapidement à leurs difficultés : agrandir 
un support, le mettre en couleur… Le premier mot qui me vient à l'idée c'est celui-
là, celui de facilitateur  

13 Mme J 
36-50 ans 

Lien avec 
l’informatique, la 
photo. Facilité et 
dématérialisation. 
Permet la 
différenciation à 
l’école 

en général le numérique pour moi c'est l'informatique, c'est la photo… là je n’ai 
pas grand-chose qui me vient  
par rapport au numérique ? Mon sentiment ? C’est la facilité, c'est faciliter des 
actes du quotidien, faciliter la gestion de tout ce qui est papier et de l'image 
def C’est l’encodage de données de façon virtuelle et qui qui permet de traiter ces 
données de façon diverse  
ah pour moi le numérique à l'école, ça serait la différenciation déjà dans un premier 
temps c'est pour ça que je demande des tablettes parce ce que j'ai des enfants… je 
fais le grand écart là dans la classe et bon j'ai des enfants qui tournent à fond, y a 
pas de souci donc eux déjà je pourrais leur donner un peu plus de travail grâce à 
ça et les faire avancer autrement et puis aussi je pourrais utiliser des tablettes 
justement pour faire travailler des enfants qui ont du mal face à l'écrit, face aux 
supports traditionnels. Et on voit bien quand on sort un pc ou sur le TBI, leur 
positionnement est complètement différent donc on sent qu'ils rentrent davantage 
dans la tâche sur ce genre de support. Alors que sur le livre cahier, c'est très 
compliqué quoi 

17 Mme L 
36-50 ans 

Outils et faire 
pratiquer les élèves 
et les sensibiliser 

numérique c'est tout ce qui est l'utilisation des ordinateurs, des tablettes, tout ce 
qui est l’usage des médias à l'école par exemple  
alors c'est pour moi c'est très important de sensibiliser les élèves au numérique, de 
les faire pratiquer. C'est par contre très compliqué par rapport aux moyens qu'on 
nous donne dans l'éducation nationale.  

2 Mme E 
25-35 ans 

Outils et matériel, 
communiquer et 
favoriser les 
apprentissages 

numérique ? Les ordinateurs et tout ce qui se décline au niveau des réseaux 
sociaux aussi peut-être et professionnellement à l’usage qu'on peut faire en classe 
avec le numérique : les tablettes, les téléphones  
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def tout ce qui inclut cette nouvelle technologie que j'ai citée, tous ces outils : 
ordinateurs, tablettes, portables 
le numérique à l'école ce serait l'usage de ces outils là pour permettre à des 
apprentissages aux élèves mais aussi l'usage que nous les enseignants on peut en 
faire pour communiquer avec les parents par exemple sur notre espace numérique 
de travail  

5 M. B 
25-35 ans 

Ecrans et 
multimédia, 
méconnaissance des 
utilisateurs et une 
forme 
d’asservissement 
aux appareils 
numériques 

alors le mot numérique pour moi ça évoque tout un monde qui s'est ouvert depuis 
maintenant plusieurs dizaines d'années, une vingtaine d'années pour le grand 
public donc tout ce qui concerne les écrans et le multimédia. et à travers l'école 
tout ce qu'on peut faire aujourd'hui grâce à des outils qu'on n'avait pas les années 
90  
mon sentiment par rapport au numérique c'est que tout le monde l’a, tout le monde 
le côtoie, mais personne ne sait vraiment comment l'utiliser. C'est un outil qu’on 
possède tous mais qu’on n’a pas vraiment de notices voilà. Que ce soit à travers 
internet, les écrans moi je me suis toujours dit qu'on était esclave de nos appareils 
numériques parce qu’on ne savait pas les utiliser en fait, on nous avait pas donné 
de notices avec  
 

14 M. M 
25-35 ans 

Support et 
dématérialisation 
en lien avec la 
communication et 
l’information 

le numérique, je dirais que ça caractérise un support, un type de support 
dématérialisé, enfin dématérialisé, médiatisé par des écrans et par une existence 
matérielle. Voilà ça caractérise un support sur lequel on peut avoir tous types 
d'utilisation : communication,  gestion de l'information, création de l'information.  
le numérique à l'école c'est l'utilisation et la place de ce support-là dans les 
pratiques de classe, mais pas que dans les pratiques de classe parce que je pense 
que par exemple ça influe beaucoup sur les façons de communiquer entre 
enseignants. Voilà ce support-là dans la vie de l'école  

15 Mme C 
25-35 ans 

Les outils, la 
dématérialisation 

ouh la ! C’est très large, tous les outils numériques : téléphones, tablettes, tout ce 
qui est aussi internet. L’information tout ça aussi un peu derrière  
positif. Je m'en sers pas mal dans la vie quotidienne et un petit peu en classe 
def peut-être en lien avec ce qui est dématérialisé, quelque chose comme ça  

10 M. G 
- 25 ans 

Nouvelles 
technologies de 
l’information et de 
la communication. 
Immatériel. 
Important de le 
prendre en charge à 
l’école en lien avec 
les préoccupations 
sociétales. Eduquer 
à / par le numérique 
et distanciation 

pour moi ça se rapporte à l'ensemble de ce qu'on appelle un peu abusivement, les 
nouvelles technologies : les technologies de l'information, la communication. Des 
données immatérielles… j'aurais du mal à donner une définition claire de ce qu'est 
le numérique mais pour moi ça se rapporterait à ça  
que c'est très problématisé aujourd'hui, qu’on pose beaucoup de questions dessus. 
C'est une révolution technologique, ça impacte éminemment le mode de 
fonctionnement y compris sociétaux, mais je pense qu’on a du mal à en mesurer 
vraiment l'impact à moyen long et terme. On avance un peu, on fait les choses et 
puis après on constate des évolutions à posteriori, on a du mal à prévoir  
 je pense que le numérique à l'école, ça serait pas faire du numérique pour le 
numérique,  ça je trouve que ce n’est pas une fin en soi. Il faut le voir comme un 
nouvel outil et comme tout outil, ça dépend de l'utilisation qu'on en fait. Une chose 
qui me paraît très très importante dans le numérique, c'est que l'école doit le 
prendre en charge parce que, puisque la société est devenue très numérisée, il faut 
que l'on prenne en compte cette dimension-là dans l'enseignement, ne pas faire 
comme si ça n'existait pas, sans lui vouer un culte non plus. Essayer de peut-être 
donner plus de place au numérique dans l'enseignement, même dans la conception 
des élèves. Même si à l'école on utilise encore beaucoup le papier, les élèves à la 
maison ils sont toujours sur les tablettes, sur internet donc quelles évolutions des 
comportements ça prend en compte etc… Je pense que l'école doit éduquer au 
numérique et avec le numérique, mais il faut aussi qu’elle sache prendre de la 
distance vis-à-vis du numérique.  
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Annexe 23 : Ce que recouvre la culture numérique pour les enseignants 
 

Nom Synthèse Comment comprennent-ils la culture numérique comme étant un savoir 
à transmettre aux élèves ? 

11 M. C 
50 ans + 

Ne sait pas à quoi cela 
renvoie car cela 
demande réflexion. 
Pense qu’il y a une 
culture propre au 
numérique en lien avec 
l’instantanéité et la 
rapidité de 
l’information, la 
question du filtre, les 
interactions, la question 
de la volatilité des 
données, la quantité des 
données, la culture du 
gratuit.  

alors là, je ne sais pas. Je peux vous dire plein de choses mais… en plus ces choses il faut 
que ça se pense,  ça se dit pas pendant une discussion c'est à dire  il faut réfléchir : il y a le 
fond, il y a la forme… 
oh ben ça va plus vite, les informations vont plus vite que dans la culture classique par 
opposition à la culture classique, qu'est-ce qu'il y a de différent ? Y a une ouverture sur le 
monde, là j’ai regardé ce matin, le gars il est arrivé ce matin à la route du Rhum à 4 heures 
du matin, j'ai des images là sur mon ordi sans attendre le journal ce soir. Par rapport à la 
culture classique des médias d'avant, voilà une immédiateté donc avec la question du filtre, 
après de  ce qu'on en fait. Il y a des interactions qui n’y avaient pas avant ; avant le gars il 
écrivait son livre ou il faisait son film voilà… maintenant c'est… je ne sais pas des 
interactions et des commentaires les choses qui peuvent être parfaitement insupportables, 
mais ouais il y a quand même une culture propre, bien sûr.  Ce sont des images, ce sont des 
mots, ce ce sont des sons… Ca se perd.  ça aussi… On peut perdre une clef, enfin toutes les 
photos des vacances avant elles étaient toutes développées, il fallait un incendie de la 
maison c'était plus rare. Tandis qu'un disque dur qui pète c'est plus courant maintenant. 
C’est des choses aussi comme ça peut-être qui sont d'une culture du numérique. C’est sa 
quantité : c’est sidérant la quantité de photos, quand il fallait les amener à développer, c'est 
pas pareil. Ça perd un petit peu de charme d'ailleurs le fait que tout soit si facile et cette 
accessibilité soit si importante. Ou la musique moi je me souviens, je suis très très fan de 
musique, de pop anglaise, des choses comme ça : j'avais 50 vinyles quand j’étais à l’Ecole 
Normale. J’étais quelqu’un qui avaient des disques. Et je m’étais saigné pour les acheter. 
Mes enfants, ils ont des gigas sur leur disque dur qu’ils n’ont pas écoutés. Et cette profusion, 
il y a quand même une part de profusion qu’ils ont eu de façon parfaitement malhonnête. 
Moi j'e les ai casqués mes vinyls, eux ils ont téléchargé comme des bourrins. C’est pas 
pareil 
Mais déjà dans les écoles, moi je vois le nombre de collègues qui montrent des films 
téléchargés aux enfants. Bien sûr (rires) bien sûr !  de bons films attention !  C’est des bons 
films téléchargés mais sans même penser qu’ils montrent des objets volés aux enfants 

8 Mme 
D 

Pas de réponse  / 

16 Mme 
K 
50 ans + 

Est gênée de cette 
association entre 
numérique qu’elle 
considère comme un 
outil et culture. Cela lui 
fait penser à la 
recherche 
d’information sur des 
ressources en ligne 

oups ! qu’est-ce que je peux imaginer dans culture numérique ?  (rire gêné) numérique pour 
moi c'est un peu un outil, alors culture avec cet outil là ou un autre outil ? Difficile… 
ouais ouais, mais c'est pas évident. Alors quand on cherche quelque chose, une 
encyclopédie qu'on le cherche sur papier… bon en général on les a pas à l'école, mais bon… 
Sur un papier ou sur un ordinateur, c'est vrai que sur un ordinateur, c'est plus simple parce 
que le côté papier on l'a pas l'encyclopédie par exemple. Alors peut-être qu’on l'utilise 
comme ça, même un dictionnaire… moi j'ai pas toujours en classe un dictionnaire, j'en ai 
un CP, mais voilà si c'est un terme un peu plus élaboré, ça m'arrive de chercher avec les 
enfants sur l'ordinateur : qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’est-ce que c'est ? Parce que j'ai pas 
forcément le dictionnaire papier sur moi et voilà… puis aussi moi aussi des fois ça m'arrive 
de regarder avec eux et de me le préciser aussi. Peut-être des choses comme ça… 

1 Mme 
V 
36-50 
ans 

CN en lien avec la 
recherche 
d’information et les 
dangers liés 

Une culture numérique pour moi, ça a trait à l'utilisation, c'est à dire comment on fait pour 
avoir accès au numérique, alors la recherche d'informations notamment, ce que je vous 
disais aussi pour moi c'est aussi mettre les dangers que cela peut comporter. Alors les jeunes 
enfants c'est compliqué, mais des fois on va leur dire que quelquefois, oui on peut avoir des 
écrans pas voulus qui apparaissent. Comment on peut y remédier ? Alors ça ce n’est pas 
eux qui le font, mais papa et maman doivent être vigilants, on ne doit pas aller forcément 
devant un écran tout seul à 4/5 ans ; il y a le timing aussi qui est important à mettre en place. 
Et cette culture numérique passe pour moi par l'utilisation du fait que c’est un super outil 
parce que c'est aussi hyper intéressant mais qu’il est à cadrer. 

3 Mme 
P 
36-50 
ans 

Interloquée par cette 
question de culture 
numérique. Cette 
expression ne lui évoque 

vous auriez peut-être dû m’envoyer le questionnaire avant. Je n'avais pas de lecture de 
chevet hier soir ! Culture numérique ? Culture numérique ?  
au même titre qu'un art ?  
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rien et réfléchit tout 
haut. La rattache à la 
notion de compétences 
nouvelles qui sont peu 
valorisées à l’école 

moi perso moi je mets rien derrière. Après le numérique peut rentrer dans l'art, le numérique 
peut rentrer dans l'écrit, rentrer dans tous les domaines de la connaissance. Je sais pas je 
n'ai rien…  culture numérique ?  Est ce qu’il y a de l’historique ?  Est ce qu'il y a un côté 
sociologique ?  
mais ça n’imprime pas beaucoup. Mais surement que ça va faire partie… mais après à 
défaut ce sont quand même des nouvelles compétences qu’acquièrent les élèves et qui ne 
sont que très peu prises en compte dans leur cursus. si on regarde de l'élémentaire jusqu'au 
lycée, après ça évolue différemment parce que les cursus supérieurs se dévoilent et ont ces 
options, enfin ils peuvent opter pour ces options. Mais jusqu'au lycée les élèves peuvent 
avoir aujourd'hui d'autres compétences comme ma génération par exemple en informatique 
etc. et ce n’est pas pour autant que c’est mis en valeur. Donc c'est un plus pour eux.  
C’est pénalisant même je trouve. Parce qu’il y a des enfants qui peuvent se dévoiler très 
compétents et brillantissimes dans la manipulation de ces outils-là, et ce n’est pas porté.  
Pour eux ça reste en fait des compétences qui ne sont pas reconnues  
[ce sera reconnu]  par obligation si c’est dans les programmes. C’est la loi ! Je trouve que 
c'est dommage quand certains élèves.  Pour en avoir croisé certains qui étaient des 
phénomènes et qui étaient peut-être peu brillants dans des domaines patrimoniaux…  en 
tout cas aujourd'hui ça devrait être encore bien plus pris en compte que ça ne l’est  

4 M. O 
36-50 
ans 

A du mal à comprendre 
cette expression. La 
rattache à la recherche 
d’information et aux 
risques de tomber sur 
des ressources gênantes 

On parle sur des choses que je n'ai pas pratiquées, donc c'est un peu plus difficile d'en parler.  
Qu'est-ce qu'on peut transmettre comme culture, ben voilà c'est la recherche déjà : une 
recherche sur l'ordinateur avec des mots clés. De se dire qu'effectivement des fois quand 
on tape grammaire sur l'ordinateur on tombe avec des photos pornographiques, c'est un peu 
gênant.  Non mais c'est malheureux c'est que tu mets grammaire, tu t'attends pas à tomber 
là-dessus quoi et donc effectivement de se dire qu'il faut faire attention à ce qu'on écrit, à 
ce qu'on lit, au traitement de la lecture qu'on va en fait faire aussi sur papier et au tableau 
c'est que c'est la même chose sauf que là le milieu de la toile est beaucoup plus large et 
beaucoup plus riche et qu'on s'y perd très vite. 

6 M. P 
36-50 
ans 

Ne sait pas ce qu’est la 
culture numérique. 
Pour lui c’est un grand 
mot et une injonction du 
ministère qui résonne 
en creux. Le rattache au 
démontage 
d’ordinateur pour voir 
comment ça fonctionne 
et aux notions de 
matériels comme les 
serveurs pour qu’ils 
visualisent  

je n’en sais rien. Je repense aux sketches sur la culture justement c'est pas Bruno Lepage? 
Il fait des one man shows et y'a des trucs à mourir de rire sur la culture justement. Je crois 
que ça s'appelle inculture  peu importe. Donc à chaque fois qu'on parle de culture et d'art je 
pense toujours à lui et ça me fait toujours sourire. La première chose qui me vient à l'esprit, 
c'est que on est plein de dans les programmes d’injonctions et de langue de bois, des grands 
mots et des trucs qui nous paraissent un peu creux. Je sais pas ce qu’ils entendent par culture 
numérique – pour moi la culture c'est… je suis incapable de le définir clairement -  peut-
être un ensemble de connaissances ou de croyances ou de de savoir, on peut appeler ça 
comme on veut. Sur les mentalités et savoir-faire peut être aussi.  Je ne sais pas j'en sais 
rien en fait. Je sais pas moi je sais c'est un concept qui m'est un peu étranger ça. Moi tout à 
fait au début quand je suis arrivé, j'ai eu mon premier cours d'informatique, je démontais 
l'ordinateur et je leur montrais : ça c'est un disque dur, le leur montrais physiquement dans 
l'ordinateur, la machine. Dans ma formation de techniciens j'avais été amené à désosser les 
engins donc j'avais pas trop peur de ça. Mais je me suis rendu compte que, donc les premiers 
que j'ai eus il y a 15 ans, donc je leur expliquais que ce qui était important sur un ordinateur, 
c'était le disque dur, le processeur. Quand on choisit l'ordinateur par exemple à l'époque, 
on regardait la taille du disque mais le problème c'est que vingt ans après c'est plus les 
mêmes critères. Ca a tellement évolué,  maintenant il y a plein de trucs c'est fait c'est pas 
dématérialisé parce que y a les serveurs, mais je veux dire on va de plus en plus vers ça. On 
n'a même plus les données dans notre machine, elles sont je ne sais pas où ce qui est 
d'ailleurs très dangereux. Bref mais bon faire tout ça pour dire que ce matin, je leur ai dit- 
ils ne comprenaient pas comment on pouvait à la maison faire l'exposé à la maison et qu'on 
puisse après le mettre sur Aliénor donc après on pouvait le voir au tableau. Donc je leur ai 
expliqué qu’Aliénor en fait c'est un serveur qui se trouvait à bordeaux et que donc quand 
on mettait dans Aliénor copie de fichiers,  ça se copiait physiquement sur le serveur à 
bordeaux. Ca je leur explique. Je serais prétentieux de dire qu'ils ont compris, mais enfin 
ça a été dit en tout cas, le fait que le fichier est stocké quelque part, quand je fais à la maison 
c'est stocké sur l’ordinateur à la maison après quand je le mets sur Aliénor, c’est  stocké sur 
un serveur et de ces serveurs on peut se connecter depuis n'importe où même en Australie 
on peut se connecter dessus et y avoir accès. Qu’est-ce qu'ils en comprennent réellement à 
10 ans, j'en sais rien. Si c'est ça qu'on appelle la culture numérique ben oui mais j’en sais 
rien 
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7 Mme 
A 
36-50 
ans 

Ne sait pas ce que c’est. 
La rattache à  la 
capacité à différencier 
les différentes natures 
d’information et outils 
en ligne 

Je ne sais pas… une culture numérique ? Non je ne sais pas. Savoir ce qu’est un blog, les 
différences entre un site internet et un blog, les réseaux sociaux peut-être des choses comme 
ça à part ça je ne sais pas  
 
 

9 Mme I 
36-50 
ans 

Rattache cette notion de 
culture numérique à la 
culture de l’enfant, aux 
outils en ligne, aux 
droits d’auteur, sur la 
vie privée, et apporter 
des éléments précis sur 
la recherche 
d'information et la 
culture des sources 

je crois que je partirai de l'enfant avant tout, de savoir quelle est SA culture numérique et 
quand on demande un petit peu aux élèves quelles utilisations ils ont de l’outil numérique, 
ils savent très jeunes identifier YouTube et internet. Du coup sur la culture numérique, 
euh… je me poserai les questions des différents outils : qui est YouTube ? Qu’est-ce que 
c'est ? Qu’est-ce que c'est avoir une chaîne aujourd'hui ? Comment ça fonctionne ? Est-ce 
qu'il y a des enjeux économiques ? Prendre de la musique, la notion de droits d'auteur qui 
existe aussi sur internet.  Je me poserai des questions…  sur la culture numérique ? Sur leur 
rapport à la notion de vie privée, de vie publique, comment protéger ces données ?  Quelles 
données on choisit de donner à voir ? À un groupe ? À une communauté ? Ou carrément à 
tout public. Voilà je crois que j'irai vers ça si j'étais sur la culture numérique.  Et après je 
pense que j'apporterai MA culture numérique à moi,  qui serait la notion de recherche du 
coup : quel moteur de recherche ? aujourd'hui il n'y a pas que Google, il y a plusieurs 
moteurs de recherche ;  on pourrait aller sur les podcasts que je trouve intéressants  de leur 
dire que voilà si on cherche quelque chose sur internet, on peut aller aussi chercher dans 
une mémoire comme on irait chercher dans une bibliothèque un livre qui est pas forcément 
d'actualité . Le numérique n'est pas seulement synonyme d’actualité  

12 Mme 
F 
36-50 
ans 

Embetée par la 
question. Ne sait pas ce 
que c’est mais la 
rattache à la recherche 
d’information  

je serai très embêtée pour répondre à cette question. (Rires) Une culture numérique ?  Donc 
c'est une culture des possibilités numériques ou une culture….  je ne sais pas ce qu’ est une 
culture numérique !!! 
est-ce que  ce sont les informations auxquelles on a accès à partir du numérique ? Ou est-
ce que c'est… ?  Je ne sais pas dire…  
alors peut-être l'utilisation de Google, nous c’est ce qu'on va faire en classe par exemple. Il 
va nous manquer une information ou on va aller voir le portrait d'un personnage dont on 
parle… Mais ça je vais le faire en direct devant eux, il n'y a qu'un pc, mais puisque nous 
pouvons projeter, donc on va aller sur Google, on va aller chercher la biographie de la 
personne ou la photo, on va revenir en arrière, tous ces manips là ils les voient. Donc les 
moteurs de recherche je dirais dans ces cas-là. Après on utilise assez Google earth ou 
Google maps en géographie par exemple ou en histoire aussi pour voir où sont situés 
certains pays les uns par rapport aux autres. Donc ces manipulations là ils les voient mais 
c'est toujours moi qui les réalise. Peut-être que c'est ça en fait ?  
alors ils sont capables d'aller sur Google ça vient naturellement dans leur bouche 
aujourd'hui quand je leur demande « tiens il faudrait qu'on aille chercher l'information sur 
telle personne » ils vont me dire on n'a qu’à aller la chercher sur Google, ils parlent de 
Wikipédia. Bon je pense qu’aussi dans les familles l'info circule et puis nous on s'en sert 
aussi. Bon on sait bien que c'est un média qui n'est pas vraiment… des sources de 
renseignement sont diverses et variées, mais bon on s'en sert aussi et donc ça on pourrait 
faire. Après je vais aussi sur YouTube avec les élèves, on va chercher des chants en anglais 
par exemple ou on va regarder des vidéos aussi donc youtube ils connaissent. Mais je pense 
qu'ils connaissent aussi à la maison. Je ne vais pas plus loin je pense qu'une pratique qu’ils 
pourraient avoir avec leur famille en tête-à-tête. Je l’apporte à celui qui n'a pas d'ordinateur 
à la maison ou l'accès à l'ordinateur  

13 Mme 
J 
36-50 
ans 

Rattache cette notion à 
l’identification des 
différents outils, médias 
et utilisations qu’on 
peut en faire. Tellement 
intégré qu’on ne le 
réfléchit pas 

culture numérique la limite qu'est-ce que je vais y mettre ?  C’est différent… par rapport à 
l'école ? C’est apprendre que dans le numérique, il y a des réseaux sociaux, il y a des médias 
d’info, il y a des outils aussi pratiques de travail d'image, de travail de texte, que c'est un 
outil qu'on peut utiliser qui nous accompagne au quotidien en fait. Parce que c’est un peu 
ça maintenant je veux dire le numérique : on l'a pour tout, nous on l’a pour le travail, on l’a 
pour communiquer, à la maison on s’en sert… Pareil en photo, ça a été une révolution. Mais 
après c'est vrai que… maintenant je veux dire c'est tellement ancré que je réfléchis même 
plus sur l'utilisation à la limite du numérique, on l’utilise c'est devenu une évidence quoi  

17 Mme 
L 
 

Ne voit pas ce que ça 
pourrait être 

Non… une culture numérique, ça me parle pas énormément, je ne vois pas très bien de ce 
qu’il y a derrière 

2 Mme 
E 

Rattache cette notion à 
la recherche 

une culture numérique à transmettre, ça peut prendre en compte comment chercher une 
information par exemple ? Comment chercher une information, mais comment la traiter 
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25-35 
ans 

d’information et à la 
méthodologie de 
traitement de l’info 

aussi, prendre le recul sur est ce que c'est vrai ou pas vrai là-dessus. Déjà ça je pense que 
c'est important  

5 M. B 
25-35 
ans 

Ne voit pas trop ce 
qu’est la culture 
numérique. La rattache 
à la notion 
d’information, mais 
aussi la matérialisation 
du circuit de 
l’information en lien 
avec la 
dématérialisation. La 
culture du gratuit aussi 
où plus rien n’a de 
valeur. Rattacher à la 
réalité notamment dans 
les cas de harcèlement 

la culture numérique ?  Bah je sais pas. Ça peut être très large, en même temps c'est montrer 
qu'il y a un vrai monde culturel qui s’est ouvert sur le numérique, c'est à dire musique, vidéo 
se passent sur les écrans… je vois pas trop, je vois pas trop ce que c'est que la culture 
numérique de ce point de vue là 
ça reste flou. C’est sûr qu'il y a tellement de choses à faire autour de ça que on peut 
comprendre la technique d'internet, c'est-à-dire comment l'information arrive chez nous, 
donc ça c'est la culture numérique c’est-à-dire… Enfin moi j'avais fait un dossier là-dessus 
en plus, sur communiquer d'un bout à l'autre du monde grâce à l'internet. C'est vrai qu'on a 
tous internet sur le portable et personne ne sait comment ça arrive. Les câbles sous-marins, 
les conséquences aussi sur la planète de nos connexions. Je pense que ça rentre aussi dans 
le développement durable : les serveurs…  Là on est en train de mettre des serveurs au pôle 
nord ou je sais plus dans le nord de la Norvège juste pour qu'on puisse aller sur Google, 
Facebook et tout ça. Donc ça c'est important je pense dans la culture numérique de savoir 
que les outils…  qu’enfin on parle de dématérialisation en fait c'est remettre aussi que c'est 
des vrais matériels qui ont des sources matérielles et que tout n'arrive pas par magie dans 
nos écrans.  Après oui bah les datas je ne sais pas si à l'école primaire, c'est parlant pour les 
élèves, mais c'est leur montrer la société d'aujourd'hui sous l'angle numérique, c'est à dire 
que en fait tout est dématérialisé, que ce soit de l'argent, l'image, l’info. C’est vrai que si 
demain y a un black-out j’en parle à titre personnel, mais on n'a plus rien en fait ! Donc 
l'aspect culturel c'est de dire bon il reste les bibliothèques, mais que si demain y a un black-
out et que les bibliothèques brûlent ben… c'est  intéressant aussi de se dire qu'on tient plus 
qu'à ça aussi quoi . Enfin la limite du truc. Leur faire prendre conscience de ça. Et là quand 
je vois avec des étudiants qu'on ans de moins que moi ici,  ils sont déjà dans un décalage 
générationnel, donc en fait on est déjà dans un… Eux ça leur paraît… ils parlent de choses 
qui sont des outils qui ont été des révolutions pour moi, type Messenger avec lesquels eux 
ils ont grandi. Pour eux c'est le minitel ! Alors que quand j’ai vu arriver Messenger, c'était 
pas du tout le minitel, c'était une révolution incroyable : pouvoir chatter,  s'envoyer des 
trucs et je pense que ils ont aussi beaucoup à nous apprendre sur la culture numérique, c'est 
à dire qu'en fait ça se trouve les gamins en fait quand ils font un gâteau, une recette de 
cuisine ils ont peut-être un moyen plus simple que moi pour le faire quoi.  Ils ont peut-être 
le réflexe d’aller sur telle chaîne YouTube, tel didacticiel puisqu’ils sont sur YouTube je 
ne sais pas. Ils ont aussi à nous apprendre. Je pense que ça va aussi dans les deux sens la 
culture numérique.  
alors chez les jeunes c'est clair que ils ont tout dans un appareil quoi ! C’est clair ! Alors 
que les gens un peu plus âgés retournent vers le vinyle, vers l'achat du livre etc... Ou encore 
que les enfants la littérature, ils adorent avoir la bd entre les mains et je crois que le livre 
résiste encore par rapport au reste. Même si je vois beaucoup de gens lire sur tablette, je 
crois quand même que le livre ça reste un appareil intéressant. La gratuité il y a un côté 
insaisissable en fait, ça a un côté où plus rien n'a de valeur, il y a un côté comme ça. Plus 
rien n'a de valeur et finalement je crois que les élèves aussi… il faut leur remettre, enfin les 
élèves, tout le monde finalement, il faut remettre les choses dans un contexte de réalité. 
Dans la culture numérique on tombe dans le tout virtuel et finalement se rendre compte et 
je pense que l'éducation aux médias a beaucoup… a un rôle très important et se rendre 
compte que tous nos actes, ils ont des conséquences, qu'ils soient sur le virtuel ou pas va. 
Notamment le truc de Momo là mais faire du mal… enfin je vois sur les réseaux sociaux, 
je crois qu'à l'âge du collège le harcèlement passe avant tout maintenant sur les réseaux 
sociaux je pense que c'est aussi qu'on oublie à u un moment donné que ça reste de la réalité 
tout ça quoi. Ce n’est pas parce qu’on est derrière un écran qu’on ne fait pas de mal, qu’on 
ne tape pas et je crois que l’école là-dessus a un rôle majeur à jouer dans l'éducation aux 
médias là-dessus  
 

14 M. M 
25-35 
ans 

Laisser le numérique à 
sa place d’outil et 
apporter de la 
connaissance comme la 
matérialité de l’outil 

que je dois, je ne sais pas, mais celle que je souhaite, c'est une culture qui cantonne les 
outils numériques à des outils, c'est à dire à des choses qui permettent d'autres choses, qui 
sont corrélés, qui répondent à des besoins. Essayer de rationaliser le numérique pour le 
numérique. Je ne pense pas qu'une évaluation soit plus intéressante si elle est passée sur 
tablette que si elle est passée sur papier. Il y a des fois c'est mieux. Et puis d'autre part ne 
pas seulement développer des aptitudes techniques, manipuler des objets, mais aussi 
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informatique. Le 
numérique impose un 
traitement différent de 
problématiques sociales 
déjà existantes pour 
amener de la 
distanciation 

apporter de la connaissance. C'est vrai qu'au primaire, les capacités de compréhension sont 
mineures, mais par exemple il y a quelques années, dans le cadre de la préparation du b2i, 
on ouvrait un ordinateur, la tour du PC, et on montrait la bande passante, où était le disque 
dur…  je pense que c'est important de ne pas rester à l' espèce d'illusion de l'écran et de la 
souris quoi, mais de voir un peu quelle matérialité il y a derrière.  Apporter de la 
connaissance sur le fonctionnement de ces objets, mais pas sur comment on peut s'en servir, 
mais comment ils fonctionnent.  
Pour ça je faisais venir un père d'élève qui était informaticien-développeur qui maîtrisait 
tout ça bien mieux que moi et donc il était capable d'expliquer. On avait ouvert aussi un pc 
portable hs et  donc on voyait les mêmes fonctions sur des types de supports plus réduits, 
compacts. Voilà peut-être qu'on peut expliquer qu'après dans les tablettes, c'est pareil. Mais 
après moi je suis très inculte finalement sur toutes ces choses-là. Autant je dis qu'il faut il 
faut l'enseigner, autant je n’y connais pas grand-chose.  
Je pense que les enjeux en termes d'apprentissage liés au numérique recoupent les 
préoccupations qu'on peut avoir vis à vis d'autres types de supports : par exemple on parlait 
des enjeux liés à ce qu'on met de soi sur des réseaux sociaux via les outils numériques, mais 
cet enjeu-là d’éducation à la coopération, à la violence sociale, enfin ces choses-là, on les 
retrouve aussi dans la cour, alors le numérique impose un traitement différent. Je pense que 
la culture, pour répondre à votre question de départ, la culture liée au numérique que je 
m'efforce de transmettre si je l’intellectualise un peu, c'est une culture de la distanciation 
par rapport à des pratiques sociales liées au numérique qui me paraissent pas du tout 
réflexives et qui me paraissent dangereuses pour des raisons culturelles, parce ça implique 
des pratiques culturelles différentes et qui apportent des choses par certains côtés et qui par 
d'autres côtés sont parfois dangereuses. J'ai perdu ma phrase au début…  on ne peut pas sur 
le plan culturel, sur le plan relationnel, sur le plan politique aussi. A mon avis il faut qu'on 
amène de la distanciation. Les outils sont là, les enfants s'en servent quotidiennement, on 
s'en sert en classe, je pense qu'il faut distancier, nous en tant que professionnel, c'est à dire 
qu'est-ce qu'on fait à travers tout ça. Et aussi amener les enfants à se dire mais qu'est-ce 
qu'ils font ? Qu’est-ce que ça implique ? Ce que je disais de la matérialité,  ça participe de 
cette distanciation.  

15 Mme 
C 
25-35 
ans 

Ne sait pas trop ce que 
c’est mais le rattache à 
l’outil, même si elle 
pense que les enfants 
ont déjà cette culture 
par leurs usages. EN 
lien avec la recherche 
d’information et une 
pratique raisonnée 

bah je ne sais pas trop parce que… culture du numérique, je pense qu'ils y sont aujourd'hui 
tellement baignés… Enfin ça dépend de ce qu’on pense… oui dans MA définition du 
numérique on va dire. Ce sont des outils : ordinateurs, tablettes etc. et peut-être internet 
derrière. Oui je ne sais pas trop. Parce que transmettre une culture, pour moi ils ont déjà ça, 
ils se servent déjà beaucoup de ces outils. Après si on y met derrière effectivement la culture 
dans le sens culture éveillée ou réfléchie, je trouve que ce serait plutôt positif. Mais c'est 
vrai que je trouve que les élèves sont quand même déjà très grands utilisateurs et très friands 
des technologies et du numérique en général. Ça leur plaît déjà beaucoup plus, mêmes le 
TBI etc, des choses peut-être bêtes déjà. Donc oui c'est pareil quelle culture ?  Quelle vision 
on en a nous parce que ça nous ramène aussi à ça.  
plutôt des outils et de l'utilisation qu'on en a. De quels outils je peux me servir, à quel 
moment ? Ça c'est judicieux, ce serait peut-être essayer de les amener à réfléchir de : oui 
on peut toujours prendre internet, mais c'est peut-être pas toujours le plus utile, pertinent et 
peut-être les amener à affiner leurs représentations ou à mieux se servir de certains outils 
et je ne sais pas… et oui d'avoir une pratique raisonnée à défaut de raisonnable 

10 M. G 
- 25 ans 

Lié à l’EMI et induire 
une distanciation et une 
culture critique vis-à-vis 
des outils. Leur faire 
comprendre ce qu’est le 
numérique et le 
maîtriser pour 
accompagner les élèves 

Pour moi c’est assez lié à l’éducation aux médias et à l'information. Plutôt que d'être un 
utilisateur déraisonné du numérique, transmettre une culture numérique, pour moi ça serait 
transmettre une culture critique, induire une distanciation envers les outils qu'on utilise. On 
voit en maths par exemple que les exigences d'enseignement, le programme dès le cycle 2 
sur l'algorithmique, que bon on se dirige vers un petit quelque chose de comprendre 
comment ça marche, leur donner aussi des clés de compréhension de ce qu'est le numérique. 
Moi je suis un peu un ovni je n’ai pas Facebook, mais je m'intéresse beaucoup parce que je 
me dis que si je suis dans une classe de cycle 3 par exemple,  quasiment tous les élèves ont 
Facebook à quelques exceptions près, ou le réseau social qui sera à la mode dans dix ans, 
et donc même si je les utilise pas, je me dis que c'est très important de comprendre comment 
ça marche. Là par exemple  je sais que comme je suis loin de cette culture-là, j’aurais du 
mal à aider des élèves qui seront en difficulté dessus, qui auraient des problèmes, même 
sans parler de harcèlement, des problèmes plus légers,  parce que moi-même je le maîtrise 
pas  
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ANNEXES VOLUME 2 : Retranscriptions d’entretiens 
 

29 personnes ont répondu oui à la question du questionnaire « souhaitez-vous être contacté par 
un chercheur pour répondre à un entretien. D’autres professeurs des écoles ont été contactés par 
d’autres recours (bouche à oreille, Facebook, mail académique) car la moitié des répondants 
n’ont pas donné suite. Un entretien a été perdu suite à un souci d’enregistrement du fichier 
audio, il n’a donc pas été pris en compte dans ce tableau. Voici la liste définitive des 17 
entretiens menés qui ont été anonymés et retranscrits. Les noms suivis d’un nombre entre 
parenthèse renvoient à ceux qui ont répondu au questionnaire.  

  
 Prénom anonyme Cycle Ecole 

1 Mme V 31 1 Rural 

2 Mme E 53 1 Urbain 

3 Mme P CP Urbain 

4 M. O 79 Collège Rural 

5 M. B CM1 Urbain 

6 M. P 3 Rural 

7 Mme A 146 3 Urbain  

8 Mme D 85 1 Rural 

9 Mme I  Remplaçante Urbain 

10 M. G 4 2 Rural 

11 M. C 74 Remplaçant Urbain 

12 Mme F 20 2 Rural 

13 Mme J GS – CE1 Urbain 

14 M. M 40 2 et 3 Rural 

15 Mme C CM1 – CM2  Urbain 

16 Mme K 26 1 et 2 Rural 

17 Mme L Classe unique  Rural 

 

  



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

137 
 

Entretien 1 : Mme V – zone rurale 
 
J : Je vais commencer par vous demander de vous présenter et quelle est votre 
expérience ? (0.11 ‘) 
V : Alors moi je suis Mme V, enseignante cycle 1 quasiment parce que j'ai fait juste un peu de 
cycle 3 au début de ma carrière depuis 19 ans exactement et je suis depuis 15 ans en cycle 1 en 
maternelle milieu rural dans une petite école comme je vous ai dit dans un RPI, avec des, alors 
ça dépend des années, tout le cycle 1 : tout petits ; petits ; moyens grands. 
J : vous souvenez en quelle année vous avez eu le concours ? (0 .46’) 
V : en 93  
J : Et vous avez suivi une formation à l’époque? (0.55’) 
VB : J'étais à l’UFM, c’était l’époque de l’UFM donc le cursus classique, je suis rentrée après 
la licence, première année à Pau, deuxième année dans les landes, puis trois ans dans les landes 
avant de revenir dans les Pyrénées Atlantiques. 
J : Et vous aviez fait quoi comme licence avant ? (1.13’) 
V : Alors j’ai un parcours un peu atypique : j'ai un DUT d’abord de gestion aux petites et 
moyennes entreprises et après je suis partie en licence administration publique à l’institut 
sciences Po à Toulouse ce qui était rare à l'époque parce qu’intégrer les licences après le DUT 
ce n’était pas évident, donc j’ai passé un concours que j'avais eu. Dans le cadre de la licence, 
on passait plein de concours, j'ai passé celui-là sans vraiment, on ne peut pas parler de passion 
de l'enseignement comme quelqu'un qui dit : « je veux être enseignant » et ce métier que j'ai 
découvert « en faisant » on va dire et qui m'a subjuguée. Et puis là je suis à la fois directrice et 
là je passe le Cafipemf, je suis en cours. Voilà j’ai décalé d’un an parce que je n’arrive pas à 
tout faire ; j'ai eu la première partie l'année dernière et là je me suis donné l'année pour me 
nourrir, m'abreuver de lectures pour passer la deuxième partie l'année prochaine. 
J : D'accord pour devenir formateur ? (2.15’) 
V : Voilà c’est l’idée si j’y arrive 
 
ITEM 1 
J : Je vais vous demander ce qu'évoque pour vous le mot « numérique » ? (2.22’) 
V : Le mot numérique alors pour moi, c'est tout ce qui a trait aux nouvelles technologies or le 
numérique pour moi, ça peut passer de l'utilisation d'un ordinateur, d'un pc, d’une tablette, d’un 
appareil photo numérique, enfin toute la nouvelle technologie et l'utilisation qu'on peut en faire 
dans une classe. Alors ça peut être, c’est vaste hein, l'utilisation de logiciels, c’est l'utilisation 
de l'outil pour créer des documents, de l'interactif. Il y a mille choses pour moi. Voilà pour moi 
le numérique c'est ça, tout ce qui a trait à la technologie et les compétences qu'on est aussi 
censées faire acquérir nos élèves. 
J : c'est quoi votre sentiment par rapport au numérique dans la société ou par rapport à 
vous ? (3.11) 
V : Alors une part très importante, grandissante à mon avis, donc qu'on ne peut pas occulter 
parce que la génération des enfants qui arrivent, il faut qu'ils apprennent à vivre avec et que à 
mon avis tous les dangers que cela peut comporter, les dérives donc à nous aussi dans 
l'éducation d'éduquer à tout ça : l'éducation aux médias, l'utilisation voilà les dérives, les 
dangers. Alors moi à mon échelle de maternelle, je pense qu’il y a des petites choses qu'on peut 
déjà mettre en place. Pour moi ça passe par une éducation qui peut se faire dès le jeune âge, 
avec un petit bémol quand même, je pense que tout ne doit pas passer par le numérique, je reste 
quand même un peu puritaine, pour moi c'est un outil. Mais il faut que ça reste un outil, c'est à 
dire qu'un outil avec 1000 qualités, qui peut avoir aussi beaucoup de défauts notamment le 
danger, j’y vois surtout le danger, mais bon un outil qu'on ne peut pas occulter. C’est 
indispensable ! 
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J : C’est quoi le danger ? (4.20’) 
V : Alors moi je vois quand même les dangers : tous les écrans qu’ un enfant peut avoir à son 
insu, une mauvaise utilisation, une mauvaise information, être capable de cibler quelque chose, 
accéder à quelque chose qu'on n'a pas prévu. Après y'a plus grand : les dérives des réseaux 
sociaux, de l'utilisation d'une photo quand on la met : qu'est-ce que ça peut engendrer comme 
dangers, comme dérives ? 
J : Ça évoque quoi pour vous la notion d'éducation aux médias et à l’information, l’EMI ? 
(4.52’) 
V : Pour moi l'éducation aux médias, c'est l'accès à toute cette information numérique (alors je 
ne sais pas si je me trompe) dont on peut avoir accès et qu'il faut promouvoir, je pense et savoir 
aussi l'utiliser et aller dans le sens de la recherche que l'on veut effectuer par exemple.  Après 
oui ! Éducation aux médias…  y a éducation justement : comment l'utiliser pour faire en sorte 
que ce soit quelque chose de pertinent, pour moi  
J : Et du coup à l'école l’EMI ce serait quoi pour vous, ça prendrait quelle forme de la 
maternelle jusqu'au primaire ? (5 .39’) 
V : Bon alors pour moi y’a l'utilisation de l'internet quand même en termes de recherche 
information qui en maternelle peut tout à fait être pertinente pour n'importe quel projet, on peut 
avoir une information à l'instant T, une visualisation. Les petits arrivent comme nous avec des 
univers tellement divers et variés, ils ont pas du tout le même apport culturel et donc des choses 
qu'on peut tout de suite visualiser en allant sur l’outil. Ça met de suite une image ou un son, 
enfin ça peut être 1000 choses. Dans le cas de projets moi je trouve que c’est magnifique quoi. 
Ça permet de mettre des informations en temps et en heure réelles pour les enfants, en partie. Il 
y’a plus d’une chose après, ça peut être dans le domaine de la musique, enfin ça peut être dans 
tous les domaines…  Pour moi plein de choses qu'on peut illustrer… Y a l'internet et y aussi 
après… je ne sais pas moi, mais personnellement, mais je ne sais pas si ça rentre là-dedans, tout 
ce qui est l'espace numérique de travail, là on est en train de rentrer quand même, nous les 
écoles dans l’ENT. Alors ça c’est mon grand défi, parce qu’on n’est pas très bien outillés depuis 
quelques temps, mais on va l'être d'autant plus puisqu'il y a un super projet d'école numérique 
rurale qui se met en place, donc voilà une utilisation d'un VPI, l'utilisation de tablettes avec des 
enfants. Nous il y’a une richesse chez les petits, c'est l'utilisation de la tablette en termes de 
photos qui permet de photographier et de filmer des séances quelles qu’elles soient, je ne 
rentrerais pas dans les détails, mais en EPS, qui sont ensuite une mine d'or d'exploitation un peu 
en décalé, mais proche du vécu pour pouvoir vraiment être un apport à la fois langagier pour 
les élèves. Voilà et l’ENT pour moi c'est un peu mon défi, parce qu’à la maternelle le souci que 
l’on a, c'est qu'on a beaucoup de choses qui ne laissent pas de traces, il y a beaucoup de choses 
qui se travaillent par la manipulation à l'oral et moi je trouve que c'est aussi un outil hyper 
intéressant pour mettre en ligne des supports pour les parents et pour les enfants à pleins de 
niveaux. Donc ça c'est un peu le défi actuel. 
 
J : Et du coup vous allez avoir une un équipement avec le nouveau plan ? (8.06’) 
V : Alors là on avait justement le département, on a dû vous le dire, là il y a un gros projet 
d'équipement qui avait déjà eu lieu il y a quelques années. Nous on n'avait pas été éligibles à ce 
moment-là et là donc on s'est lancé à fond. Sachant qu'il y aura par exemple une valise de 
tablettes pour les petits, parce que la tablette est quand même je pense plus utilisable avec des 
jeunes enfants et après avec des pc portables pour les grandes classes, mobiles, parce que nous 
on a quand même aussi des écoles dispersées géographiquement, des choses qui pourront se 
bouger et ensuite l'utilité d'un VPI puisque là actuellement j’ai  juste un vidéoprojecteur ce qui 
est bien aussi, avec des petits on peut faire plein de choses aussi : ça permet de capter un 
collectif, d'avoir aussi, faut pas se leurrer, mais pour moi quand même ça représente un intérêt, 
on aiguise la curiosité un peu plus des enfants et on arrive aussi à capter une attention 
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supplémentaire par cette outil-là qui peut ne pas fonctionner. Moi je ne l’utilise pas de 9h à 17h 
par exemple mais sur des moments précis, je trouve que c'est très porteur. 
 
ITEM 2 
J : Alors maintenant je vais passer à l'item 2 là je vais réfléchir un peu avec vous sur les 
nouveaux programmes vous avez lu les dernières moutures des programmes ou pas ? 
(9.17’) 
V : Les dernières dernières ? Alors nous en maternelle on n'est pas extrêmement touchés à ce 
niveau-là, il n’y a pas de grands changements notables  
J : Alors ce qui est intéressant de voir c'est que dans les derniers programmes de 2015 et 
d’aujourd’hui, il y a un changement sur le numérique c'est qu'avant il était impliqué 
qu’au niveau du b2i et finalement pas dans les autres disciplines et maintenant ils l'ont 
intégré en filigrane en transversal. Qu'est-ce que vous pensez de ce changement de 
programme ? (9.38’) 
V : Pour moi il a toujours été transversale le numérique. Je pense que j'ai plus besoin d'attendre 
des programmes pour qu'on me le dise, pour moi le numérique c’est un support qui est par 
définition pluridisciplinaire. Moi alors à ma petite échelle de maternelle, le numérique est 
utilisable pour de l’oral, il est utilisable pour de l’EPS, utilisable pour des sciences, pour moi 
déjà c'est quelque chose qu'on peut utiliser à tous les niveaux dans toutes les toutes les 
disciplines. 
J : Et pareil l'éducation aux médias et à l'information a fait son entrée dans les 
programmes notamment au niveau du socle commun alors je ne sais pas si vous vous 
souvenez à quel moment ils en ont parlé, c'était au moment des attentats de Charlie hebdo 
en 2015. Alors je ne sais pas si vous vous souvenez un peu s'il y a eu des cas dans votre 
classe ou dans vos écoles de soucis, mais en gros il y a des écoles où des élèves ont mal réagi 
par rapport à la minute de silence et dans le plan école « l'école change avec le 
numérique » on a mis l'éducation aux médias et à l'information. Comment avez-vous 
travaillé Charlie hebdo avec les enfants, il y a eu quelque chose de fait ou non ? (10.30’) 
Mme V : Alors moi à mon échelle non et je ne vais pas être un exemple flagrant, parce que moi 
avec des petits déjà, on en a parlé parce que les enfants reçoivent cette information. Alors ça 
dépend des enfants, ils sont petits quand même donc il y en a qui ont entendu parler de quelque 
chose qui s'est passé. La minute de silence, je ne l’ai pas faite avec les petits et les moyens, par 
contre on a laissé venir les questionnements des enfants et on a expliqué effectivement qu’on 
peut, quand on allume la télé, quand on allume n'importe quel média, prendre des choses de 
plein fouet, que voilà il faut aussi se renseigner, qu'il y a des précautions à prendre, qu'il y a un 
discours, que si on se pose des questions, on a un peu dédramatiser aussi pour expliquer aux 
enfants qui prennent moi aussi en cycle 1, les choses vraiment de plein fouet. Voilà les émotions 
sont prises au premier degré.  Je n’ai pas souvenir d'avoir parlé spécifiquement de Charlie 
hebdo, mais notamment quand il y a des attentats ou des événements graves, il y a toujours un 
enfant qui en parle un petit peu, ça donne l'occasion à un petit débat oral.  Alors moi ils sont 
quand même dans un milieu rural très disparate, en fait avec des milieux culturels très différents. 
Il y en a pour qui ça n'évoque rien ou très peu de choses, mais je pense que le discours n'est pas 
inintéressant quand même. Pour moi il y a quand même souvent un petit échange oral qui se 
fait avec les élèves et un peu plus pertinent avec ceux qui spontanément viennent demander des 
explications.  
J : Le fait que l'éducation aux médias et à l'information ait été mentionnée en lien avec ça 
finalement en suivant, est ce que vous trouvez que c'est une bonne chose qu'on dise dans 
les programmes qu'il faut en faire dès le primaire ? (12.45’) 
V : Alors moi je pense qu'il n’y a pas de mauvaises choses, je pense que c'est quand même une 
éducation, oui, qui peut passer par l'école en sachant que l'école seule c'est compliqué quand 
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même, je pense que ça fait partie aussi d'une éducation familiale à la maison. Mais oui je pense 
que c'est un peu indispensable d'en parler, l'idée d’éduquer. Après de quelle façon et comment 
toucher tout le monde, ça c’est un autre débat mais je pense que c'est indispensable. 
 
J : est-ce que vous pensez que le numérique est important à intégrer dès l'école 
maternelle ? (13.30’) 
Mme V : Oui déjà très franchement, ils sont presque 100 % à y avoir un accès, libre ou pas là 
aussi c'est encore une autre chose, on n'est pas dans les familles, mais ils sont quasiment tous 
confrontés à cette utilisation dès leur plus jeune âge et moi je trouve que l'école doit s'en saisir 
parce qu’on ne peut pas occulter ce fait de société quand même. A nous effectivement, alors 
moi je reste quand même comme je vous l’ai dit, ça reste un outil dans ma pratique de classe, 
c’est un outil que je mets au service de l'éducation qui peut être utilisé ou pas, parce que je 
pense que pour moi les livres, le support des livres et tout ça je reste quand même un peu 
puritaine à ce niveau-là et ça ne doit pas se substituer à d'autres choses, mais un outil 
indispensable. Je crois que dès la maternelle on peut faire des choses.  
J : Il y a plusieurs enjeux à l'éducation aux médias donc ça peut être l'identité numérique, 
l'analyse de l'information, la recherche d'informations tout ce genre de choses, développer 
l'esprit critique. Est-ce que vous pensez que ces enjeux d'éducation médias sont 
importants à aborder dès la maternelle ? (14.36) 
V : Alors peut-être pas dans l'intégralité, mais je pense qu'il y a des petites choses notamment 
dans la recherche d'informations, juste leur montrer, indépendamment de comment on fait, 
l'accès. Moi ils savent que le petit renard, exemple tout bête, c'est l’endroit où on clique pour 
aller chercher l'information, quel mot je vais écrire si je veux trouver quelque chose. Je leur 
montre, en sachant que tout ce qui arrive, je leur dis que tout n'est pas à prendre, il y a des petites 
choses, après c'est moi qui induis un petit peu. Mais je leur explique. 
 
J : Donc quand vous faites une recherche sur un moteur de recherche, vous le faites en 
vidéo projetée ? (15.33’) 
VB : Oui. Pas systématiquement parce que ça peut arriver que quelquefois il ne soit pas allumé 
au moment où il y a la demande et je trouve que chez les petits il est important de répondre 
assez vite dans l'instant pour pas trop s'y perdre et d’illustrer dans l'instant. Je pense que c'est 
plus parlant pour les enfants et ça peut m'arriver hop, y a un ordinateur, je le laisse allumé avec 
l'image et le son, puis on va le voir en simultané.  
 
J : Dans les programmes, il y a marqué que vous devez transmettre aux enfants une 
culture numérique. Est-ce que vous pourriez me proposez votre propre définition de ce 
que serait une culture numérique à transmettre aux enfants ? (16.00’) 
V : Une culture numérique pour moi, ça a trait à l'utilisation, c'est à dire comment on fait pour 
avoir accès au numérique, alors la recherche d'informations notamment, ce que je vous disais 
aussi pour moi c'est aussi mettre les dangers que cela peut comporter. Alors les jeunes enfants 
c'est compliqué, mais des fois on va leur dire que quelquefois, oui on peut avoir des écrans pas 
voulus qui apparaissent. Comment on peut y remédier ? Alors ça ce n’est pas eux qui le font, 
mais papa et maman doivent être vigilants, on ne doit pas aller forcément devant un écran tout 
seul à 4/5 ans ; il y a le timing aussi qui est important à mettre en place. Et cette culture 
numérique passe pour moi par l'utilisation du fait que c’est un super outil parce que c'est aussi 
hyper intéressant mais qu’il est à cadrer. 
 
ITEM 3 
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (17’25) 
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Mme V : alors des réseaux sociaux non ! Je ne suis pas sur Facebook, parce que je ne l’alimente 
pas par exemple, mais je le regarde. Mais je n'y mets rien, je ne l’alimente pas, ce n’est pas trop 
mon truc.  
J : pourquoi ? (17’43) 
Mme V : Parce que ça m’attire pas des masses tout simplement  
J : vous lisez quoi sur Facebook ?  
Mme V : non c'est plus des gens qui mettent dans mes amis, je lis les gens qui mettent en lien 
des vidéos intéressantes, des accès à des choses qui m'intéressent que je clique ou pas forcément 
dessus pour aller voir ce que ce qu'il en retourne.  Après j'utilise parce que j'ai des amis à 
l'étranger et que souvent on fait des échanges au titre de l'éducation, notamment, mais après sur 
plein d'autres trucs encore, culturels et autres, perso. Mais moi je n'alimente pas, ce n’est pas 
mon truc, ce n’est pas mon truc  
J : est-ce que vous utilisez d'autres réseaux sociaux type Instagram ?  
Mme V : pas moi non. Mes enfants oui 
J : ils utilisent quoi ?  
Mme V : Instagram et Snapchat. Je zyeute régulièrement 
J : vous en pensez quoi de tous ces réseaux sociaux là ? (18’34) 
Mme V : moi je pense que l'interdit n'est pas la chose idéale, j’ai deux ados à la maison, donc 
moi je suis pas pour l'interdit, bon je préfère qu'ils y aient accès tout en les mettant en garde sur 
tout ce qu'on peut y trouver, y faire et être des fois victime d’eux.  Je n’interdis rien, je  n’ai pas 
mis de contrôle parental non plus. Pour moi c'est une question de confiance. Après y a le 
discours, après peut-être que je me trompe et que ça suffira pas, mais pour l'instant je ne me 
trompe pas… enfin non trop mais bon je n’ai pas eu à faire à quelque chose de difficile à gérer 
pour l'instant. Je ne suis pas dans le contrôle systématique, loin de là. Je préfère les mettre au 
courant de… ils ont une éducation de par le collège, le lycée, ils savent que ça existe des fois 
ils ont un peu le sentiment que ça les concerne pas, je le vois bien mais je rabâche un peu. Mais 
ils ont. Je ne m'en cache pas, ils ont.  C’est difficile dans leur génération quand même de passer 
outre, je pense qu'on est un peu, comment dire, c'est bête à dire, mais je pense qu'on est un peu 
en marge si on n'est pas un peu là-dedans. Ce n’est pas évident à gérer, moi je vois c'est le temps 
qu'ils y passent qui m'interpelle des fois, où là j'essaie d'être vigilante.  Après ils savent 
pertinemment qu’on ne met pas tout en public, qu’on fait attention à plein de choses, ça je fais 
gaffe quand même. Une photo peut partir facilement si on n'y fait pas attention. J'essaye. Je n’y 
arrive peut-être pas, mais j’essaye. 
J : est-ce que vous utilisez un smartphone ou une tablette à titre personnel ? (20’41) 
Mme V : j’ai un smartphone, la tablette y en a une aussi à la maison,  juste pour ma fille  
J : Qu’est-ce que vous vous y faites précisément sur votre smartphone ?  
Mme V : pour le perso en smartphones c'est pour téléphoner oui forcément. Plus que nos jeunes 
qui ne téléphonent pas. Les messages énormément, l'internet, ma messagerie en consultation. 
J'ai un scanner parce que je scanne plein de trucs pour l'école ou autre, c'est hyper pratique, je 
m'en sers aussi pour l'école, pour l’utilisation des photos,  j’ai un compte drive par exemple 
pour basculer, imprimer facilement d'un ordi à l'autre. Après en applications, oui le truc courant 
de ma banque, des trucs comme ça, mais à titre perso. Alors pour le professionnel, je ne passe 
pas par le smartphone par contre.   
J : Vous allez sur YouTube ? (22’) 
Mme V : très peu, si j’y vais beaucoup pour l'école pour visualiser des comptines, des petites 
séquences des fois de dessin animé, qu’on peut avoir vu et qu’on y revienne dessus sur 
YouTube. Mais moi perso sans plus.  
J : tout ce qui est musique radio ?  
Mme V : non pas sur les smartphones 
J : sur la tablette vous avez un autre usage ?  
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Mme V : La tablette, je ne l'utilise pas moi personnellement, c’est plus ma fille oui, pour les 
séries. Netflix notamment. Moi je travaille plus sur l’ordi.  
J : Vous ne regardez pas Netflix ? (22’37) 
Mme V : Si, si !! Bien sûr !  Y a des séries formidables. Non mais après pour le boulot moi c'est 
plus mon pc  
J : la notion d'identité numérique tout à l'heure on l’a évoquée, je ne sais pas si vous voyez 
à peu près ce que c'est ? (22’58) 
Mme V : Ben pas tant que ça, mais je pense que ça peut-être trait au respect de l'identité de 
chacun et je ne sais pas exactement ce que vous y mettez derrière 
J : l'identité numérique ça a été défini comme l'ensemble des traces qu'on laisse sur 
internet et que les autres peuvent consulter de vous. Est-ce que c'est une notion qui vous 
a déjà intéressée dans un contexte particulier ? (23’34) 
Mme V : à titre personnel énormément parce que voilà on est confronté dans la famille les jours, 
dans le cas d'un adolescent vivant sous le toit.  Oui, moi ça m'interpelle de savoir que quand 
vous y mettez une photo, le statut qu'on peut lui donner. A l'école effectivement on est quand 
même très vigilants aussi, enfin on n'utilise pas… on met jamais aucune photo à part sur l’Ent 
par exemple, ça sort pas de là. Bon j'espère que c'est super sécurisé, mais moi avec des petits 
on fait très peu d'utilisation, on n'utilise pas de réseau par exemple avec ma classe. Tout ce qui 
est travaux d'élèves, ça passe par l’ENT essentiellement. Je n'en ai pas d'autres utilisations 
directes 
J : vous avez conscience de l'identité numérique que vous avez ? Vous faites attention à 
ça ? (24’33)  
Mme V : moi je ne suis pas une utilisatrice acharnée donc déjà le fait que j’aille sur les réseaux, 
mais que je n'y mette rien… mais je présume qu'on peut…  je l'utilise à titre d'achat, enfin un 
truc comme ça, je ne sais pas si on fait allusion à ça ?  Qu’on puisse nous prendre tout ce qui a 
trait à notre identité. Au-delà de ça, non…  ça m'interroge oui parce que je sais que ça existe 
oui, mais je n’ai pas été confrontée je veux dire dans le sens où je n’ai pas eu un effet négatif à 
ce niveau là  
J : Est-ce que vous regardez des émissions de téléréalité ? (25’22) 
Mme V : non du tout du tout 
J : est-ce que vous en connaissez ou est-ce que vous en avez déjà regardé pour savoir un 
peu ce que c’est ? (25’29) 
Mme V : Oui, oui, oui ! Mes enfants regardent, alors les titres je ne vais pas savoir vous dire, 
mais les marseillais, les trucs comme ça. Après il y a aussi les émissions je sais pas si de la télé-
réalité vérité mais pas tout à fait. La télé réalité pour moi, c'est ces jeunes qu'on voit vivre du 
jour et la nuit qui pour moi n'a aucun intérêt personnellement. Mais mes enfants en regardent 
un peu rire  
J : vous en pensez quoi ? C’est quoi votre analyse ? (25’57) 
Mme V : Mon analyse ? Je ne sais pas trop quoi dire… moi personnellement, j'y vois pas grand 
intérêt, même si je vois que ça suscite un intérêt grandissant autour de moi dans la jeune 
génération. Pour moi, c'est comme le reste… bon je ne veux pas dire…pour moi ça a pas un  
grand intérêt culturel, on va dire. Après de là à les bannir, j'en sais rien, ça existe partout là aussi 
c'est pareil. Je pense qu'il faut avoir un discours derrière. Moi mes enfants, il m'arrive de les 
voir devant, je râle un peu oui j'avoue que ça pour moi ça n’a aucun intérêt… mais bon il y a 
plein de choses comme ça qui ont pas forcément d’apport culturel et qu'on n'appelle pas de la 
télé réalité pour autant. Pour moi j'ai l'éducation derrière aussi, que les enfants, je leur dis ce 
n’est pas forcément la vraie vie,  ils ne sont pas à huis clos. Ça n'enlève pas des valeurs 
auxquelles je tiens, de travail et d'étude et tout ça qui  ne reflètent pas tout à fait l'avis du 
commun des mortels il me semble. Après chacun pense ce qu’il veut. Est-ce que ça a un intérêt ?  
Ça n'y serait pas ça me manquerait pas. il y a des jeux télévisés aussi, il y en a qui sont sympas, 
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mais bon moi tout ce que je vois la du type les marseillais, je sais pas quoi ça pour moi non ! 
Aucun intérêt  
J : Est-ce que vous utilisez le numérique en classe et à quelle fréquence ? (27’42) 
Mme V : alors en classe c'est beaucoup la photo pour une utilisation interne puisqu'on fait gaffe, 
on ne diffuse pas à l'extérieur. Moi c'est beaucoup pour valider par exemple des productions 
d'enfants, ça m'aide énormément. Je ne sais pas si vous connaissez chez les petits, mais nous on 
remplit un joli livret d'apprentissage, un livret de réussite où on… moi ça me permet de valider, 
de laisser une trace par exemple pour les parents, qui comme je vous dis en maternelle 
notamment très peu de traces écrites, beaucoup de choses qui passent par la manipulation et les 
enfants sont très actifs, mais ça laisse pas toujours des traces et c'est un peu frustrant pour les 
parents. Donc moi ça me sert énormément la photo pour valider des choses et laisser des traces 
de productions des enfants que des parents ne pourraient pas voir. Je l'utilise pour tout ce qui 
est comptines, donc là c'est ce qu'on a eu fait… L’ENT,  la première utilisation qu'on a eue 
récente, c'était ça. Moi ça a été parce qu'au départ on a eu beaucoup de mal à y rentrer quand 
même ! Moi personnellement je trouvais que c’était assez imbuvable au départ… alors ça a été 
juste ça la première année, ça a été mettre en ligne les comptines et chants des petits. Ça pouvait 
être des fois dit par eux dans leur dossier perso pour que les parents puissent : des petits savent 
pas forcément redire avec le ton, le chant, la musicalité derrière donc c'était ça l'idée. Le VPI 
c'est plus pour projeter, pour l'utilisation d'albums et le travail qu'on fait, y a une méthode 
notamment qu’on utilise sur la circo de *, je ne sais pas si vous connaissez, qui est une 
exploitation d'album un peu spécifique pour permettre la compréhension des albums pour les 
jeunes enfants. Il y a tout un procédé mais ça passe par des projections, on joue aussi le 
vocabulaire, ça peut être joué et mimé, c’est illustré par des photos donc tout ça passe par des 
projections. Après en classe c'est les deux grandes utilisations que j'en fais. Bon l'utilisation 
effectivement en recherche d’infos en simultané pour des petits, pour illustrer les choses. Les 
tablettes, je ne les ai pas dans les classes puisque c'est à venir. Là j'attends un peu de me former, 
parce que j'avoue que voilà je ne sais pas trop comment je vais l'utiliser réellement en classe. 
J’y vois un peu un intérêt, mais je ne sais pas trop comment je vais le gérer. J’utilise aussi 
quelques jeux éducatifs en ligne pour de l'apprentissage en dehors des supports classiques  
J : c'est quoi ces sites ? (30’26) 
Mme V : des jeux de maths pas mal ! Il y a tout ce qui est pour créer des petits albums Didapages 
(je ne l’ai pas fait cette année), un autre  qui est sorti que je ne connais pas, créa quelque chose… 
J : Book Creator ? (30’38) 
Mme V : Oui voilà ! Moi je faisais avec Didapages, mais ce n’est pas évident à temps, ça a l’air 
plus facile. D’ailleurs c'est l’atelier auquel on va participer bientôt.  Alors en classe c’est surtout 
ça, les petits logiciels éducatifs, on fait beaucoup de la photo, j'apprends aux enfants à utiliser, 
alors là on n'a pas les tablettes, je pense que ce sera beaucoup mieux avec les tablettes de faire 
avec l'appareil photo numérique la prise de photos de leurs productions.  Ils s’en servent, je 
trouve que les petits, ils y rentrent facilement dedans. Regarder des petits films, ça pas trop, 
quelques séquences oui mais bon j'ai rarement projeté. On le fait par ailleurs avec d'autres 
projets, mais pas forcément à l'école et après moi c'est plus pour mon utilisation personnelle de 
prépa de classe 
J : est-ce que ça vous est arrivé quand vous utilisez le numérique en classe avec les élèves 
travailler avec eux les notions spécifiques par exemple leur expliquer que le renard c'est 
un navigateur, que logiciel c'est ça… (31’50) 
Mme V : oui, oui ben oui ! J’ai un petit vocabulaire de base : écran, souris clavier… déjà ça ! 
Tablette oui déjà ce vocabulaire-là, on l’installe et après oui je mets des repères. Le renard 
notamment, parce qu'on passe par celui-là, on sait que c'est là qu'on clique. Après moi ils n’ont 
pas accès à tout et n'importe quoi, moi les seuls logiciels que j'utilise ils ont le raccourci sur 
l'écran parce qu'ils y vont en autonomie quand même assez vite. Je suis là, je n’ai pas une salle 
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à part avec les petits où j'estime que non ou alors il faut qu’il y ait un adulte, dans la classe il y 
a  4 PC par exemple en simultané. Ce n’est pas des super machines mais il y a ! On compte sur 
la  nouveauté qui va arriver. 
J : est-ce que vous avez déjà utilisé des réseaux sociaux en classe pour un projet ou autre ? 
(32’57) 
Mme V : jamais ! Et là c'est rigolo que vous posiez la question parce que là on est inscrites avec 
qu'une collègue sur problematerre qui est un site de maths, d’échanges de problèmes de math 
en cycle 1 qu’écrit une collègue d'ailleurs et elle passe par twitter. Mais j’ai squeezé parce que 
je n'avais pas de compte twitter ; je sais que ça existe mais ça m'a interpellée, je me suis dit, ça 
doit être sympa. Je ne l’ai pas fait parce que du coup on échange par mail avec la classe voisine, 
mais pas ça peut se faire autrement, mais je sais qu'elle utilise le compte, mais je ne l’ai jamais 
fait.  
J : vous m'avez dit tout à l'heure que vous utilisiez votre smartphone en classe ou la 
tablette enfin la tablette pas encore mais ça va venir. Qu'est-ce que vous pensez que vous 
allez faire avec ou qu'est-ce que vous faites actuellement avec votre smartphone à part 
prendre des photos ? (33’52) 
Mme V : avec mon smartphone non je ne m’amuse pas trop à faire autre chose que de la prise 
de photos pour l'instant, parce que je ne vois pas trop l'intérêt vu la taille de l'écran. La tablette 
oui je pense qu’il y aura de la vidéo. Réaliser des vidéos, je n'ai pas les compétences pour 
l'instant, filmer des séances de classe à ré exploiter derrière oui ; je pense qu'il y a une richesse 
là intéressante.  Je veux continuer à faire de la photo avec. Je pense que l'on fera aussi des petits 
logiciels et de l'interaction sur des petits exercices où on peut se passer la tablette, il peut y avoir 
aussi de la prise de son aussi . Génial avec les petits ! Ça c'est quelque chose qui est assez 
magique parce que ça permet aussi de se rendre compte de la façon dont on produit quelque 
chose à l'oral. Je pense que je suis encore un peu inculte sur ce qu'on peut y faire, peut-être à la 
maternelle. Il va falloir que je me forme davantage sur ça  
J : est-ce que la notion d'identité numérique et les traces qui peuvent éventuellement 
laisser avec les photos etc. c'est quelque chose que vous avez déjà abordé en classe avec 
vos élèves ? (35’06) 
Mm V : c'est difficile de leur faire prendre conscience de… parce que nous tous les photos 
qu'on fait on ne les utilise qu’en interne. Moi ce que j'ai imprimé c’est ou pour le cahier de 
l'enfant qui est concerné, le cahier de vie je fais très attention à ce que j’y mets. On a déjà eu 
des soucis avec ça, quand ça sort dans les familles, là je fais un peu plus attention.  
J : quels genres de soucis ? (35’34) 
Mme V : on a eu des gens qui ont photographié chez eux les productions où apparaissaient par 
exemple d’autres enfants.  On ne sait pas ce qu'ils en font.  C'est difficile après nous d'être 
derrière. En classe non je ne me suis pas étalée sur le sujet.  
J : ils comprennent par exemple vous leur expliquez que les photos que vous prenez c’est 
privé ? (36’04) 
Mme V : difficile chez les petits mais enfin je leur dis avec un vocabulaire très simple que la 
photo qu’on prend, on respecte, on n'a pas le droit de montrer une photo à tout le monde, 
n’importe qui. Je leur dis ça reste dans l'école ou alors si c'est pour le petit journal local, on a 
pris la photo parce qu'on a fait tel projet mais je me suis pas égarée sur statut privé/public. Je 
leur dis simplement que la photo on n'a pas le droit de l'utiliser sans demander l'autorisation par 
exemple tout simplement.  Y a  une charte derrière pour les parents 
J : et les enfants la charte ils sont au courant ? (36’47) 
Mme V : les petits je leur  dis qu’il y a un règlement, mais ça reste très simple. On leur dit que 
ce qui est mis sur l'espace numérique de travail pourra être vu par les parents à la maison et que 
c'est uniquement pour les parents ou la famille, mais qu’on ne prend pas ce qui est dedans. On 
appelle ça un petit coffre-fort où on met des choses qui peuvent être échangées entre l'école et 
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la famille.  Mais bon je n’ai pas une grande expérience à ce niveau-là donc je n’ai pas eu de 
dérive on va dire encore mais peut-être que ça existe. 
J : est-ce que ça vous est déjà arrivé de parler avec les enfants ou de regarder en classe 
des émissions de télé réalité ? (38’10) 
Mme V : jamais ! De télé réalité ?  
J : télé réalité ou des émissions de télé ?  
Mme V : Non mis à part c’est pas sorcier, on passait par YouTube tout parce que c'est tout le 
temps en fonction du projet qui tombe sur le moment.  Pour les analyser, pas à l’échelle de mes 
élèves vu leur jeune âge  
 
ITEM 5 
J : est-ce que vous vous souvenez si à l'école primaire ou au collège ou au lycée, vous avez 
été formée à tout ce qui est éducation aux médias, c'est-à-dire presse radio ou télé ? (39’04) 
Mme V : non franchement je n’ai pas souvenir qu'on nous alertait sur la prise d'information, ce 
qu'on a en fait, la fiabilité… 
J : à l'époque ce n’était pas des questions comme ça parce que c'est vrai qu'avec internet 
c'est arrivé, mais là c'était plus par exemple analyser un journal, écrire un journal… 
(39’32) 
 Mme V : Ah oui, ça on faisait !! L’édition de journal et oui, ça on le faisait puisqu'on faisait 
partie d’un club dans mon collège et ce qu'on y mettait, le respect de ce qu'on écrit aussi si on 
écrit sur quelqu'un ou quelque chose. Après radio, ça j’ai jamais fait, tourner des petites 
séquences vidéo oui ça c'est arrivé au collège ou au lycée je dirais. Primaire par contre, je n'ai 
pas de souvenir du tout ; si, on écrivait des articles ça je me rappelle, mais je pense que c'était 
interne, ça ne sortait pas dans le petit journal. J’aimais bien ça, d'ailleurs avec les élèves on l’a 
fait encore récemment, un journal d'école des quatre écoles pour faire du lien du coup, ils 
écrivaient des articles, les petits par la dictée à l'adulte, et on faisait le choix de retranscrire un 
projet. On arrivait à en sortir deux par an papier ; on n'a pas fait en version numérique.  
J : est-ce que alors quand vous avez fait votre formation à l'université, à l'Iufm et même 
en formation continue ou même à titre personnel, est-ce que vous avez déjà observé des 
séances d'éducation aux médias ? (41’23) 
Mme V : non honnêtement je ne crois pas.  J’ai fait de la formation numérique plus dans le cas 
de l'utilisation (logiciels, ENT), mais j'ai jamais fait de formation dans le cadre de l'éducation 
aux médias.  Y a peut-être un créneau à prendre  
J : est-ce que vous avez déjà formé vos élèves à tout ce qui est éducation aux médias donc 
presse radio télé ou internet? (42’19) 
Mme V : presse pas récemment, parce que journal, c'est y a un petit moment qu'on l'a fait. Radio 
non, jamais. Internet oui, on en a parlé un peu ça, c'est ce qu'on essaye de pratiquer le plus. Télé 
non, je n’ai jamais fait.  Je fais plus sur la recherche d'informations et l’internet.  
 
ITEM 6 
J : est-ce que pour vous, utiliser des réseaux sociaux en classe, ça pourrait faire partie de 
l'éducation aux médias ?  
Mme V : dès la maternelle je ne sais pas, mais là notamment l'occasion s'est présentée je me dis 
qu après tout pourquoi pas, puisque c'était un tweet d’un compte twitter de classe. ça m'a 
interpellé d'ailleurs, je me suis dit qu’il faudra que je m’y essaie  
J : vous imaginez travailler quoi avec les élèves sur les réseaux sociaux ? (43’29) 
Mme V : je pense que moi ça va être juste dans le cadre d'un échange,  je pense que c'est un 
support pour un échange de classe à classe. Pour moi ça va en rester là.  
J : est-ce que d'après vous l’usage des tablettes en classe pourrait faire partie de 
l'éducation aux médias et à l'information ? 
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Mme V : oui oui oui oui oui je pense que oui parce que là c'est un peu mon défi du coup. On va 
s’y atteler je pense incessamment sous peu et oui je pense que c'est indispensable du coup de 
l'outil ok en lui-même, mais ce qu'on peut en faire et les dérives qu'on peut y avoir   
J : la notion d'identité numérique, est ce que vous pensez que c'est une notion qu'il faut 
aborder dans le cadre de l'éducation aux médias avec les enfants ?  
Mme V : avec les enfants oui certainement. Après voilà moi déjà je ne suis pas au clair 
effectivement sur ce qu'est l'identité numérique. J’y vois un peu ce que vous y mettez, mais 
pour moi ça passe par le respect des informations personnelles qu'on peut mettre en ligne ou 
sur un support et qu'effectivement il faut être très vigilant au fait qu'elle reste personnelle.  il y 
a des choses qui peuvent l'être ou ne pas l'être ; une éducation c'est indispensable. Chacun y 
met qu'il veut, mais bon je pense qu'il y a un cadre à donner ; pour moi tout ne relève pas de la 
vie publique. Je pense que dans les années à venir, je pense que c'est indispensable c’est le 
quotidien un peu de nos enfants alors peut-être pas des miens, parce qu’ils y sont pas encore 
directement confrontés, mais de de par leur famille et leurs parents. Après d'être au clair sur ce 
qu'est l'identité numérique oui 
J : d’après vous l'analyse d'une émission de télé-réalité peut-elle être une activité qui peut 
être mené en classe dans le cadre de l'éducation aux médias ? (45’56) 
Mme V : ah oui oui je crois que oui ! Et en plus ça va leur parler. J’en prendrais un extrait à 
titre d'information, comme on peut le faire nous au titre de la formation continue où des fois on 
prend l'extrait un peu choc qu'on va dire pour montrer que voilà… ça peut être sujet à débat  
J : vous travailleriez quoi du coup ?  
Mme V : justement ce statut de vie privée/vie publique, d'interpeller les enfants sur ce qu'on a 
besoin, qu'est ce qui est pertinent à titre d'information ou pas, je ne sais pas mais oui je pense 
ça peut être un support oui pourquoi pas. Après je pense qu’il ne faut pas choisir n'importe quoi 
comme pour tous les supports, mais je pense qu’avec les ados dans le cas d'un collège, 
notamment sur cette tranche d'âge, mais on en vient sur le cycle 3 avec des smartphones déjà 
qui circulent  
 
ITEM 7 
J : si vous avez des traces de vos activités en lien avec le numérique et l'éducation aux 
médias vous acceptez de me les transmettre ? 
Mme V : sur le journal, je ne vais pas avoir sur cette année, mais les sites que j'utilise, une 
production d'élèves je dois avoir pas tout. C’est difficile de vous donner un support parlant.  
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Entretien 2 : Mme E – zone urbaine 
 
J : Qui êtes-vous et quel est votre parcours ? (0’33) 
AB : je suis Mme E, je suis enseignante en maternelle depuis deux ans maintenant, en petite 
section-moyenne section-grande section. Avant j'ai fait quatre années en élémentaire. Mon 
parcours étudiant : j’ai fait une licence de sciences du langage à Toulouse et après j'ai fait la 
licence 3 à Paul Sabatier à Toulouse professorat des écoles, c'est une licence pluridisciplinaire 
où j'ai pu effectuer les stages et moi j'ai effectué un stage filé en Ulis en collège. Après j'ai fait 
mon m1 m2 à l’Iufm de Pau d’enseignement auprès des enfants. Il fallait le master et on passait 
le concours en début de m2 et on avait les oraux en juin à la fin du m2 et j'ai fait mon master à 
l'époque en alternance ce qui signifie que je faisais la décharge d'une directrice en maternelle 
tous les lundis. 
 
ITEM 1 
J : Qu'évoque pour vous le mot numérique ? (1’48) 
AB : numérique ? Les ordinateurs et tout ce qui se décline au niveau des réseaux sociaux aussi 
peut-être et professionnellement à l’usage qu'on peut faire en classe avec le numérique : les 
tablettes, les téléphones  
J : si je devais vous demander une définition du mot numérique, qu'est-ce que vous me 
diriez ?  
AB : tout ce qui inclut cette nouvelle technologie que j'ai citée, tous ces outils : ordinateurs, 
tablettes, portables 
J : Ce serait quoi pour vous le numérique à l'école ? 
AB : le numérique à l'école ce serait l'usage de ces outils là pour permettre à des apprentissages 
aux élèves mais aussi l'usage que nous les enseignants on peut en faire pour communiquer avec 
les parents par exemple sur notre espace numérique de travail  
J : plutôt un outil en fait ? 
AB : Oui, un outil  
J : ensuite je voudrais vous demander ce qu’évoque pour vous l’EMI ? Alors je ne sais 
pas si vous savez ce que c'est  
AB : non 
J : l'éducation aux médias et à l'information, on le voit dans les programmes  
AB : oui  
J : qu'est-ce que ça évoque pour vous ?  
AB : pour moi ça évoque comment traiter des médias avec les élèves, j'aurai cette impression 
là… voilà l'éducation aux médias pour les élèves  
J : si vous devez me donner une définition d'éducation médias tels que vous l'entendez, 
vous mettriez quoi dedans ? (3’34) 
AB : l'usage d'internet, les pratiques, les pratiques aussi abusives : comment l'utiliser pour éviter 
les dangers d'internet  
J : ce serait quoi pour vous l’EMI à l'école primaire ? (3’57) 
A : oui à l'école primaire : leur expliquer quel usage on peut en faire et quels dangers il y a sur 
internet pour qu'ils puissent se méfier et  éviter d'être arnaqués ou abusés par des personnes 
malveillantes  
 
ITEM 2 
J : aujourd'hui le numérique est dans les programmes en filigrane dans le socle commun, 
le numérique est intégré un petit peu partout et vous avez vu le b2i a disparu maintenant, 
c’est intégré directement. Qu'est-ce que vous pensez de cette inscription du 
numérique  telle qu'elle est dans les nouveaux programmes? 
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AB : moi j’ai l’impression que ça nous permet de l'utiliser plus dans des projets plutôt que de 
l'utiliser à  part et  de faire une formation là-dessus parce que moi je me souviens il y a 
longtemps il y avait des cours d'informatique : on était sur un ordinateur en dehors de tout projet, 
ça donnait finalement peu de sens à cette situation-là, donc j’ai l'impression que ça nous permet 
vraiment de l'utiliser pour mener à bien des projets qu'on a mis en place avec les collègues en 
classe.   
J : d'accord alors pareil pour l'éducation aux médias et à l'information, elle est 
maintenant rentrée dans les programmes et ça semble un enjeu national. Je sais pas si 
vous avez suivi un petit peu les débats qu’il y a eu autour de l' éducation aux médias 
notamment après les attentats, le fait qu' il fallait former les élèves à haut à comprendre 
les médias pour qu'ils comprennent un peu mieux l'actualité. Qu'est-ce que vous pensez 
du fait que maintenant c'est intégré dans les programmes ? 
AB : je pense que c'est très important à faire effectivement parce que pour les attentats, mais 
aussi tout ce qui est harcèlement scolaire. On voit vraiment qu’on l’utilise de plus en plus 
maintenant, plus qu'avant quand nous on était à l'école. Donc oui c'est primordial pour moi que 
ça soit fait en classe par les enseignants aussi  
J : d'accord est ce que vous pensez qu'il est important d'intégrer le numérique en classe 
dès l'école primaire voire dès la maternelle ? (6’23) 
AB : important je pense que oui. Pour le justifier après…mmhh… En fait j'ai l'impression que 
les enfants maintenant grandissent avec ça de toute façon et c'est quelque chose qui est attractif 
pour eux donc c'est bien de l'utiliser en classe, même dès la maternelle.  
J : Il y a des enjeux à l'éducation aux médias par exemple autour de l'identité numérique, 
l'analyse de l’information, la recherche d'informations ou aussi la viralité de 
l'information, les rumeurs, les choses comme ça, est-ce que vous pensez que ces enjeux 
d'éducation aux médias soient importants à aborder dès l'école primaire ? 
AB : oui oui je pense parce qu'ils sont déjà confrontés à ça chez eux après et en dehors de l'école 
donc et parfois ils ont des milieux sociaux avec des parents qui ne les forment pas là-dessus 
donc je me dis qu’on permet de combler ce manque là  
J : à partir de quel âge pour vous ? (7’26) 
AB : à partir de quel âge ? 
J : est-ce que dès la maternelle par exemple on pourrait faire un peu d'éducation aux 
médias ou est-ce que ça vous semble trop tôt ?  
AB : moi je peux déjà l'évoquer en maternelle : de dire attention, ce n’est pas forcément parce 
qu'on le voit sur internet que c'est vrai. C'est des petites choses comme ça  
J : Et ils comprennent ? 
AB : je pense qu’il y en a qui peuvent le saisir, enfin moi je trouve ça bien dès le début, dès la 
maternelle de glisser des petites choses oui 
J : donc on est sur des élèves qui sont non lecteurs et vous leur dites ça sur quel genre de 
support ? (7’59) 
AB : parce qu'ils peuvent voir des choses à la télé ou sur internet des images. Enfin à partir 
d'images moi je pense. Pas forcément sur ce qu'ils lisent,  mais je ne sais pas sur des choses 
qu’il ne faut pas forcément reproduire, que c'est parce qu'on l'a vu qu'il faut le reproduire aussi. 
C'est dans ce sens-là aussi. Par rapport à l'éducation aux médias, en maternelle, je vois aussi par 
rapport aux clips, il y a des enfants qui sont collés aux écrans dès la maternelle et parfois 
j'entends moi à l'école qu'ils voient des images qui peuvent faire peur ou qui peuvent les choquer 
et aussi je leur dis : même s'il y a quelque chose qui t'a fait peur, n'hésites pas en parler à tes 
parents ou viens me voir pour en parler. Donc là oui là je trouve que c'est important  
J : Ils regardent beaucoup de clips ? Sur les tablettes ? 
AB : tablette ou télé, oui. Enfin je leur demande pas sur quels supports, mais je sais qu'ils les 
voient et qu’ils me disent : «  ah j'ai vu ça »  
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J : vous devez transmettre une culture numérique aux élèves d'après les nouveaux 
programmes, comment vous définiriez ce que c'est qu'une culture numérique à 
transmettre à des élèves d'école primaire ? (9’31) 
AB : une culture numérique à transmettre, ça peut prendre en compte comment chercher une 
information par exemple ? Comment chercher une information, mais comment la traiter aussi, 
prendre le recul sur est ce que c'est vrai ou pas vrai là-dessus. Déjà ça je pense que c'est 
important  
 
ITEM 3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (10’12) 
AB : oui oui, je les utilise beaucoup. Facebook, Instagram  
J : Est-ce que vous pouvez me dire ce que vous faites sur chaque réseau social ? 
AB : alors sur Facebook je suis sur de nombreux groupes, de profs justement, où on échange 
beaucoup sur plein de niveaux, sur les problématiques qu’on rencontre dans notre travail et où 
ça j'y suis tous les jours, je vais souvent regarder un peu ce qui se passe là. Après aussi pour 
communiquer avec des amis et aussi me tenir au courant de l'actualité parce qu'il y a beaucoup 
de pages comme BFM, des choses comme ça, la république des Pyrénées par exemple. C’est 
ceux-là que je vais voir le plus régulièrement. 
J : du loisir aussi ? (11’08) 
AB : oui parce que je danse, tout ce qui est salsa et tout ça, donc je me tiens au courant des 
événements aussi pour sortir  
J : est-ce que vous publiez des choses sur ces réseaux ?  
AB : très peu parce que ce n’est pas ça qui m'intéresse  
J : et est-ce que vous échangez des informations dans les groupes ou par Messenger ? 
AB : oui des informations ? C’est-à-dire ?  
J : par exemple vous partagez une page mais en privé, si vous avez lu une information… 
AB : oui ça beaucoup, ça je le fais  
J : même sur des groupes fermés de prof ou plutôt à vos amis ?  
AB : Moi sur les groupes de travail de prof, je n'interviens pas beaucoup. Je me renseigne sur 
ce qui se passe, mais je ne participe pas non plus, puisque je n’aime pas trop  
J : pourquoi ?  
AB : parce que c'est des gens que je ne les connais pas, il y a des gens de toute la France, de la 
Belgique et je suis assez méfiante quand même par rapport à toute l’utilisation qui peut être 
faite de tout ce qu’on poste là-dessus.  
J : vous avez des groupes 64 aussi de professeurs des écoles ?  
AB : oui j’y suis aussi 
J : Et pareil vous ne participez pas ?  
AB : non, non je ne connais pas tout le monde  
J : à votre avis ce serait quoi le souci par rapport à ça ? (12’31) 
AB : ben je suis peut-être trop méfiante, mais j'ai entendu plein d'histoires ou même des parents 
qui réussissent à s'intégrer dans les groupes comme ça, qui font des captures d'écran et c'est 
retourné contre nous après.  
J : sur Instagram vous faites quoi ?  
AB : sur Instagram, je poste plus, davantage des petites choses parce que j'ai vraiment réduit le 
nombre de personnes qui peut accéder à ma page 
J : vous avez un compte fermé et vous vérifiez qui est abonné ?  
AB : oui c'est ça. Mais je ne poste pas beaucoup quand même, c'est une photo tous les 4 mois 
J : pourquoi vous vous postez une photo tous les 4 mois ? C’est quoi cette photo ?  
AB : parce que je sais qu'il y a d'autres personnes qui apprécient de voir les petites choses de 
ma vie, des choses personnelles, des moments de vie pour transmettre un peu de positif  
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J : ça vous ne le faites pas sur Facebook ?  
AB : je peux le partager en même temps au même moment mais j'en fais moins sur Facebook  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel un smartphone ou une tablette ? (13’45) 
AB : oui un smartphone  
J : qu'est-ce que vous y faites sur votre smartphone ? Essayez de penser à toutes les 
options qu'il y a sur votre smartphone, toutes les applis que vous avez installées… (13’54) 
AB : je lis mes mails constamment 
J : perso ou pro ?  
AB : les deux, les deux puisque je suis aussi dans un syndicat donc j'ai intégré mon mail du 
syndicat, j'ai tous les mails, je traite comme ça dès que possible l'information. Je vais voir la 
météo, je fais des suivis sur mon poids parce que j'ai dû perdre beaucoup de poids par exemple 
donc... Qu’est-ce que j'ai comme application : Facebook forcément, Instagram je fais beaucoup 
là-dessus. Je passe presque plus par l'ordinateur en fait maintenant. Vraiment je fais tout sur le 
smartphone.  
J : des recherches d'informations sur votre téléphone aussi ?  
AB : ah oui oui. Après l'ordinateur je m'en sers pour le travail, pour rédiger le cahier-journal 
des choses comme ça  
J : et vous prenez beaucoup de photos sur votre téléphone, des vidéos ?  
AB : oui  
J : vous en faites quoi des photos ? 
AB : j’ai toujours la place parce que j’enregistre tout avec Google, mais là c'est pareil, j'ai 
toujours cette petite voix qui me dit : ben attention, comment c’est traité ? » Mais bon, on ne 
peut pas voir la main sur tout mais je fais attention aux photos que je prends par exemple.  
J : même avec votre téléphone ?même si vous le les exportez pas ?  
AB : ben oui parce que si on est connecté à internet, apparemment Google a accès à tout  
J : alors justement la notion d'identité numérique est-elle une notion qui vous intéresse ?   
AB : identité numérique, c’est à dire ?   
J : l'identité numérique c'est l'ensemble des traces qu'on laisse sur internet de nous, mais 
ça peut être aussi l'ensemble des traces que les autres laissent de nous. Par exemple sur 
votre école, il peut y avoir votre nom sur le site, si vous avez fait de la danse et vous avez 
fait un spectacle, il peut y avoir votre nom sur un événement et donc en fait l'identité 
numérique ce serait l'ensemble des traces collectées sur vous, en vous googlant avec votre 
nom et reconstituer le puzzle qui donnerait une idée de ce que vous êtes. Alors du coup 
cette notion d'identité numérique, est ce que ça vous intéresse? 
AB : Enormément oui ! Oui ça m'intéresse. Oui ça m'intrigue, ça me fait un peu peur et ça me 
rend méfiante donc je fais vraiment attention à tout ce qui est posté. 
J : vous avez fait des recherches à votre nom ?  
AB : ça m'était arrivé y a longtemps  
J : est-ce que vous recherchez le nom des gens ? (16’26) 
AB : je n’ai pas forcément le réflexe non de faire ça. Je sais qu’il y en a, dès qu’ils rencontrent 
quelqu'un, hop ils vont le faire. Mais rho non, moi je n’aime pas ça ! Quand je rencontre une 
personne, je veux la découvrir par moi-même et puis souvent il y a tout plein de personnes 
autour qui sont là pour me dire des choses sur les gens, mais je ne m'intéresse pas aux people 
ou des choses comme ça, ça m'intéresse pas. C'est pas la vraie vie pour moi, je veux me rendre 
compte par moi-même qui est la personne que j'ai en face de moi et les autres ne m'intéressent 
pas, ça ne me concerne pas  
J : est-ce que vous regardez des émissions de téléréalité ? (17’07) 
AB : alors je vais regarder les émissions de cuisine en télé réalité ; koh Lanta aussi par exemple, 
ça ; j'aime bien pékin express et après je ne vois pas ce que je pourrais regarder d’autre en 
émission de tv réalité… 
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J : tout ce qui est reine du shopping, les appartements ?  
AB : oui appartement aussi ça m'arrive  
J : l'amour est dans le pré ?  
AB : ça non  
J : les marseillais ?  
AB : ah mais ça surtout pas !  
J : pourquoi ? (17’38) 
AB : je ne trouve vraiment pas ça… euh ça m'apporte rien en fait ! Ce n’est pas ce qui 
m'intéresse. Les reines du shopping, j'aime bien le shopping, j'aime bien la mode, donc je peux 
trouver mon compte, mais des inconnus qui sont enfermés ensemble, ça m'intéressait peut-être 
quand j'étais très jeune, mais alors maintenant pas du tout. 
J : alors quel est votre sentiment par rapport à ces émissions de télé réalité ? (18’05) 
AB : Disons que moi,  je ne voudrais surtout pas y participer en fait, me mettre comme ça devant 
les écrans, être reconnue, parce qu'on sait de toute façon que c'est modifié, qu’il y a tout un 
scénario derrière et que la production fait un peu ce qu'elle veut après de notre image, c'est un 
peu manigancé, c'est pas naturel. Même les émissions que moi je regarde, je sais que ce n’est 
pas… C’est joué 
J : vous aimez regarder ces émissions ?  
AB : bas tout ce qui est cuisine j'aime bien parce que c'est chouette, moi ça me plaît. Mais les 
autres non pas du tout. Celles que je regarde, j'aime bien les regarder oui donc même en sachant 
ça et parce que je sais aussi que j'ai ce regard-là, je me sens un peu moins crédule du coup 
J : vous apprenez des choses ?  
A : oui en cuisine des termes ou des petites choses comme ça  
 
ITEM 4  
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe ? (19’13) 
AB : en maternelle, pas trop j'ai l'impression.  Moi je sais que c'est mon téléphone portable avec 
lequel je prends des photos, donc je le fais avec parcimonie quand je dois faire faire des photos 
par les élèves par exemple. Par les élèves eux-mêmes, que eux l'utilisent, pas beaucoup. Par 
contre, c'est vrai qu’on a un blog dans notre école, donc on crée pas mal de vidéos avec mes 
collègues, donc on leur projette aux enfants, on l'utilise. Après on l’utilise aussi quand on fait 
les études d'œuvres d'art, pour montrer une œuvre d'art et travailler dessus, je fais des 
PowerPoint. C'est ça mon utilisation du numérique.  
J : en maternelle pas trop, mais dans les âges un peu plus élevés, est ce que les élèves sont 
acteurs un peu plus avec le numérique, qu'ils manipulent le numérique ou c'est juste pour  
regarder des supports ? (20’16) 
AB : moi je sais que quand j'étais en élémentaire à Pau, il y avait des TNI, du coup c'est vrai 
que j'essaie de leur proposer des choses pour que eux viennent et travaillent avec ça aussi pour 
rendre l'apprentissage un peu plus ludique, intéressant et attractif 
J : quand vous avez travaillé le numérique en classe ou même encore aujourd'hui, est-ce 
que vous avez travaillé avec eux les notions spécifiques à l'outil numérique et ses 
enjeux ?un peu ce qu'on a dit tout à l'heure : est-ce que vous leur expliquez quand ils 
cherchent sur Google ce que c'est, ce que c'est qu'un moteur, comment ça fonctionne ou 
est-ce que vous utilisez juste l'outil et sans jamais expliquer (20’52)  
AB : il y a deux ans quand j'étais en élémentaire, je n’ai pas pris le temps de présenter ça comme 
ça.  
J : avec les maternelles ?  
AB : mais avec les maternelles, c'est comme je dis, des petites choses : si tu vois quelque chose 
qui te fait peur, qui te choque, il faut en parler  
J : donc plus des messages de prévention et que de la transmission d'une connaissance ? 
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AB : c'est ça parce qu'en maternelle, je les vois pas aller chercher sur Google de toute façon 
quelque chose ou alors y a leurs parents à côté. Ils son petits encore je me dis  
J : j'ai vu des élèves en maternelle savoir chercher sur YouTube avec la liste de suggestions  
AB : ah oui d’accord  
J : en fait comme YouTube leur propose des choses… 
AB : ah oui oui ils cliquent sur l’image  
J : est-ce que vous utilisez ou est-ce que vous avez déjà utilisé les réseaux sociaux en 
classe ? 
AB : non non non je n'ai pas eu l'occasion, je n’ai pas pris le temps de faire dans ma classe  
J : est-ce que vous utilisez comme matériel un smartphone ou une tablette ? (22’16) 
AB : oui mon téléphone tout le temps en classe 
J : c’est votre téléphone normalement le principal outil que vous avez à l'école c'est ça ?  
AB : je veux dire, j'achète mon téléphone en fonction de ce que je veux faire en classe pour les 
élèves. [J’ai pris un téléphone] qui fait de belles photos p pour les enfants et pas trop cher non 
plus voilà c'était mon critère premier : les photos parce que je fais plein de photos des élèves, 
pour que c'est un rendu bien pour les parents et pour eux quand on travaille dessus  
J : est-ce que la notion d'identité numérique, donc les traces qu'on laisse, les photos qu’on 
laisse, le droit de l'image est ce que c'est une notion qui a été abordée en classe avec des 
élèves ? (23’14) 
AB : non non. Non, en maternelle plutôt avec les parents. Je sais qu'il y a les parents, au début 
d'année on leur demande de signer une autorisation, pour justement pouvoir poster les photos 
de leurs enfants sur internet, dans l’ENT comme c'est sécurisé, et il y en a qui tiquent un peu et 
qui veulent pas laisser de traces de leurs enfants là-dessus.  
J : et vous leur répondez quoi du coup ?  
AB : je leur dis que je comprends tout à fait leur point de vue, mais que après c'est vrai que 
nous on essaye de trouver des arguments pour qu'ils acceptent parce qu'on leur explique que 
leur enfant du coup, quand on fait une vidéo et qu'on leur montre en classe, l’enfant ne va pas 
se voir, ou alors on va le mettre sur un côté du banc pour essayer qu’il ne soit pas dessus. Quand 
je fais des vidéos de certains enregistrements et que l'enfant veut participer, ben je ne peux pas 
lui dire qu’il vienne. Donc voilà j'essaie de toucher la corde sensible, mais en même temps je 
ne veux pas non plus trop le faire parce que je comprends très bien qu’ils ne veulent pas. Déjà 
moi je vois ce que c'est important pour moi de ce que je mets sur internet  
J : et les enfants vous leur expliquez ça, parce que du coup ils comprennent peut-être pas ? 
(24’21) 
AB : moi je leur dis qu'ils pourront le voir sur internet avec des codes, mais sinon je… 
J : mais s'ils n’y sont pas vous leur expliquez comment ? Si leurs parents ne veulent pas ?  
AB : ben je leur ai dit que leurs parents ne veulent pas qu'ils apparaissent sur internet. Je sais 
qu'en général les parents me disent : « on en a parlé avec lui, on lui a expliqué » donc je ne me 
substitue pas non plus 
J : est-ce que vous avez déjà parlé ou analysé des émissions de télé réalité avec vos élèves ?  
AB : non non  
J : vous avez jamais entendu de discussion dans la cour discuter avec eux, vu des jeux en 
lien avec la télé réalité ? (25’05) 
AB : non vraiment je pense non. Dans les classes où je suis passée, ce n’était pas ça que 
j'entendais  
ITEM 5  
J : durant votre scolarité obligatoire donc primaire et secondaire, est ce que vous vous 
souvenez d'avoir été formée à l'éducation aux médias ?  
AB : pas du tout. Je me souviens n'avoir rien eu comme information là-dessus quand j'étais 
jeune 
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J : y avait internet quand vous étiez au lycée ? 
AB : si même dès le collège ! Chez moi j'avais internet  
J : vous aviez des formations au collège lycée sur internet, à la recherche documentaire, 
recherche d'informations ?  
AB : je ne me souviens pas, non non. Le prof – documentaliste pour moi, c’est celui qui était 
au cdi et si on avait des recherches à faire sur internet, mais aucune aide là-dessus, on était 2 
élèves… 
J : est-ce que vous vous souvenez avoir participé à une radio, une télévision, un journal de 
scolaire ou analyser des émissions de radio, des émissions de télé ou des journaux en 
classe ? 
AB : ça ne m’a pas marquée en tout cas  
J : comment avez-vous construit votre culture des médias votre culture médiatique du 
coup si vous n'avez pas été formé à l'école là-dessus ?  
AB : par mon entourage, enfin je ne sais pas trop comment je me suis formée là-dessus, par tout 
ce qu'on entend oui je pense, tout ce qui se dit par de la lecture d'articles, des choses comme ça  
J : d'accord vous êtes abonnée à des journaux payants sur votre smartphone ?  
AB : non pas payant  
J : quand vous vous êtes formée en tant que futurs professeurs, est ce que vous avez 
observé des séances d'éducation aux médias dans des classes  
AB : non. Ce n’est pas quelque chose qui était très développé maintenant je ne sais pas trop… 
J : si je vous dis que l'éducation aux médias, ça a commencé dans les années 80 ça vous 
inspire quoi ?  
AB : mais que ce n’était pas trop appliqué à mon avis ! Ça devait être dit dans les programmes 
mais ce n’était pas appliqué  
 
ITEM 6  
J : d’après vous est-ce que utiliser des réseaux sociaux en classe pourrait faire partie de 
l'éducation aux médias et à l'information ? (29’25) 
AB : certainement, je pense que oui. Mais après j'entends qu’il y ait certaines réserves par 
rapport à ça, que c'est déjà quelque chose qui peut être dangereux, alors pourquoi nous les 
enseignants il faudrait qu'on le mette en place, si ils l’ont déjà la maison fait. D'un côté je me 
dis justement ils l’ont déjà donc nous, essayer d'instaurer des bonnes habitudes et avoir un 
regard sur ce qui se passe, parce que je crois que si on veut créer un réseau social, on a la 
mainmise sur tous les échanges et tout ça. Mais du coup je pense que c'est important que l'on 
soit vigilant sur ce qui se dira si on en crée un.  
J : vous pensez que vos élèves sont déjà sur les réseaux sociaux ? (30’09) 
AB : Oui y ‘en a dès l’élémentaire qui ont Facebook alors que c'est interdit, enfin qui n'ont pas 
l'âge  
J : et du coup est ce que vous pensez qu’utiliser les réseaux sociaux en classe ce serait 
pertinent dès l'école primaire pour justement encadrer ces usages ou au contraire ça ne 
fait pas partie du rôle de l'école ?  
AB : alors ce qui fait partie du rôle de l'école maintenant de toute façon enfin… On se substitue 
à beaucoup de choses j'ai l'impression, parce qu'il y a un manque de certains parents, donc oui 
moi je pense que il faudrait le faire. Il faudrait le faire, mais à côté de ça, on nous demande 
tellement de choses que c'est difficile de tout mener à bien, de rendre un travail qualitatif donc 
bon je ne sais pas trop  
J : est-ce que vous avez déjà vu des projets pédagogiques avec Facebook ou Instagram qui 
vous auraient plu peut-être de mettre en place (31’20) 
AB : non je n’ai pas vu  
J : Vous imagineriez comment ? 
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AB : moi je n’imaginerai pas forcément utiliser ces réseaux sociaux là. Vraiment pas. Je ne sais 
pas, il doit exister des réseaux sociaux pour l'école ? 
J : Il existe par exemple Baby tweet, c'est un mini twitter et là après c'est plus sécurisé et 
après il y a d'autres réseaux sociaux qui sont moins connus, mais qui peuvent être utilisés 
pour d'autres choses Pinterest, Babelio… (32’09)  
AB : mais moi je sais que si je le ferai en classe je n'utiliserai pas Facebook parce que je ne 
pourrais pas contrôler tout ce qui se passe pour mes élèves et je n’aurais pas envie d'être tenue 
pour responsable  
J : mais quel serait le but d'utiliser un réseau social en classe ? (32’40) 
AB : le but : ben montrer comment on peut l’utiliser… c'est difficile de se projeter comme ça. 
J : justement vous dites « je ne peux pas tout contrôler », mais vos élèves vont être sur les 
réseaux sociaux et ne contrôlerons pas tout 
AB : oui mais dans ce cas-là je préfère ne pas le faire du tout alors, parce que je si je ne contrôle 
pas tout. Enfin, faire une prévention d'accord, mais après une utilisation avec eux, je ne préfère 
pas le faire vraiment en termes de responsabilité. Un enfant qui n'aurait pas forcément créé un 
compte Facebook, là il le créé, il va être amené à découvrir des choses qu'ils n'auraient pas 
forcément vu si moi je lui avais pas proposé en tant qu'enseignante.  
J : alors si vous créez un compte Facebook, c'est peut-être plus vous au niveau de la classe 
que chaque élève 
AB : oui,  une page alors plutôt 
J : Par exemple ? 
AB : (soupir) je pense que je ne maîtrise pas assez Facebook pour pouvoir faire ça de façon 
sécurisée pour eux 
J : sur Instagram ?  
AB : non c'est pareil c'est pareil. Parce qu’il y a les publicités qui arrivent donc bon ces petites 
choses-là… 
J : d'après vous est-ce que l’usage des tablettes en classe fait partie de l'éducation aux 
médias et à l'information ? (34’03) 
AB : ah oui oui parce qu’on peut aller sur internet et faire des recherches là-dessus, donc ça en 
fait partie. On montre comment on l’utilise, enfin y'a plein de choses qui peuvent se faire avec 
une tablette  
J : vous l'avait déjà fait en classe ?  
AB : non j'avais voulu m'inscrire dans un projet avec Canopé pour le faire, mais je m’y étais 
prise trop tard et du coup-là c'est vrai qu'avec mes collègues on travaille tout en équipe, on 
choisit ensemble qu'est ce qu'on va faire et pour l'instant sur cette année qui va arriver, je ne 
pense pas qu'on pourra le faire encore cette année  
J : du coup si vous aviez des tablettes en classe, imaginons quel type d'activité vous 
imaginez proposer aux élèves ?  
AB : avec la tablette,  monter des petits livres, des choses comme ça avec moi les maternelles 
ce serait des petites choses comme ça : ils prendraient des photos, ils pourraient s’enregistrer 
en train de décrire une photo  
J : plutôt une mise en activité grâce à la tablette ?  
AB : Oui. En maternelle oui  
J : d'après vous est ce que la notion d'identité numérique est une notion à aborder dans le cadre 
de l’EMI dès l’école primaire ?  
AB : ah oui, oui moi je trouve que c'est très important d'en parler parce que c'est quelque chose 
qui nous poursuit toute notre vie après. Mais après dès la maternelle, moi je le fais pas en tout 
cas, du coup faudrait que je me questionne maintenant si je devrais le faire et comment je 
pourrais le faire dès la maternelle. Mais en tout cas à l'élémentaire oui c'est important de 
commencer à en parler.  
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J : est-ce que vous pensez que vos élèves dès la maternelle ont une identité numérique ? 
(36’24) 
AB : je pense oui, parce qu’on voit plein de parents qui postent  les photos de leurs enfants sur 
internet.  
J : oui aujourd'hui les enfants ont déjà une identité numérique. Du coup moi ça me 
questionne beaucoup c'est à dire qu'à partir du moment où votre vie a été médiatisée, où 
on vous met des photos en public régulièrement, comment on arrive à comprendre la 
différence entre public et privé. Du coup je me demande à partir de quel âge on peut 
parler de ça avec les élèves ?  
AB : Je pense que dès le ce2 on peut commencer à en discuter un petit peu avec eux parce que 
j’ai l’impression que dès le CE2, leur image commence à compter 
J : vous connaissez Périscope ?  
AB : non  
J : c'est un peu comme Facebook live : vous filmez et c'est diffusé en direct. On peut du 
coup voir le monde entier et on voit souvent des enfants qui se filment. Vous en pensez 
quoi de ça ?  
AB : je trouve ça horrible, c'est vraiment dangereux et si n’importe qui peut y avoir accès, c'est 
la porte ouverte à des choses, à  des personnes, comment dire, je ne sais pas des pédophiles. Je 
trouve ça très dangereux  
J : parce que c'est vrai qu'aujourd'hui le smartphone ou la tablette est dans la chambre 
et en fait on a la possibilité de diffuser dans le monde entier donc c'est vrai que ça pose 
des questions qu’on ne se posait pas il y a même cinq ans. Vos élèves, vous les savez équipés 
en tablette, en smartphone ?  
AB : Oui il y en a beaucoup qui ont la tablette dès la maternelle. Ils regardent des clips, des 
dessins animés ou des choses comme ça  
J : d’après vous l'analyse d'une émission de téléréalité en classe pourrait-elle être une 
activité d'éducation aux médias ? 
AB : ah oui complètement  
J : comment vous l’envisageriez ? Imaginons vous avez une classe vous voulez leur parler 
de la téléréalité, comment vous imagineriez une séance ? (39’44) 
AB : déjà je ferai attention, je pense au préalable, à qu'est-ce que je vais choisir comme scène. 
Moi quand je vois émission de télé réalité, pour eux, de leur âge voilà ce serait tout ce qui est 
les anges, quelque chose comme ça, mais ça vole pas très haut alors… et vu que je n’ai pas de 
recul dessus,  j'aurais peur qui y ait trop d’insultes ou des choses comme ça. Donc je ne sais pas 
trop comment je l'envisagerais, mais essayer de… je ne sais pas, peut-être de leur montrer qu'il 
ya une mise en scène sur un clash ou des choses comme ça. Après peut-être de voir les réactions 
des participants : « est ce que là tu penses que c'est bien pour lui ? Est-ce qu'il a été blessé ? 
Pourquoi il a été blessé ? Est-ce que toi tu serais blessé aussi à sa place ? » ? Enfin je ne sais 
pas jusqu'où pourrait aller, mais s’il y a des photos après qui ressortent de ces personnes-là, est 
ce que vraiment le participant a voulu que ces photos ressortent, pour montrer que ça peut être 
dangereux aussi de participer à des émissions comme ça.  
J : alors ça c'est les émissions que vous ne regardez pas ?  
Ab : oui (rires)  
J : et du coup imaginons sur les émissions que vous regardez, qu'est-ce qu'on peut 
travailler dessus ? Est ce qu'il y a quelque chose à analyser dans les émissions que vous 
regardez ?   
AB : certainement [Rires] (silence) 
J : par exemple ça peut-être les stéréotypes hommes/femmes, ça peut être la publicité 
déguisée, ça peut être la mise en scène… 
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AB : Ah les stéréotypes oui, il y en a dans toutes les téléréalité, c'est clair :  sur le milieu social, 
les origines de la personne. Dans tout ce qu'on regarde avec mon mari on s’en amuse :  « regarde 
ils ont mis le personnage, même dans les caractères, y en a un qui va s'écraser… » 
J : si vous deviez travailler sur des axes d'analyse du coup dont on vient de parler lesquels 
vous privilégieriez avec télé réalité ?  
AB : la mise en scène, ce n'est pas forcément vrai ce qui se passe. Du coup les stéréotypes, je 
trouve qu'il y a matière à travailler ça aussi et en parallèle du coup, mais je montrerai, y a des 
photos qui ont été faites il y a des années, ne serait-ce que pour les concours miss France ou les 
choses comme ça, des choses qui ont été faites en dehors de tout ça, sans même penser qu'on 
allait faire un jour de la téléréalité, mais qui ressortent quand même et qui ont été postées sur 
internet. Il y a toujours cette trace là et des fois on n'a pas forcément envie que ça ressorte… 
J : vous connaissez un site de référence sur l'éducation aux médias ?  
A : non  
 
ITEM 7  
J : si vous avez mené des séances d’EMI ou autour du numérique, si vous avez des traces 
à me donner je suis preneuse  
AB : je ne pense pas en avoir 
J : à l'avenir, si vous faites des séances où vous travaillez soit la culture numérique soit 
l'éducation  aux médias, est-ce que vous accepteriez que je vienne voir ce que vous faites 
avec les élèves ?  
A : oh oui si je le fais  
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Entretien 3 : Mme P - urbain 
J : je vais déjà vous demander de vous présenter  
Mme P : J’ai une classe de CP sur une école élémentaire paloise. Il y a 25 CP à ce jour dont un 
enfant qui a un accompagnement EVS et qui est scolarisé quatre matinées par semaine. 
J : vous pouvez me décrire le parcours universitaire que vous avez fait  
Mme P : je suis on va dire plutôt scientifique, j'étais enseignante en sciences en second degré 
et après j'ai fait un retour sur le premier degré, donc j'ai repassé mon CRPE il y a une quinzaine 
d'années. 
J : vous avez fait la formation à l'Iufm à l'époque ?  
Mme P : oui  
 
ITEM 1  
J : Qu’évoque pour vous le mot numérique ? (1’23) 
Mme P : ça m'évoque ben l’outil, l'ordinateur, le rétroprojecteur, ça m’évoque les médias, les 
médias audiovisuels, visuels, ça m'évoque l’image et ça m'évoque aussi mes manques dans ces 
compétences là  
J : est-ce que vous auriez une définition à proposer du mot numérique ?comment vous 
expliquez ça  
Mme P : alors je l'expliciterai en termes de moyens d'accéder à certaines informations, certaines 
connaissances par la voie du visuel, de l’écoute et de la lecture  
J : l'éducation aux médias et à l'information, ça évoque quelque chose pour vous ? (2’33) 
Mme P : avec toute honnêteté non. Par contre je peux peut-être le relier au projet que nous nous 
faisons sur l'école depuis trois ans, c’est les 10 jours sans écran. C'est un petit projet qui se 
déroule sur une dizaine de jours où on amène les enfants à se distancer de leurs écrans, que ce 
soit des jeux vidéo, que ce soit les tablettes, que ça soit aussi les téléviseurs, que ça soit les 
portables et en parallèle passer sur d'autres supports : ça peut être des écrits, ça peut être des 
balades, ça peut être des jeux d'extérieur, mais toujours un accompagnement de l'adulte. Il y a 
une présentation du projet qui a été faite par monsieur * au niveau de la mairie. La présentation 
est assez ludique, puisqu'il y a une présentation des différentes icônes qui vont de l'accès 
simpliste et puis à la dangerosité de certaines images, de certains accès à certains sites et de la 
compréhension de la lecture qui peut être faite pour l'enfant de 6 ans jusqu'à 9 ans jusqu'au cm2 
de ces différentes icônes et de la compréhension qu'ils en ont, de leurs connaissances s'ils ont 
déjà été confrontés ou pas et de la compréhension de ce qui peut être caché derrière, ce que ça 
peut générer, ce que ça peut provoquer.  
J : est-ce que dans ce projet-là, on aborde les côtés positifs des médias où est-ce qu'on est 
juste dans les dangers ? (4’35) 
Mme P : ce qu'on veut leur faire toucher du doigt, il me semble à travers ce projet-là, c'est la 
mise à distance de l'appareil, du support et le fait que certains enfants… parce qu'il y a une 
première petite enquête qui est faite au préalable pour savoir si les enfants sont amenés ou pas 
à côtoyer ces différents supports, ces différents écrans et c'est là qu'on s'est rendu compte, c'est 
pour ça qu'on l'a reconduit plusieurs années, qu’il y a déjà très tôt des enfants qui passent plus 
de trois heures sur des écrans par jour !  
J : et vous savez ce qu'ils y font ? (5’06) 
Mme P : après ça dépend de l'enfant et du niveau de classe. Moi j'ai des CP, c'est assez rare, 
mais par promo il y en a toujours 1 ou 2, c’est essentiellement des jeux vidéo et souvent par le 
biais de l'aîné, qui a accès à d'autres jeux de sa classe d'âge, souvent des ados et du coup le petit 
en bénéficie. Et après c'est aussi des jeux de détente qui sont proposés à l'enfant pendant que 
les parents œuvrent à autre chose.  
J : Ce n’est pas au final des pratiques de lecture d'info, de création. On n'est que sur des 
pratiques de jeu ? (5’47) 
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Mme P : voilà de jeu. Ils consomment en fait de l'image pour ma classe d'âge. 
 
Oubli de la question sur la culture numérique, cf plus bas à 17’ 
 
ITEM 2 
J : en fait aujourd'hui le numérique a été intégré dans les programmes alors dans les 
nouveaux programmes mais aussi dans les anciens. Vous avez lu les derniers 
programmes? (6’21) 
Mme P : un petit peu quand même, je fais classe un peu tous les jours oui oui…  
J : je demande cela car des fois des collègues me disent qu’ils ne les ont pas lus. Dans ces 
programmes ils ont intégré le numérique en filigrane alors qu'avant il était dans le b2i. 
Qu’est-ce que vous pensez de cette évolution des programmes ?  
Mme P : je trouve que c'est intelligent, parce que on travaille pluridisciplinarité de fait à travers 
la production d'écrits.  Moi c’est mon entrée la production d'écrits. Et travailler sur le traitement 
de texte donc c'est en filigrane dans tous les domaines que j'aborde et c’est cet entrelacs que j'ai 
moi avec l'ordinateur. Je ne fais pas de recherche sur internet en CP, on va peut-être capturer 
quelques images et les positionner pour illustrer des phrases ou des textes, mais ils n'ont pas la 
liberté d'aller faire des recherches pour des exposés, des choses comme ça. Moi je n’aborde pas 
ce champ là, mais après je trouve que c'est plus intelligent de faire des liens plutôt que d'associer 
une thématique et de en fait de cloisonner l’utilisation du numérique à des compétences propres 
qui sont à chaque fois convoquées. Dès qu'on allume notre ordinateur, on convoque xy 
compétences qui n'ont pas obligation d'être cloisonnées, évaluées comme ça hors support je 
dirais. Enfin à mon avis c’est un peu anachronique.  Je trouve que c'est plus liant 
J : cette évolution des programmes pour vous elle correspondait à ce que vous faisiez 
avant ou est-ce que c'est parce que les programmes ont changé que vous avez changé votre 
façon de faire ? (7’55) 
Mme P : alors moi j'ai toujours eu l'entrée avec le traitement de texte avec une production 
d'écrit, mais il y a une meilleure visibilité parce que c'est vraiment écrit maintenant dans les 
programmes maintenant. C'est à dire qu'il faut que l'enfant sache passer des deux écritures avec 
l'utilisation de l'ordinateur, du traitement de texte donc au moins c'est plus clarifié pour moi 
même si on n'a pas besoin de se justifier de tout vis-à-vis d'eux 
J : l'éducation aux médias et à l'information est rentrée maintenant dans les programmes. 
Je ne sais pas si vous vous souvenez du contexte comment c’est rentré dans les 
programmes. C’était en 2015 et c'était au moment des attentats Charlie-hebdo.  
Mme P : Mouais 
J : en fait à l'époque il y avait le plan l'école change avec le numérique qui était en train 
de se mettre en place, on a eu les attentats de Charlie hebdo. En fait il y a eu des cas dans 
les écoles où des enfants ont refusé de faire la minute de silence. Je ne sais pas si vous vous 
souvenez ? (8’55) 
Mme P : oui de l'information oui. Tout le monde l'avait eue puisqu'on avait été invité à avoir ce 
temps-là dans nos écoles.  
J : vous aviez fait quelque chose ? (9’04) 
Mme P : oui on avait fait une ronde de tous les élèves de l'élémentaire sur notre cour d'école, 
on avait fait une ronde collective de tous les enfants et tout le monde avait participé, le corps 
enseignant et tous les enfants de l’école.  
J : est-ce qu'il y a eu un travail explicatif sur l'actualité aux enfants ou pas ?  
Mme P : oui alors moi j'ai été assez sobre, parce que j'avais des demandes de parents sur cette 
vigilance à avoir par rapport au vocabulaire.  Donc j'avais rassuré sur le fait qu'on abordait 
aucune image, on ne revenait pas sur des flashs et ça avait été l'objet le lendemain même. C’était 
en concertation avec l'équipe, on en avait discuté : qui disait quoi dans quel niveau de classe et 
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à quel moment dans la journée, pour qu’après au niveau des récréations, s'il y avait des 
discussions en aparté, que ça se croise.  
J : vous avez trouvé que c'était intéressant de travailler avec les élèves, il y avait un vrai 
besoin ? (10’04) 
Mme P : sûrement. Après quand on aborde ces faits là avec des enfants de cinq six ans, on lisse 
un petit peu les mots : on parle de méchants et on évite un peu la dangerosité des mots et puis 
le fantasmagorique qui peut y avoir derrière, donc intéressant… je n’ai pas eu particulièrement 
de retour de ces enfants. On l'a fait à chaud donc peut-être que si on l'avait fait un peu plus tard, 
il y aurait eu peut-être plus de temps aux discussions à la maison et de retour à l'école etc. Là 
c'est passé il me semble, c'est passé assez bien sur l’école 
J : Parce que justement le but c'était pour éviter que ce soit à chaud finalement, on s'est 
rendu compte à ce moment-là qu’il n’y avait pas d’éducation aux médias. Enfin ça y était, 
mais ce n’était pas marqué finalement, donc ils ont voulu l'inscrire dans les programmes 
et dès l'école primaire. Qu’est-ce que vous pensez du fait que maintenant on est censé faire 
l'éducation aux médias justement pas à chaud, mais plus sur le fil de l'eau un peu comme 
l'histoire des arts finalement ? (11’08) 
Mme P : elle fait tellement partie du quotidien que ça serait dommage de laisser passer le train 
et puis il faut vivre avec les médias qu'on nous propose aujourd'hui, il faut avoir cette… ouais 
je pense qu'il faut les conscientiser sur la capacité à raisonner sur des informations qui sont 
perçues, entendues ou lues. Identique pour les images, donc très tôt je pense que oui il faut qu'ils 
soient à même de faire eux leurs propres choix et cette mise à distance  
J : pensez-vous que le numérique en classe doit être intégré dès l'école primaire voire dès 
la maternelle ? (11’53) 
Mme P : maternelle je ne vais pas me positionner, je n'ai jamais fait. Je peux parler des plus 
grands. Ca me parait incontournable, oui ! Incontournable !  Aujourd’hui on a les enfants de 
l'image. Dès qu'on projette quelque chose, on capte toute la classe.  Toutes les perditions qu’on 
a quand les enfants sont pollués par d'autres choses et s'évadent etc., dès qu'il y a quelque chose 
de projeté, on les recapte de suite.  C'est aujourd'hui l'un des moyens qui nous permet de fédérer 
la classe sur un sujet de discussion ou sur un point ou sur une consigne. On a vraiment des 
générations de l'image.  
J : vous avez vu la différence… ? (12’38) 
Mme P : moi ça a été flagrant ! Quand on a eu l'installation alors je n’ai pas la date exacte, mais 
sur * centre,  on a eu une installation de nos TBI avec un ordinateur portable adapté y a peut-
être 5-6 ans. Jusque-là on avait un ordinateur fixe en classe pour chaque enseignant qui est 
arrivé l'année précédente, ce n’était pas énorme donc on était amené à travailler avec nos 
propres outils qu'on a mis en place auquel on branchait le rétroprojecteur et qu’on balançait sur 
des tableaux blancs qui se déroulaient. Moi je m'en sers au quotidien pour la projection de mes 
textes, je travaille avec dys-vocal donc au fur et à mesure des écrits, ils ont une prédigestion qui 
est instantanée et c'est une aide qui a pas de nom. En termes d’aide d’entrée dans l'écrit, le fait 
que ça soit visuel et qu’on fédère tout le groupe sur un même point, moi j'ai ressenti la 
différence. Aujourd'hui je devrais revenir en arrière, je dirais non  
J : est-ce que vous pensez que les enjeux de l'éducation aux médias et à l'information sont 
intéressants à aborder dès l'école primaire ? Des enjeux comme tous ce qui est lié aux 
réseaux sociaux, l'identité numérique, la recherche d'informations tout ça en fait. Tout ce 
qui est lié à internet, mais aussi la télé, la radio, la presse. Est-ce que vous pensez que dès 
l'école primaire c'est intéressant que ce soit abordé ? (14’24)  
Mme P : alors je ne mettrai pas le mot intéressant, mais par contre c'est incontournable parce 
qu'on a des enfants qui sont aujourd'hui plus matures et de plus en plus éveillés de par ce qu’ils 
côtoient à l'extérieur de l'école, mais qui les amène à avoir d'autres accès et nous on en est nous-
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mêmes surpris. Après est ce que nous, on a la bonne formation pour les aider et les amener vers 
cette bonne utilisation, je ne sais pas.  
J : quand vous dites plus éveillés, c'est par rapport à avant ? (15’04) 
Mme P : ah oui parce qu'aujourd'hui on a quand même des retours, on a des discussions 
d'enfants qui nous parlent de choses vues, de choses entendues, perçues qui relèvent de choses 
d'un autre âge,  enfin qui seraient sur une classe d'âge plutôt ado. Il me semble et ça c'est quelque 
chose qu'on a touché du doigt avec ce projet de 10 jours sans écran, quand on les questionne : 
tu me dis que tu passes 3 heures, que fais-tu ?  Quand ils vous disent ce qu'ils voient, les titres 
des documentaires qu’ils regardent ou des films qu’ils regardent, des jeux qu'ils pratiquent…  
après moi je ne fais pas partie cette génération-là qui est née avec l'ordinateur donc je suis en 
retard par rapport à eux, mais je suis un peu effarée. Je suis un peu effarée parce que du coup 
certains enfants arrivent déjà à l'école avec… Disons que la bibliothèque mentale qu’ils 
pourraient avoir à disponibilité, elle est mise en arrière parce qu'elle est déjà polluée par tout ce 
stock d'images qu'ils ont avant de rentrer en classe et qu’ils verbalisent. Ils nous disent 
J : Et en même temps vous dites : je les trouve plus éveillés ? (16’18) 
Mme P : oui parce qu'ils ont une vivacité aujourd'hui. Je le vois par rapport ne serait-ce que 
quand on est en traitement de texte je veux dire, il y a sept huit ans quand on était en production 
d'écrits et qu'il fallait avoir là une petite habileté par rapport au clavier, je veux dire aujourd'hui 
ma séance, elle va durer une demi-heure alors qu'avant il me fallait plusieurs temps pour arriver 
à s'approprier ce clavier. Au niveau des touches, au niveau de la compréhension et du rapport 
de la touche à ce que ça me renvoie sur l'écran. Aujourd'hui beaucoup d'enfants en fait y ont 
déjà accès à l'extérieur. Sur l’écrit ça va beaucoup mieux, enfin je veux dire ça va beaucoup 
mieux… ce n’est pas une difficulté, c'est quelque chose qui prend le relais, mais qui va devenir 
institutionnalisé du fait que c’est plus sauvage… c'est à dire que ça devienne des écrits 
organisés, des écrits scolaires etc. 
J : dans les programmes il est noté que vous devez transmettre une culture numérique à 
vos élèves, comment vous comprenez cette notion de culture numérique ce serait quoi pour 
vous une culture numérique qu’on veut transmettre aux élèves ? (17’34) 
Mme P : vous auriez peut-être dû m’envoyer le questionnaire avant. Je n'avais pas de lecture de 
chevet hier soir ! Culture numérique ? Culture numérique ?  
J : Est-ce que ça vous étonne le fait qu'on mette le mot culture auprès de numérique ? 
Avant on était beaucoup dans l'outil, le numérique comme un outil et maintenant on 
voudrait aborder le numérique sous un angle culturel… (17’54) 
Mme P : au même titre qu'un art ?  
J : par exemple… Mais du coup c'est la question c'est qu'est-ce que les professeurs des 
écoles comprennent de ce que c'est la culture  numérique (18’17) 
Mme P : moi perso moi je mets rien derrière. Après le numérique peut rentrer dans l'art, le 
numérique peut rentrer dans l'écrit, rentrer dans tous les domaines de la connaissance. Je sais 
pas je n'ai rien…  culture numérique ?  Est ce qu’il y a de l’historique ?  Est ce qu'il y a un côté 
sociologique ?  
J : Il y a un peu de tout. Il y a aussi l'économie la politique ou qu'est-ce qu'on fait des 
données des enjeux qui à l'utilisation peut-être l'écologie c'est assez pluriel. Est-ce que le 
numérique à une culture propre?  Est-ce que quand on utilise un outil français c'est 
différent d'utiliser un outil américain ? C’est se questionner sur l'outillage comme on peut 
se questionner par exemple sur pourquoi j'utilise Nathan plutôt que Magnard finalement. 
Ce serait avoir une culture spécifique qui nous permet peut-être de discriminer nos usages 
(19’27) 
Mme P : d’accord ça mais ça n’imprime pas beaucoup. Mais surement que ça va faire partie… 
mais après à défaut ce sont quand même des nouvelles compétences qu’acquièrent les élèves et 
qui ne sont que très peu prises en compte dans leur cursus. si on regarde de l'élémentaire 
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jusqu'au lycée, après ça évolue différemment parce que les cursus supérieurs se dévoilent et ont 
ces options, enfin ils peuvent opter pour ces options. Mais jusqu'au lycée les élèves peuvent 
avoir aujourd'hui d'autres compétences comme ma génération par exemple en informatique etc. 
et ce n’est pas pour autant que c’est mis en valeur. Donc c'est un plus pour eux.  
J : Et vous trouvez ça dommage ? (20’06) 
Mme P : ah oui ! C’est pénalisant même je trouve. Parce qu’il y a des enfants qui peuvent se 
dévoiler très compétents et brillantissimes dans la manipulation de ces outils-là, et ce n’est pas 
porté.  Pour eux ça reste en fait des compétences qui ne sont pas reconnues  
J : et le fait justement que maintenant c'est censé être dans les programmes, vous pensez 
que ça va aider à ce que ce soit reconnu ? (20’35) 
Mme P : mais par obligation si dans les programmes. C’est la loi ! Je trouve que c'est dommage 
quand certains élèves.  Pour en avoir croisé certains qui étaient des phénomènes et qui étaient 
peut-être peu brillants dans des domaines patrimoniaux…  en tout cas aujourd'hui ça devrait 
être encore bien plus pris en compte que ça ne l’est  
 
ITEM 3 
 
J : je vais vous demander si vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? 
Mme P : non  
J : est-ce que vous en connaissez ? 
Mme P : alors j'en connais parce que j'ai deux grandes filles qui sont en études supérieures sur 
bordeaux, donc je sais qu’elles manipulent ces outils, mais depuis peu.  A partir du milieu du 
lycée peut-être qu'elles ont commencé à aborder ces choses-là et ça ne m'a pas attiré et je n'ai 
pas modifié mon comportement, je n'ai pas été plus intrusive aujourd'hui vis-à-vis de leur vie 
que je n'étais auparavant. Je n'ai que cette connaissance-là à travers elles et à travers je veux 
dire ce qui peut être échangé entre connaissances et entre amis. Mais moi je n'ai aucun intérêt 
pour ces choses-là. Ça ne m'attire pas du tout.  
J : est-ce que vous avez un sentiment vis-à-vis de ça ou vous êtes complètement neutre ? 
(22’20) 
Mme P : je reste questionneuse parce que je vois pas trop l'intérêt en fait de s'afficher, 
d'exprimer des faits, des lieux des poses, des ressentis vis à vis de qui ?  Parce que si on a des 
amis identifiés, on peut très bien leur dire, on peut très bien échanger et côtoyer plutôt que de 
distribuer comme ça. Je ne comprends pas trop en fait cette démarche-là. En tout cas ce n'est 
pas la mienne  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel un smartphone ou une tablette ? (22’53) 
Mme P : non  
J : pourquoi ?  
Mme P : non la tablette, j’ai mon ordinateur, ça me suffit. Je ne vais pas doubler les outils et 
comme je pense que c'est une de mes faiblesses en termes de compétences. Ce n’est pas ma 
génération, je ne suis pas née avec l'ordinateur. Moi j'ai connu mon, premier ordinateur avec 
les disquettes souples voilà du coup je n'ai pas porté d'intérêt, je n’ai pas mis beaucoup de sens 
à cet apprentissage-là. Et aujourd'hui je m'en sers sûrement très très mal, enfin très peu comme 
il faudrait. 
J : vous avez un téléphone portable ?  
Mme P : Oui il fait téléphone, le minimum. Il fait sûrement beaucoup plus que ce que je sais 
faire avec lui  
J : Il peut quand même aller sur internet ?  
Mme P : oui voilà mais ça ne m’intéresse pas. Si j’ai besoin d’aller sur internet, je m’installe, 
je mets mon ordi et voilà 
J : et même le GPS vous l'utilisez jamais ?  
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Mme P : sur le téléphone non ;  j'ai mon GPS dans la voiture et je ne m’en sers pas  
J : est-ce que vous voyez un peu ce que c'est l'identité numérique en ligne ? (24’24) 
Mme P : c'est tous les codes et d'identifiants qu’on vous demande ?  
J : alors ça va être aussi les traces qu'on laisse de vous par exemple quand vous googlez 
votre nom, il apparaît des choses donc ça peut être sur ce que vous avez mis sur les réseaux 
sociaux soit ce que des amis ont mis de vous.  
Mme P : Ce qui est bien, c’est quand on googleise mon nom, y a rien !   
J : mais du coup tout le monde en a plus ou moins une, et en fait même le fait de ne pas en 
avoir une finalement ça révèle quelque chose.  Et du coup par exemple je ne sais pas quand 
vous faites une course, des évènements sportifs, les résultats peuvent être mis en ligne, si 
vous faites partie d'une association,  il peut y avoir votre nom qui ressort enfin en gros 
c'est quand même …  
Mme P : on est tracés !  
J : je voulais savoir si c'est une notion qui vous a déjà fait réfléchir ? (25’15) 
Mme P : disons que les fois où ça l'a été, c'était dans des situations où ça ne me dérangeait pas, 
j’y voyais aucun inconvénient et il n'y avait pas de récupération autre que celle pour l'événement 
sportif donc ça ne me dérangeait pas.  Non mais après c'est un outil, c'est par choix aussi. Là 
nous avons vécu une situation sur l'école, j'étais bien contente de ne pas être sur les réseaux 
sociaux, parce que j'aurais pris encore plus mal que ce que j'ai pris.  
J : pourquoi il s’est passé quoi dans les grandes lignes ?il y a eu des conflits ?  
Mme P : oui  il y a des soucis avec une collègue enseignante et donc il y a eu pas mal d’échanges 
au niveau des parents d'élèves via les réseaux sociaux.  
J : il y a eu des groupes formés ou vous ne savez pas ? (26’15) 
Mme P : ce qui existe depuis bien longtemps, on était en assez bon terme avec la majorité des 
parents pour avoir échangé, ils ont un blog c'est comme ça que ça s’appelle ?  Où ils font diffuser 
les devoirs, ça peut être des rencontres entre telle ou telle date, tel endroit, pour faire ci… après 
les liens qu'ils utilisent, je pense que c’est propre à eux, tout le monde n’y a pas accès en tout 
cas moi j'ai été très heureuse de ne pas y être  
J : ce serait quoi pour vous justement ces enjeux de l'identité numérique ? Le fait que 
finalement aujourd'hui tout ce qu'on fait avec le numérique est tracé et laisse des traces 
(27’10) 
Mme P : C’est le big data ça ? C’est très intrusif de fait parce qu'on maîtrise peu de choses.  Et 
moi en tant que personne lambda, ne pas maîtriser des choses ça m'embête énormément.  Mais 
comme j'ai pas la compétence à pouvoir enrayer des choses ou contrarier des choses, ben je 
serais happée par la machine.  
J : et en même temps aujourd'hui c'est difficile par exemple pour un enfant ou un 
adolescent de ne pas y être. 
Mme P : oui il s’exclut lui-même de la vie sociale, de ce qu'il entend par vie sociale, de la 
représentation qu'il a aujourd'hui de la vie sociale. Après c'est peut-être une éducation aussi 
l'éducation parentale, peut-être scolaire, de dire que la vie sociale ne dépend pas que de ces 
réseaux sociaux. C’est en ça que sûrement il y a une culture  
J : Est-ce que vous regardez des émissions de téléréalité ?  
Mme P : Non 
J : Est-ce que vous savez ce que c'est déjà ?  
Mme P : oui ce sont des personnes qui se mettent en situation de claustration et qui vivent des 
situations de conflits permanents, par rapport à du visuel, des postures, du fantasmagorique.  
Des choses irréelles de fait. 
J : c’est quoi votre sentiment par rapport à ça ?  
Mme P : je suis pas du tout attirée par ça, non, non ça ne m’intéresse pas du tout  
J : et ça vous intéresse pas parce que vous trouvez que c'est négatif ? (29’07) 
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Mme P : que ça n'a pas de sens pour moi donc je ne vois pas pourquoi je passerai du temps à 
ça. Ça ne m’apporte rien, ça ne m’enrichit de rien, ouais ça ne m'a enrichie de rien. Une certaine 
pauvreté est mises à jour nous dont on veut nous imprégner, mais je ne suis pas réceptive 
 
ITEM 4 
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe et si oui à quelle fréquence ? (29’43) 
Mme P : alors oui au quotidien, déjà pour l'apprentissage de la lecture ; oui pour le chant.  
Souvent avec des bandes son, ca peut être aussi avec des petites images choisies illustrées pour 
certains refrains, pour le chant donc ;  après ça peut être aussi dans le domaine de questionner 
le monde pour certains documentaires du style c'est pas sorcier essentiellement ça ou je 
présélectionne des tranches de c'est pas sorcier et je les incorpore dans ma séquence. Ça je 
trouve que c'est très porteur, c'est très intéressant et puis ça permet souvent d'illustrer des 
représentations qui sont assez complexes quand on a 5-6 ans voilà à mettre debout. Donc oui 
par ce biais-là. Après à quel moment est-ce que je peux m'en servir ? Je me sers beaucoup de 
en fait du tbi en tant que projections visuelle. Dès qu’un enfant peut faire une production 
d'écrits, c'est l’instantané qui est produit et donc il peut y avoir une discussion orale sur ce qui 
est produit là à l'instantané, y a un rendu  
J : est-ce que vous travaillez avec les enfants les notions spécifiques à l'outil numérique ?  
Par exemple qu'est-ce qu'une mémoire un ordinateur internet un navigateur un moteur 
de recherche qui après l'origine des sites la source est ce que c'est quelque chose sur 
lesquels vous passez du temps où vous en servez que dans comme un outil ? (31’40) 
Mme P : on a été pourvu d'une valise de 12 ordinateurs portables il y a quatre ans quand on a 
eu l’installation du TBI, il y a 4-5 ans. Lorsque moi je m'en sers en classe c’est en binôme et 
c'est essentiellement pour la reconnaissance et le travail sur le clavier et du traitement de texte.  
Après tout le reste je leur présente comme un outil, un moyen de transcription de l'écrit voilà 
mais je ne vais pas au-delà d'une part parce que je n’ai pas les compétences,  je n'estime pas 
avoir les compétences dans ce domaine-là et d'autre part parce que ça fait appel à des notions 
qui sont bien complexes à définir. Alors c'est abordé en cycle 3 je sais par mes collègues, mais 
moi avec  ma classe d'âge je ne  l’aborde pas  
J : d'accord est-ce que vous avez déjà utilisé en classe les réseaux sociaux ? Alors ça peut 
être créér un compte de la classe, utiliser YouTube avec la classe ?  
Mme P : non. Non non  
J : est-ce que vous avez déjà utilisé comme matériel soit un smartphone soit une tablette 
en classe ? (32’55) 
Mme P : non on n'utilise les ordinateurs portables qui ont été fournis par la mairie et point barre. 
Pour ma classe, je n’utilise pas d’autre matériel perso 
J : ça vous satisfait ? (33’10) 
Mme P : oui par rapport à ce qu'on n'avait pas avant, puisque on n'avait rien. 
J : vous pensez que les tablettes ça pouvait apporter quelque chose de différent ?  
Mme P : comme je ne connais pas l'outil, je ne sais pas. Sûrement. Peut-être. Pourquoi pas. Il 
faut être ouvert à tout. Qu’est-ce qu'on attend de l'utilisation, qu’est-ce qu’il qui va nous 
permettre de mettre en place ou d'accéder plus facilement à certaines notions ?  peut-être  
J : est-ce que la notion d'identité numérique c'est une notion que vous avez déjà abordé 
en classe avec les élèves ? (33’51) 
Mme P : non je vais faire court non. J'ai des enfants de cinq six ans donc  
J : ils ne sont pas sur les réseaux sociaux  
Mme P : Non ils sont encore épargnés 
J : est-ce que vous avez déjà parlé ou analyser avec les élèves des émissions de téléréalité ? 
(34’24) 
Mme P : Non je n’aborde pas ça avec les enfants 
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J : et vous avez déjà regardé des émissions de télévision type c'est pas sorcier (34’40) 
Mme P : ouais plutôt scientifiques, quelques rares fois E=m6, mais c’est essentiellement des 
documentaires.  
J :  analyser les médias pour ce qu'ils sont, des émissions spécifiques pour leur apprendre 
à les analyser, est ce que c'est quelque chose pour vous qui serait intéressant à faire dans 
l'éducation aux médias ? (34’58) 
Mme P : mais à quelle tranche d'âge ?  
J : alors en fait on s'est rendu compte dans les pratiques culturelles des enfants que le 
premier type d'émission qui était vu par les enfants, c'était la téléréalité dès le plus jeune 
âge et qu'en fait c'était principalement qui ne sont pas dédiées à leur âge. Est-ce que vous 
pensez que ce serait intéressant de les aider à analyser ce genre d'émission (35’58) 
Mme P : jeu mais il y a aussi d'autres émissions qui mériteraient d'être analysées. Pourquoi ? 
Parce que là on pointerait quelque chose de non-sens, de négatif et comment valoriser aussi cet 
outil parce qu'il n'apporte pas que des points négatifs, donc pourquoi est-ce qu'on focaliserait 
sur ces télé réalité ?  
J : j’ai posé la question parce que je ne pouvais pas poser sur tous les types d'émissions, 
je suis partie sur latéralité parce que c'était la première pratique culturelle les enfants, 
c'est à dire c'est la chose qu'ils connaissent le mieux du coup c'est pour ça que j'avais fait 
ce choix-là 
Mme P : ben ouais mais ça je ne savais pas. C'est encore plus inquiétant alors. Non mais parce 
qu’on a une perdition de tous les contes via les contes patrimoine, de moins en moins on 
rencontre des enfants qui connaissent l'abécédaire on va dire des contes. Non mais parce que 
aujourd'hui les dessins animés, la trame de Fijalkow, on ne la trouve plus trop quoi dans les 
dessins animés donc je sais plus par quelle entrée le faire, si ce n'est par le retour de l'oral, de la 
lecture offerte etc. en tout cas ce n’est pas la télé qui nous aide à ça  
 
ITEM 5  
J : vous souvenez-vous quand vous étiez à l'école primaire ou au collège-lycée si on vous a 
déjà formé à l'éducation aux médias, alors soit télé radio presse. Est-ce que vous souvenez 
si vous avez déjà vu la télé en classe, lu la presse en classe  
Mme P : oui. Je pense que c'était dans mes années lycée, je pense que c'est dans mes années 
lycée ; je crois que c'était à ce moment là  
J : vous vous souvenez ce que vous aviez fait (38’02) 
Mme P : il y avait un travail avec une radio il y avait un travail sur une radio, il y avait des 
rencontres avec des journalistes, il y avait eu quelques éditions d'article je crois. Après vis-à-
vis de la télé, je pense que nous on avait manipulé un petit peu le début, on avait touché un peu 
à ce que pouvait être un court métrage, des choses comme ça il me semble que ça, ça me parle.  
J : et plus tôt, à l'école primaire ou au collège ?  
Mme P : ça non  
J : vous en gardez un bon souvenir ?  
Mme P : oui c'était ludique 
J : vous avez appris des choses ? (38’47) 
Mme P : oui la démarche de la recherche d'informations, le travail de groupe, le travail de la 
voix, l'éloquence tout ça, quand il y avait des séances de radio. C’était important le travail de 
l'oral  
J : est-ce que quand vous étiez en formation après le lycée ou pendant la formation à 
l'Iufm ou en auto formation, est ce que vous vous êtes déjà formée à l'éducation aux 
médias ? Est-ce que vous vous rappelez même en autoformation  
Mme P : non 
J : ni en formation continue  
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Mme P : oui en formation continue, on a quelques bribes comme ça d'utilisation de tels logiciels 
et c'est là où je déplore le rôle de l'institution.  
J : pourquoi ? Parce ce qu'il n’y en a pas assez ?  
Mme P : mais non parce qu'on nous invite toujours à utiliser tel support, tel logiciel on est 
toujours invité à ça, c'est toujours un outil intéressant. Mais concrètement c’est débrouille toi, 
va télécharger ton truc et puis en fait ça marche jamais, on plante les ordis de l'école. Mais c'est 
là que je me pose la question mais tous ces conseils pédagogiques en TUIC, qu’est-ce qu’ils 
font ? Parce que quand on arrive en poste par exemple, on n'a pas une petite clé USB avec les 
logiciels et puis je veux dire : voilà c'est des outils aujourd'hui pour faire classe. Bon là je vais 
prendre un peu les rênes, mais je suis un peu vénère par rapport à ça. Parce que si on veut 
installer Dysvocal, si on veut installer dragon par exemple, des choses comme ça qui sont des 
outils aujourd'hui pour certains élèves qui ont des profils assez compliqués, en terme 
d'apprenants, mais qui sont aidants pour eux et ben c’est à titre perso qu'il faut faire ces 
démarches-là.  
J : il y a personne qui vous aide ?  
Mme P : il y a bien des gens qui nous en parlent, mais après concrètement c'est à toi de jouer 
dans ta classe. Non mais c’est une question que je ne comprends pas. Non parce que j'ai bien 
compris qu'il y avait des conseillers pédagogiques dans ce domaine-là, mais alors… 
J : Vous ne les avez jamais vus ? (41’32) 
Mme P : si en formation. Mais je suis la première à  leur demander : ben venez demain, ma 
classe elle est ouverte, venez m'installer… Ben encore mercredi dernier je pense que mes 
collègues vont ressortir encore aujourd'hui avec tel adresse, tel lien pour aller télécharger un 
truc, mais peanuts quand on arrive en classe parce qu'on tombe sur des sites qui sont payants 
ou alors il faut des codes ou alors il faut les accords de l’IA, enfin des choses qui sont 
incompressibles. Alors je ne comprends pas pourquoi aujourd'hui on nous met en classe, c'est 
un outil incontournable, pourquoi est-ce qu'on n'a pas une petite mallette comme ça puisqu'on 
on a des manuels. Pourquoi est-ce qu’on ne pourrait pas avoir ces logiciels qui sont aujourd'hui 
d'une grande aide. Ce n’est pas la première année que je la pose. 
J : après c'est vrai que c'est le problème de l'obsolescence des logiciels  
Mme P : l'obsolescence des logiciels enfin je veux dire moi je m'en suis installé un basique pour 
syllaber mes textes, je veux dire, je pense que dans dix ans on syllabera toujours les mêmes 
textes, enfin pas les mêmes textes mais la démarche sera toujours la même, même si il a 10 ans 
J : oui mais le logiciel marchera peut-être plus avec votre nouvelle machine 
Mme P : ben on se revoit dans dix ans !!  
J : non après c'est vrai qu'on utilise beaucoup aussi des outils en ligne maintenant dans 
l'éducation nationale où on crée un compte, mais qui évite justement d'installer des choses 
parce que dans les écoles c'est toujours très compliqué.  
Mme P :  oui mais parce qu'on se dit ben de toute façon l'instit, elle va se démerder, elle va le 
faire pour sa classe parce qu'elle aime ses élèves donc elle va le faire, elle va donner de son 
temps et puis voilà, voilà … parce qu'on a de plus en plus d'enfants, pas de plus en plus, mais 
on a une loi de 2005 qui nous amène accueillir les enfants avec certains handicaps et ce sont 
essentiellement pour ces enfants-là que certains logiciels sont très aidants 
J : est-ce que vous avez déjà formé vos élèves à l'éducation aux médias ?  
Mme P : non. Non, non 5 ans, 6 ans trop jeunes ! Et puis la difficulté aussi, c'est d'avoir la 
capacité réflexive à se dire ma démarche est la bonne, je veux aller chercher cette information, 
j'ai fait la bonne démarche. A quel moment un enfant de 5 ans et 6 ans peut se dire que ce que 
lui renvoie l'ordinateur, ce n'était pas ce qui était attendu. Je ne sais pas si vous voyez ce que je 
veux dire 
J : et en même temps ce qui est compliqué aujourd'hui c'est que on se retrouve avec des 
enfants qui font des recherches d'informations dans des espaces non contrôlés, ce qui 
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n'était pas le cas il y a dix ans. On se pose la question va d'éduquer ces enfants aux médias 
et à l'information, sauf qu'avant finalement les revues de presse, des trucs un peu 
complexes on faisait ça au niveau lycée parce qu'il fallait avoir des compétences cognitives  
Mme P : C’est ce que je vous ai dit 
J : du coup le problème c'est que comment on rend un élève autonome dans sa recherche 
d'informations alors qu'on sait qu’il n’a pas forcément les compétences et la cognition 
adaptée ? (45’17) 
Mme P : en classe ?  
J : non mais chez lui. Si par exemple on lui demande de faire un exposé, comment on peut 
rendre autonome un enfant, lui faire prendre conscience qu'il y a des informations quand 
même complexes, mais on sait qu'il va être curieux, qu’il va chercher comme nous on 
cherchait dans l'encyclopédie…  
Mme P : mais peut-être qu'il y a un préalable, avec une liste de sites qui est proposée, qui est 
donnée et que l'enfant est guidé. Moi je ne sais pas, avec les miens je n’ai jamais eu à les faire 
travailler sur des recherches sur internet, mais en tout cas c'est peut-être cette démarche là que 
j'aurai. Je ne sais pas… ça voudrait dire que les enfants, on  leur dit : ben vous faites un exposé 
et puis vous me faites un rendu pour telle date c'est ça ?  
J : le but c'est de les former à la recherche d'informations justement pour qu'ils puissent 
le faire mais à partir de quel âge ? Est ce qu'ils en sont capables ?  
Mme P : déjà toute la sémantique des mots, bon normalement littéralement c'est abordé dans 
nos programmes, la polysémie des mots. Quand on tape un mot, on peut voir arriver trente-six 
mille images je suppose et il suffit de transposer en fait ce qu’on apprend par la sémantique 
littérale à l’outil, je ne sais pas… 
 
ITEM 6  
J : est-ce que pour vous utiliser les réseaux sociaux en classe ça pourrait être intéressant 
pour éduquer les enfants aux médias ?  
Mme P : oui, mais de toute façon il y a une éducation à faire, il faut amener les enfants à avoir 
la capacité réflexive et aussi la capacité de choix.  C’est-à-dire à un moment donnée, dire ben 
je me protège, je m'épargne de la  douleur de la lecture de ces images ou de la lecture de ces 
écrits, mais pour ça il faut que l'enfant soit confronté à ce qu’il peut accepter, ce qu'il est 
nécessaire de comprendre et puis le reste. 
J : leur expliquer ce que c'est ça permettrait justement appris qu'ils fassent un choix 
éclairé? (49’24) 
Mme P : mais je pense que c'est un peu l'idée du présentiel de ce petit projet de dix jours sans 
écran. Parce que déjà même nous, il y avait certains symboles je veux dire qu'on ne supposait 
pas et certains enfants apparemment les connaissaient, ils les avaient déjà rencontré à l'écran. 
Alors plus chez les cycles 3, mais certains enfants les avait déjà rencontrés, les connaissait. Bon 
ce n’est pas pour ça qu'ils s'étaient empêchés d'ouvrir et de regarder, mais ils avaient déjà 
rencontré sans forcément savoir la mise en garde qui était subliminale on va dire. Peut-être pas 
assez explicites.  
J : est-ce que d'après vous la notion d'identité numérique ce serait une notion à aborder 
dans le cadre de l'éducation aux médias ? (50’18) 
Mme P : oui sûrement parce qu'aujourd'hui je pense que tous les cv sont tracés par ce biais-là. 
C’est aussi voir à long terme les traces qu'on laisse de nous, comment ça évolue ? Comment ça 
vieillit après ? 
J : sur les tablettes en classe, est ce que vous pensez que l'apprentissage spécifique des 
tablettes ce serait intéressant dans le cadre de l'éducation aux médias avec les enfants ?  
Mme P : c’est-à-dire que vous mettez un différentiel entre tablette et ordinateur ? Et quelle est 
la différence ?  
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J : la tablette est tactile  
Mme P : y a des  ordinateurs aussi qui le sont  
J : ceux de votre classe le sont ?  
Mme P : non ils sont pas tactiles  
J : du coup il y a le système des applications qui un système différent qu'un système de 
logiciels et après il y a la grosse différence qu'il y a dans la pratique de classe de la tablette, 
c'est qu'on peut la déplacer : on peut aller dans la cour, on peut prendre des photos, des 
vidéos ce qu'on peut pas faire avec un ordinateur, on peut même partir dans les bois et 
faire… 
Mme P : en termes de traces il y a un gain de temps, y a une capacité de stockage… Oui c’est 
sûr…mais c'est plus l'utilisation de l'outil en lui-même alors  
J : le fait que cet outil là soit tellement intégré dans votre quotidien, on peut faire de la 
prise de vue, la prise de son dans des endroits privés et sans forcément avoir de mauvaises 
intentions.  
Mme P :  ça questionne plus sur la banalité des faits parce que qu'est ce qui fait qu'il y a trente 
ans, ce serait pas venu à l'idée c'est à dire d'avoir ce type-là de traces, il y a trente ans le téléphone 
avec fil existait au minimum et pourquoi est-ce qu'on ne téléphonait pas depuis les toilettes ?  
Enfin je veux dire …moi ce qui me questionne plus, c'est pourquoi on banalise aujourd'hui ces 
faits là, dans des lieux qui sont connotés. 
J : c’est vrai que j'avais lu une enquête sur le fait qu' effectivement les temps morts les 
temps où on a on ne fait rien finalement sont aujourd'hui occupés par l'espace 
numérique : les toilettes, le bain, les transports en commun, les salles d'attentes de 
médecins et ça c'est intéressant je trouve au niveau attention cognition le fait de puis avoir 
des espaces…  
Mme P : de repos ?  
J : ouais enfin je ne sais pas je trouve que ça questionne  
Mme P : oui on a peur de s'ennuyer alors que l'ennui en général cela permet de susciter la 
créativité  
J : et vous le voyez ça avec les élèves ? Est-ce qu'ils acceptent de s'ennuyer par rapport à 
avant ? (54’09) 
Mme P : ah non aujourd'hui ils sont de suite…  C’est des zappeurs.  Dès que quelque chose est 
terminé,  il faudrait qu'un distributeur d'activités suivantes. Ils ont du mal à accepter de patienter, 
à accepter d'avoir un temps de pause, mais qui soit un réel temps de pause c'est à dire un retour 
au calme, un retour au silence pour se remettre dans une situation autres que celle qu'on vient 
de quitter etc.  Ce sont des zappeurs  
J : vous l'avez vu la différence ? Depuis quand c’est comme ça ?  
Mme P : comme j'ai quelques années d'ancienneté dans la même classe d'âge, je vais dire que 
ça… on est en 2018, 2007-2008 ouais… une bonne dizaine d'années voilà et c'est en ça que 
quand le tbi est arrivé je l’ai accueilli avec grand plaisir  
 
ITEM 7  
J : je pense particulièrement aux dix jours sans écran qui m'a beaucoup intéressée. Est-
ce que vous avez des traces: soit des fiches de préparation soit les documents pédagogiques 
que vous donnez aux élèves, soit des productions faites par les élèves que vous accepteriez 
de donner pour que je puisse voir ce que vous avez fait concrètement ? (55’50) 
Mme P : alors le projet il est initié par à la mairie, mais c'est au niveau département qu'il est 
proposé. Après chaque école se porte candidate ou pas. Nous ça a été le choix de l'école de le 
faire pour toutes les classes, donc c'est au niveau de l'école qu’on fait le projet sur une période 
où on est tous dans le projet.  Il y a une présentation qui est faite par une réunion aux parents : 
très peu de parents sont présents, très très peu !! Ça c'est violent même ! C’est violent parce 
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qu'on nous allons avoir les cinq enseignants de l'élémentaire, voire 6 avec la collègue qui 
officiait et il y avait un peu moins de 10 parents sur une école de 130 enfants. La première 
année, on n'a pas compris parce qu'après on a eu des retours de parents qui ne comprenaient pas 
la mise en place du projet, qui se questionnaient : non mais moi je ne souhaite pas empêcher 
d'utiliser l'ordinateur chez moi, vous êtes intrusif dans notre cellule familiale voilà… on a eu 
des retours comme. Il y avait eu une mauvaise compréhension mais de fait, ils s’étaient 
dédouanés de l'information. On les a quand même ramenés sur le fait qu'il y avait une invitation 
à l'information et que c'était loin d'être étendu à toute la famille, nous c'était dix jours sans écran 
de l'élève quelle que soit sa classe. Et une fois que cette information est faite, l'animateur passe 
dans toutes les classes et il adapte un présentiel à la classe d'âge. C’est à dire qu’il ne va pas 
aborder les mêmes symboles en CP que ce qu’il va aborder en cm2. Voilà il fait abstraction de 
certains parce qu'il suppose que c'est trop violent ou méconnu par les enfants donc voilà déjà il 
y  a une présélection. Les mots sont choisis ;  voilà le discours il est simple, c'est toujours un 
échange qui se fait dans une bonne ambiance et les enfants s'expriment en toute liberté, il n'y a 
pas de filtre. On est surpris des fois d'entendre tel enfant qui dit : mais moi j'ai regardé ça ou ça 
j’ai déjà vu.  Voilà il n'y a pas de filtre. c'est en ça qu'on a pu toucher du doigt que certains 
enfants dès 6 ans étaient en situation compliquée devant les écrans,  parce que seuls, parce que 
très longtemps, parce que des situations qui se répétaient et on faisait aussi du lien avec le peu 
de disponibilité en classe. il y a un petit livret qui est proposé, tous les jours l'enfant doit 
colorier ; donc il y a des codes couleur selon les plages horaires où il aurait pu être en présence 
d'une tablette, de téléphone, d'un écran à x ou y , alors est-ce qu'il a respecté le fait de ne pas y 
accéder, c’est vert et puis si il s’est autorisé à, c’est coloré en rouge. Et donc il y a une attribution 
de points et après on totalise par jour le nombre de points de la casse et à la fin des dix jours, 
on totalise le nombre de points sur la durée des dix jours pour la classe.  Après ce sont les 
calculs qui sont faits par les cm2 parce que du coup ça leur fait un peu de calcul mental.  Et puis 
dans ce petit carnet il y a des activités familiales, il y a des sorties, il y a des programmes… il 
y a plein d'activités qui sont proposées pour compenser ce temps devant l'écran et on n'a que 
des retours positifs des familles. Parce que certains se sont retrouvés à réinvestir le temps 
familial, le temps de partage avec leur gamin ; certains ont découvert des lieux inconnus jusque-
là qui étaient peut-être 500 mètres de chez eux. En tout cas très positif sur le temps partagé avec 
leurs enfants. Voilà au début un peu compliqué et puis après voilà c'est rentré... C’est la 
troisième année qu'on fait et ils sont enchantés  
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Entretien 4 : M. O- Zone rurale 
Entretien incomplet car problème d’enregistrement après la 20 ° minute. Récupération des 
réponses de mémoire suite à l’entretien avec M. O  
J : Je veux d'abord vous demander de vous présenter alors qui êtes-vous et quelle est votre 
expérience dans le premier degré ? 
O : je suis enseignant depuis dix ans donc avant j'ai fait d'autres choses et j'ai exercé pendant 
cinq ans sur une maternelle en petite section petit tout petit et après quelques des expériences 
sur les premières années avec du cycle 3. Actuellement je travaille sur l'unité pédagogique 
spécifique sur le collège avec les enfants du voyage principalement au départ et après les enfants 
en difficulté sur les saisies  
J : Quelles sont vos tâches ? (0’52) 
O : Ça va être surtout de travailler les axes de français maths et après moi c'est j'ai ciblé aussi 
sur tout ce qui va être méthodologie en fait : apprendre à lire les consignes, le vocabulaire 
spécifique dans les consignes, l'organisation du travail, la mise en train aussi pour qu'ils soient 
intéressés un petit peu par ce qui se passe en classe  
J : Vous faisiez quoi avant comme métier ? (1’19) 
O : j'ai été directeur de centre de loisirs 20  
ITEM 1 
J : Qu'évoque pour vous le mot numérique ? (1’40) 
O : une fracture sociale ! Après dans les écoles on a ici un vidéoprojecteur mais par exemple ce 
matin j'étais avec un élève qui voulait pas bouger parce que voilà il y a des enfants qui sont 
dans ce cas-là et je dis : « malheureusement je te demande de venir jusqu'au bureau pour 
pouvoir prendre le clavier parce que j'ai pas de clavier sans fil » donc déjà ça, ça fait du 
handicap après effectivement tout ce qui va être numérique par exemple en 6e ils ont fait les 
évaluations sur l'ordinateur : ben y a des connaissances, y a le fait de trouver devant l'ordinateur 
et puis y a l'utilisation du clavier et de la souris qui fait des fractures. Donc là on voit en sixième. 
Sur la maternelle j'ai utilisé un petit peu un tableau numérique avec l'interaction au niveau de 
puzzles, de choses qui sont cachées pour pouvoir effectivement les découvrir et pas mal de 
projections en fait sur des images 
J : Ce serait quoi pour vous une définition du terme numérique ? (2’45) 
O : j'ai le droit de passer ? Une définition du terme numérique… je ne sais pas. En fait je n’ai 
pas de téléphone portable par exemple, donc moi je suis dans ce refus au départ, mais après 
j'utilise internet. J'utilise effectivement les ordinateurs pour travailler, que ça soit pour moi ou 
pour les enfants, la numérisation avec le scanner aussi, ça permet de faire quand même des liens 
avec des petits objets pour pouvoir les mettre en rang c'est effectivement un biais qui est 
intéressant pour pouvoir travailler sur des petits bouts grâce aux vidéoprojecteurs surtout.   
J : vous avez un peu répondu à la question donc c'est quoi pour vous le numérique à l'école 
vous l'envisageriez comment ? (3’43) 
O : Moi j’avais des petits, mais ce qui s’est  mis en place sur * l’année dernière où il y a deux 
ans, c'est qu'ils ont fait circuler une dizaine de tablettes qui permettent effectivement de faire 
des enregistrements, de travailler sur un support différent et puis après je pense que pour le CP 
tout ce qui va être traitement de texte. C’est que là l’enfant ce matin, même si on est avec les 
sixièmes, il avait écrit ce dont il se souvenait sur les nombres décimaux. Après je lui ai dit : « tu 
veux l'écrire sur ton cahier de brouillon ou sur l'ordinateur ?», il me dit « sur l'ordinateur ». 
Ça veut dire que c’est un biais aussi qui permet à des enfants qui sont en difficulté je pense de 
pouvoir accéder quand même à des compétences alors qu’ils sont en refus d'écrire, même s'il a 
mis du temps à le faire après là-dessus. Mais je l’ai utilisé aussi en élémentaire quand j'ai fait 
des remplacements à des enfants que je ne connaissais pas et qui étaient pas forcément dans 
l'activité. Paf on se met sur l'ordi et ont fait un exercice similaire et là on a une autre attraction. 
Après je pense qu'il faut coupler les deux, il ne faut pas faire que du numérique. 
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J : L'éducation aux médias et à l'information, l’Emi, qu’est-ce que ça évoque pour vous ? 
(5’05) 
O : moi je n'ai pas utilisé ça. En élémentaire et maternelle on n’a pas fait ça. [Mais ça évoque 
pour moi] la lecture et la compréhension de tout ce qu’ils peuvent absorber quand ils sont devant 
un poste de télévision ou sur internet. Donc effectivement pouvoir peut-être prendre des axes 
et les découper en faisant une photo à l’aide du vidéoprojecteur et pouvoir en discuter pour 
pouvoir travailler, après sur l'audio aussi. 
J : l’Emi, comment vous la définiriez avec des cadres plus spécifiques ?  
O : alors il faut me redire ce qu’est l’EMI.  
J : l'éducation aux médias et à l'information ce serait quoi une définition de votre cru ? 
(5’56) 
O : l'éducation aux médias et à l'information, ça serait apprendre à écouter, apprendre à lire une 
image  
J : et du coup à l'école primaire cela ce serait quoi pour vous l'éducation aux médias et à 
l'information ?  
O : bah ça serait prendre une situation actuelle qu'elle soit sportive parce qu'ils aiment bien le 
sport, que ça soit sur par exemple la route du Rhum qui commence, ça peut être ça 
effectivement, ça peut être tout ce qui va être concerné le foot, ça va être aussi quand on va 
parler de quelque chose en géographie ou en histoire, je vais pas parler des attentats mais ça fait 
quand même pas partie de leur histoire et de pouvoir effectivement extraire des choses de 
différents médias que ce soit de la presse écrite, mais aussi l'audio et du visuel, et puis se dire :  
ah ben voilà est ce qu'ils disent la même chose ? Comment on le comprend mieux ? Je ne sais 
pas… 
 
Item 2 
J : Dans les programmes du primaire, vous avez le numérique qui est inscrit dans le socle 
commun un peu partout, qu'est-ce que vous pensez de cela, du fait qu'on ait inscrit dans 
les programmes tous les enjeux du numérique ? (7’30) 
O : après on avait avant ce qu’ils appelaient TUIC, technologies de l'information et de la 
communication, donc ça leur a servi un petit peu même. C'est quand même pas récent, ça fait 
au moins une dizaine d'années que c’est inscrit dedans avec les paramètres qu'ils ont mis parce 
qu'avant il y avait un brevet, maintenant y'a plus de brevet donc ça reste flou quoi. Moi je ne 
peux pas trop en parler dans la mesure où j'étais chez les petits. Parce que chez les grands, je ne 
suis pas sûr qu'ils en aient parlé plus que ça et même en élémentaire… Là je fais deux jours ici 
en collège et après je fais des remplacements, enfin je fais de la maternelle, mais il y a des 
écoles aussi qui sont élémentaires et maternelles et je n’ai pas eu vent plus que ça que ça se 
faisait. Peut-être, mais je pense qu’on en est encore aux balbutiements. Parce qu’il faut maîtriser 
les choses, il faut avoir eu des formations là-dessus et  il n’y en a peut-être pas tant que ça  
J : L'éducation aux médias et à l'information, l’EMI est marquée dans les programmes 
aujourd'hui et ça semble un enjeu. Je ne sais pas si vous avez vu, ça a été beaucoup marqué 
pour le collège et lycée suite aux attentats avec les élèves qui refusaient de faire la minute 
de silence etc., mais on s'est rendu compte aussi qu'à l'école primaire l'actualité pouvait 
créer des débats chez les élèves et du coup ça apparaît comme étant un enjeu national et 
du coup on l'a inscrit dans les programmes. Qu'est-ce que vous pensez du fait que ce soit 
inscrit dans les programmes aujourd'hui ? Est-ce que ça change quelque chose ? (9’10) 
O : La question, pas là, mais j'y ai déjà répondu dans ma vie pro voilà. C'est que je pense que il 
y a un âge à mon sens où on peut effectivement discuter, débattre et que l'on puisse prendre du 
recul et moi je sais qu'en maternelle, on m'a demandé de faire des minutes de silence parce qu'il 
y avait eu les attentats, moi je dis que bon à la limite, très bien. Moi je ne l'ai pas fait.  J’ai dit à 
ma collègue : « Tu veux le faire bah tu le fais ». Par contre quand on a un bus à dix kilomètres 
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qui s'est scratché avec 40 élèves qui étaient venus de je ne sais plus quel pays, qui étaient allés 
au ski ici, on n'a pas fait une minute de silence. Donc est-ce que ça va représenter des choses 
pour les enfants ou pas ? Est-ce que c'est nécessaire ?comment le présenter ? Ça c'est quelque 
chose qui me semble très complexe, surtout en maternelle, même en élémentaire et même au 
collège. Moi j’ai mes enfants qui étaient au collège, ils ne suivent pas forcément l'actualité des 
médias avec les informations : elle ne regarde pas la télé sur les informations donc il y a des 
enfants à qui ça va peut-être parler, à qui ça va faire encore plus peur, puis y en a à qui ça va 
pas parler.  
J : Justement vous ne pensez pas que l'école même pour les tout-petits un rôle explicatif. 
Parce que quand on leur demande de faire une minute de silence, je pense bien qu’on n'a 
pas présenté comme ça on en fait une minute de silence… Est- ce qu’il n’y avait pas 
quelque chose derrière d'éducation aux médias qui a été fait ou pas du tout. (10’38) 
O : Education aux médias, non je ne pense pas. Après sur le temps puisque ce sont des choses 
qui sont institutionnelles et obligatoires, ça a été fait. Après effectivement, on a eu des familles 
qui nous ont dit effectivement que les enfants, ça les avait un petit peu perturbé, parce que ces 
enfants-là ne regardaient pas forcément les infos, n'avaient pas forcément les infos dans les 
oreilles et il y a peut-être des enseignants qui ont utilisé des mots comme la mort. Pour un enfant 
la mort, c'est peut-être le grand père, ça  n’a pas le même sens et que je pense que c'est très 
délicat. Après pour moi c'est une question difficile à prendre en compte. Avec des cm, je l'avais 
fait il y a cinq six ans quand il y avait eu je sais plus quoi,  j’avais montré des images que j'avais 
tirées de médias numériques et photo j'ai dit : «  voilà qu’est-ce qu’on voit ? Qu’est-ce qui se 
passe ? C’est quand il y avait eu lieu la fusillade dans l’école juive  avec Mohammed Merah2 
je crois ; il y en a qui étaient au courant, il y a ceux qui étaient pas au courant donc il y a ceux 
qui ont vu des policiers qui sont demandés pourquoi il y avait des policiers devant une école. 
Donc effectivement avec des cm, enfin du cycle 3 on peut avoir une discussion qui peut 
s'instaurer, mais en restant quand même relativement large à mon sens. Avec des maternelles, 
pour moi ce n'est pas nécessaire. Mais ça c'est mon point de vue.  
J : Pensez-vous qu'il est intéressant d'intégrer le numérique en classe dès l'école primaire 
et même dès la maternelle ?  (12’08) 
O : dès la maternelle oui ! Bien sûr ! Malheureusement ils sont nés avec ils sont sortis du ventre 
de leur mère et on leur a mis un portable et hop c'est toi. Et puis quand ils ont trois mois, ils 
sont en train de manipuler l'outil. Et bon après il y a la déviance où on se retrouve avec des 
enfants comme j’ai eu l’an dernier, qui ont été sur la tablette très tôt, à un an ou deux ans, et qui 
en fait sont focalisés au niveau yeux et attention sur la tablette et qui peuvent présenter certains 
troubles et a priori c'est ce qui se dit aussi, ce n’est pas juste de moi.  A faire avec parcimonie 
quoi. C'est intéressant parce qu'ils sont nés avec, il faut l'utiliser, mais pas tout le temps parce 
qu'à côté on a d'autres écrits, on a d'autres manières de vivre.  Mais ça permet d’en raccrocher 
certains. 
J : Pensez-vous que les enjeux de l'éducation aux médias sont intéressants à aborder dès 
l'école primaire ? Alors par exemple les enjeux je vous en ai mis quelques-uns pour vous 
aider : identités numériques, l'analyse de l'information, recherche d'informations, viralité 
de l'information…c'est-à-dire tout à l'heure j'étais plus sur les actualités, là ce serait par 
exemple le fait de mettre des photos de soi en ligne, le fait de chercher sur Wikipédia ou 
de regarder des chaînes YouTube des choses comme ça qui sont plus les pratiques des 
enfants, est-ce que dont vous pensez que les enjeux de l'éducation médias sont intéressants 
a abordé dès l'école primaire ? (13’35) 
O : alors quand je parlais de TUIC tout à l'heure qu'il y avait déjà il y a une dizaine d'années,  il 
y avait des chartes qui avait été faites par rapport à ça dans les écoles. Ça a été abandonné. Et 
                                                           
2 Affaire qui a lieu en mars 2012 à Toulouse, dans un département limitrophe à celui d’exercice de cet 
enseignant 
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là vous me reposez la question. Oui c'est intéressant de toute façon, parce que ça permet qu'il y 
ait quelqu'un entre guillemets qui soit peut-être un petit peu informé qui puisse effectivement 
orienter et puis expliquer des choses. Après le problème c'est que malheureusement il y a, 
comme dirait tout le monde, dans les programmes tellement de choses à faire qu'il y a plein de 
choses qui passent à la trappe  
J : et bien justement dans les choses que vous avez à faire encore aujourd'hui vous devez 
transmettre une culture numérique aux élèves.  Comment vous définissez cette culture 
numérique, qu'est-ce que vous devez transmettre comme culture numérique à vos élèves ? 
(14’30) 
O : On parle sur des choses que je n'ai pas pratiquées, donc c'est un peu plus difficile d'en parler.  
Qu'est-ce qu'on peut transmettre comme culture, ben voilà c'est la recherche déjà : une 
recherche sur l'ordinateur avec des mots clés. De se dire qu'effectivement des fois quand on 
tape grammaire sur l'ordinateur on tombe avec des photos pornographiques, c'est un peu gênant.  
Non mais c'est malheureux c'est que tu mets grammaire, tu t'attends pas à tomber là-dessus quoi 
et donc effectivement de se dire qu'il faut faire attention à ce qu'on écrit, à ce qu'on lit, au 
traitement de la lecture qu'on va en fait faire aussi sur papier et au tableau c'est que c'est la 
même chose sauf que là le milieu de la toile est beaucoup plus large et beaucoup plus riche et 
qu'on s'y perd très vite. 
 
item 3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (15’47) 
O : non  
J : est-ce que je peux vous demander pourquoi ?  
O : parce que je suis réfractaire à plein de choses. Je vous l’ai dit, je n’ai pas de téléphone 
portable. Je ne veux pas rentrer en fait dans ce monde-là parce que parce qu'il y a plein de 
choses à découvrir enfin bon c'est pas moi qui ai mis les affiches, mais voilà il y a plein de 
choses de la nature, des gens à découvrir et que voilà j'ai deux filles : j'en ai une qui est en 
première et puis une qui est en troisième. Donc la première, celle qui est en première elle a eu 
son portable parce qu'il fallait qu'on soit un peu comme les autres, ce qui est un peu normal vers 
la fin de la troisième ; et voilà quand je l’amène le matin, son premier truc qu’elle va faire, c'est 
regarder si elle a eu des messages. Et en fait, est ce que c'est une vraie communication ou pas, 
ça me gêne parce qu'en fait, on peut avoir le portable mais quand les gamins sont ensemble, ils 
ont le portable et ils ne discutent pas. Ils sont avec le portable, chacun a son portable, à la limite 
on se montre ou on se fait écouter quelque chose, donc cette fracture moi ça m'ennuie donc j'ai 
voulu faire une barrière. Par contre internet oui je trouve que c'est intéressant, mais les tablettes 
j'ai un peu de mal, je ne sais même pas comment ça fonctionne, un portable non plus après je 
sais qu'il y a des avantages  
J : j'allais vous demander donc si vous utilisez une tablette ou un smartphone un titre 
personnel ? (17’08) 
O : non et je refuse  
J : c'est une conviction ?  
O : j'aime bien me promener, aller à droite à gauche et des fois je me dis ouais, peut-être que si 
je faisais du covoiturage, ça pourrait être intéressant financièrement et puis parce que moi je 
prends des gens en stop, mais les gens font plus de stop. Mais pour faire du covoiturage faut 
avoir un téléphone portable. Alors on me dit oui tu peux prendre celui de ta fille ou celui de ton 
amie, mais ça veut dire que si je mets le pied dedans, je sais qu'à partir du moment où on met 
le doigt dedans, c'est fini, même si on peut se mettre des limites, l’utiliser à certains moments. 
J : C’est fini, c’est-à-dire ?  
O : quand on est dans le numérique là, la première chose qu'on fait…  quand on allume 
l'ordinateur généralement on attend qu’il s'allume, mais après c'est d'aller consulter sa boîte 
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mail et même si on n'a pas de message. Donc avec le portable c'est encore plus facile parce 
qu'on l'a dans la poche, on l’a dans le sac et donc ça va être encore plus souvent. Comme je 
disais moi j'ai une petite sœur qui est née en 1991, donc qui a 22 ans de moins que moi et comme 
j'ai dit à mon père, voilà le portable c’est le doudou. En fait les enfants ils ont un doudou ils ont 
fait un petit peu de coupure et puis après ils se sont retrouvés un autre objet transitionnel qui est 
le portable. Et ce portable en fait c’est le doudou des enfants, mais c'est aussi le doudou des 
adultes. Ils en ont même fait un film dernièrement qui s'appelle le jeu : on met son portable au 
milieu et quand ça sonne on répond et il faut tout le monde entende. Donc le portable c'est aussi 
une vie privée, c'est des choses qui peuvent se dévoiler,  pas se dévoiler et que je n’ai pas envie 
d'être là-dedans  
J : la notion d'identité numérique est ce que c'est une notion qui vous intéresse ? C'est le 
fait par exemple de laisser des traces de soi sur internet, des photos de soi alors ça peut 
être vous mais comme vous n’utilisez pas les réseaux sociaux mais ça peut être vos filles 
où ça peut être aussi vos élèves. Est-ce que cette notion-là d'identité numérique c'est 
quelque chose qui vous intéresse et qui vous interpelle ? (19’26) 
O : qui m'interpelle oui, qui m'intéresse c'est différent ! Mais oui bah là j'entendais encore ce 
matin sur france inter, il parlait d’un film je sais pas quoi sur le harcèlement à l'école et puis 
effectivement le harcèlement se fait par ces voix là beaucoup et on ça on peut pas le savoir et 
quand bien même on aurait des téléphones portables, des tablettes, les machins, on peut pas 
forcément savoir ce qui se passe avec les enfants. Donc effectivement oui par rapport à 
l'éducation aux médias : on met des photos, pas de photos, lesquelles ? Quand tu les as mis un 
réseau social et que tu cherches du boulot, qu'en fait tu es en train de faire la fête à poil sur les 
tables, c'est sympa mais ça dépend pour quel job. Chacun fait comme il veut… 
 
20’09 Fin de l’enregistrement. Le reste de l’entretien est une retranscription faite de mémoire 
juste après l’entretien pour essayer de remettre un maximum d’idées 
J : regardez-vous des émissions de téléréalité  
O : alors oui il regarde des émissions de télé réalité, il a suivi pékin express au début il trouve 
que c'est intéressant à regarder, mais qu'on s'en lasse vite et aujourd'hui il ne regarde plus  
 
ITEM 4  
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe si oui à quelle fréquence ? 
O : j'utilise le numérique hebdomadairement, je ne veux pas l'utiliser tous les jours parce que je 
trouve que sinon les élèves sont avec les lumières, les néons, le vidéoprojecteur et que ça les 
met trop souvent devant un écran, donc j'aime bien utiliser le numérique en classe mais pas tous 
les jours  
J : lorsque vous utilisez le numérique en classe travaillez-vous les notions spécifiques à 
l'outil numérique et ses enjeux ?  
O : non non en général ce n’est pas vraiment une formation par exemple lors de la recherche 
d'informations je leur donne une requête à faire sur internet mais derrière je ne les forme pas 
vraiment à l'outil,  je regarde ce qu'ils font je les aide éventuellement mais c'est tout  
J : utilisez-vous en classe les réseaux sociaux ?  
O : non j'ai utilisé un blog enfin j'ai voulu utiliser un blog à une époque mais au final ça s'est 
pas fait parce que le conseiller pédagogique devait venir m'aider et il n'est pas venu  
J : utilisez-vous comme matériel un smartphone ou une tablette ? 
O : je n'utilise pas de smartphone puisque j'en ai pas, des tablettes je l’ai fait une fois pour 
enregistrer les voix des élèves, mais globalement ça ne m'est arrivé qu'une fois et je ne sais 
même pas comment ça marche…  juste on peut aller sur internet avec les tablettes ? 
J : oui  
O : ok 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

174 
 

J : la notion d'identité numérique est-elle une notion qui a été abordée en classe avec les 
élèves ? 
O : je trouve que mes élèves en maternelle sont trop jeunes donc pour moi ils n'ont pas d'identité 
numérique et non je n'ai jamais abordé avec  
J : parlez-vous et analysez-vous des émissions de télé réalité avec les élèves ?  
O : non  
J : dans votre scolarité obligatoire avez-vous été formé à l'EMI ? 
O : à l'école primaire mon professeur c'était mon père et avec mon père on a beaucoup travaillé 
sur un journal de classe mais voilà après ma propre culture  de famille fait que je me suis 
intéressé aux médias et à la critique des médias mais voilà c'est plus je suis plus autodidacte, je 
n'ai pas été formé ni au collège et au lycée à ça du moins je m'en souviens pas J : avez-vous 
observé des séances d’EMI lors de votre formation  
O : non  
J : avez-vous déjà formé vos élèves à l’EMI 
O : Non  
 
ITEM 6  
J : d’après vous les usages des réseaux sociaux en classe fait-il partie de l'EMI ? 
Je ne me souviens plus de la réponse  
J : l'avez-vous déjà fait en classe ?  
O : non  
J : quel est pour vous l'intérêt pédagogique des usages des réseaux sociaux en classe  
/ 
J : d'après vous les usages des tablettes en classe fait-il partie de l’EMI ? L’avez-vous déjà 
fait en classe ? 
O : non  
J : d'après vous la notion d'identité numérique est-elle utile ?  
O : oui mais non abordée en classe 
J : d'après-vous l'analyse d'une émission de téléréalité en classe peut-elle être une activité 
EMI ? 
O : alors oui ça pourrait être intéressant à faire : donc par exemple je prendrai une émission de 
télé-réalité, je diffuserai un morceau en classe et puis après je leur demanderai qu'est-ce qu'on 
voit ? Qu’est ce qui se passe ? Et je les ferais réfléchir à ça et éventuellement je leur ferai faire 
une tv réalité, refaire ce qu'ils ont vu pour voir ce que ça donne  
 
ITEM 7  
J : si vous avez mené des séances d’EMI pouvez-vous me donner la copie ? 
O : non parce qu'il n'a pas mené de séance d’EMI, ni vraiment en lien avec le numérique 
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Entretien 5 : M. B - Zone urbaine 

J : Qui vous êtes et quel est votre parcours ? (0’12) 
M. B : J'ai un parcours un peu atypique : j'ai été journaliste radio pendant huit ans entre 2010 et 
2018 et je viens d'être nommé professeur des écoles stagiaire dans les Pyrénées atlantiques et 
je suis en formation à l’ESPE en parallèle de mon poste que j'ai à zone urbaine en CM1 
 
ITEM 1  
J : Qu’évoque pour vous le mot numérique ? (0’50) 
M. B : alors le mot numérique pour moi ça évoque tout un monde qui s'est ouvert depuis 
maintenant plusieurs dizaines d'années, une vingtaine d'années pour le grand public donc tout 
ce qui concerne les écrans et le multimédia. et à travers l'école tout ce qu'on peut faire 
aujourd'hui grâce à des outils qu'on n'avait pas les années 90  
J : c'est quoi votre sentiment par rapport au numérique ? (1’18) 
M. B : mon sentiment par rapport au numérique c'est que tout le monde l’a, tout le monde le 
côtoie, mais personne ne sait vraiment comment l'utiliser. C'est un outil qu’on possède tous 
mais qu’on n’a pas vraiment de notices voilà. Que ce soit à travers internet, les écrans moi je 
me suis toujours dit qu'on était esclave de nos appareils numériques parce qu’on ne savait pas 
les utiliser en fait, on nous avait pas donné de notices avec  
J : Qu'évoque pour vous l'éducation aux médias et à l'information ? (1’52) 
M. B : Pour moi c'est une priorité dans l'école parce que moi je suis journaliste, donc j'ai mon 
regard venant des médias. Je me dis que de toute façon toute grille de lecture pour les médias 
est importante à avoir. Pour moi, ça évoque quelque chose de très important même, je pense 
que ce serait valable pour les enfants comme pour les adultes, c'est à dire je découvre que ce 
n’est pas hyper développé dans l'école où je suis, sur le terrain et je suis un peu surpris de la 
petite place que ça prend dans les programmes et dans les outils qui sont proposées aux 
enseignants voilà. Et je pense que c'est important de le faire au quotidien d'éducation aux 
médias, c'est à dire permettre à l'élève de comprendre le monde dans lequel il vit 
puisqu'aujourd'hui il est entouré d'écrans, de pubs de comme jamais quoi d’outils, de téléphones 
maintenant qui permettent de faire plein de choses. Pour moi c'est un enseignement qui devrait 
être fondamental au même titre que d'autres enseignements et que je le vois très peu développé 
que soit dans les écoles que je côtoie ou dans ma propre école  
 
ITEM 2 
J : justement le numérique est aujourd'hui dans les programmes. Alors avant il était dans 
les programmes comme le b2i où c'était un brevet que les enfants devaient passer et on 
n'était plus sur des aspects techniques et aujourd'hui en fait il a été mis en filigrane dans 
tout le socle commun. Je ne sais pas si vous avez analysé les programmes mais qu'est-ce 
que vous en pensez de ça ? (3’34) 
M. B : que ça a été mis dans le socle commun ? Ça me paraît avoir du sens puisque le numérique 
on peut l'utiliser effectivement dans pas mal de disciplines. C'est vrai que dans les textes 
officiels du coup on ne peut pas dire que le numérique il est absent. Il est souvent répété. 
Maintenant sur le terrain on n'a pas forcément l’outillage pour pouvoir appliquer ce qui est 
donné dans le socle commun ; du moins ce que je vois aujourd'hui. Moi je suis dans une classe 
à titre personnel qu’a ni ordinateur ni tbi enfin qu’a rien fait et donc je me dis bien ils sont bien 
les textes mais dans l'application classe moi de mon point de vue je suis très loin d'avoir des 
tablettes en classe quoi ! Voilà mais effectivement je trouve ça important que ce soit 
transdisciplinaire puisque aujourd'hui on peut tout imaginer avec du numérique tout en ayant 
formé les enseignants qui n'ont jamais travaillé avec ces outils-là. Alors je ne sais pas si la 
formation suit derrière. Ça je sais pas vraiment… dans la formation continue je parle.  
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J : vous avez aussi l'éducation aux médias et à l'information qui a été intégrée avec le 
numérique finalement à l'école. Alors je ne sais pas si vous vous souvenez, vous n’étiez pas 
enseignant à l'époque, mais ça s'est fait au moment des attentats de Charlie hebdo où en 
fait dans des écoles, des enfants ont refusé de faire la minute de silence etc...  On s'est 
rendu compte qu'à l'école, l'éducation aux médias et à l'information ça aurait été 
intéressant peut-être que les élèves en fassent pour comprendre (5’17) 
M. B : c’était un moment opportun d'analyser ce qui se passait dans le pays, c'est dans les écoles 
qu'on a vu la fracture un peu entre certains élèves où le regard… je pense que c'est un moment 
intéressant, qu'on aurait dû revenir dessus avec un peu plus de distance ; peut-être qu’à chaud 
c'était pas le bon moment pour les enseignants comme pour les élèves. Tout le monde a été pris 
de court dans cette histoire. Mais qu'en même temps c'est assez révélateur de l’écart entre la 
vision qu'on peut avoir d'un traitement de l'actualité et de ce qu'on veut en faire passer dans le 
cadre de l'école. On peut pas faire des injonctions au recueillement, à la minute de silence sans 
les explications nécessaires derrière, sans la remise au froid de tout ça, sans la prise de distance 
plutôt de tout ça. Donc moi de mon point de vue quand j'étais journaliste, là pour le coup j'étais 
journaliste, je me rappelle de ces polémiques puisque aujourd'hui on fonctionne beaucoup par 
polémiques. Donc on a parlé de cette polémique des minutes de silence et plutôt que d'essayer 
de comprendre pourquoi ces gamins faisaient pas la minute de silence et pourquoi dans les 
écoles y avait des situations très compliquées pour les enseignants qui étaient face à des choses 
qu'ils avaient jamais anticipé, plutôt que de comprendre on a pointé du doigt ces élèves et puis 
on n'est jamais revenu là-dessus et puis on a laisser pourrir la situation. Je pense que si ça se 
reproduit demain, on aura des choses encore pires puisque depuis ils ont vécu beaucoup 
d'histoires. Je pense que la théorie du complot a aussi agrémenté plein de choses derrière enfin 
et puis ils sont hyper connectés. Mais moi ça m'a marqué, je me souviens oui… Je ne sais pas 
si le gouvernement, il réagit pas aux attentats de Charlie hebdo avec ce truc du numérique ou si 
c'est vraiment une coïncidence dans l'actualité 
J : en fait il y avait l'école change avec le numérique en 2015 et en fait quand il y a eu ces 
affaires de Charlie hebdo, ils ont rajouté une couche éducation aux médias et à 
l'information dans les programmes dans le socle commun.  En fait ils l’ont lié énormément 
avec le numérique et l’EMC c'est à dire que au final c'est un peu un truc hybride… (7’43) 
M. B :  après c'est aussi… pour moi, ça montre beaucoup le décalage qu’il peut y avoir entre ce 
qu'on décide au niveau des programmes et des textes et la réalité du terrain. C'est sûr que suite 
à ces attentats, il y a des quartiers, ou des écoles dans certains quartiers qui étaient plus 
compliqués à gérer que d'autres. Et la vision de l'information n'est pas la même, les médias, 
l'accès à l'information n'est pas la même et que du coup je sais pas si c'est vraiment adapté de 
traiter ça d'un bloc, en disant c'est pas la même éducation aux médias dans un milieu rural que 
dans un milieu urbain ou périurbain. Y a des écoles de banlieue où ça a beaucoup plus débattu 
sur ces sujets là, mais en même temps ils ont peut-être été aussi plus sensibles. Et je crois que 
depuis 2015, y a aussi une progression de l'information qui nous arrive en temps réel ; je crois 
qu’on est encore plus avec nos smartphones, encore plus connectés et puis de plus en plus tôt 
ou peut-être que les problèmes de 2015 qui sont posés je sais pas au collège je me souviens pas, 
peut-être que là ce sera des CE2, CM1, CM2 
J : vous pensez que ça change quelque chose finalement que l’EMI soit inscrite au 
programme dans le socle commun dès l'école primaire ? (8’53) 
M. B : moi je trouve ça très intéressant, très intéressant… De toute façon, il faut au même titre 
que l'éducation à la sexualité, à la citoyenneté, éduquer aux médias il faut que ce soit depuis le 
plus jeune âge. On peut pas d'un côté avoir des enfants qui ont leur première tablette sous les 
yeux avant l'âge de 3 ans, ce qui est déconseillé sans cadre, et constater qu'ils sont entourés 
d'écran depuis la naissance, depuis le ventre de leur mère et derrière ne pas penser accompagner 
ça d'une éducation qui va avec, leur apprendre à utiliser ces outils, les comprendre, leur donner 
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des grilles de lecture. Et je pense que ça c'est valable pour les enfants comme pour les adultes. 
Alors vu qu’ils sont entourés de parents qui ne savent pas non plus pour moi vraiment toujours 
lire ce qu’ils voient ou comprendre… Une actualité comme Charlie hebdo, je crois qu'il y a 
personne qui a pu l'apprivoiser, tout le monde a pris le truc dans la tronche quoi si je peux dire… 
y'en a qu'ont préféré mettre une distance et dire : c’est rien et faire style, bon voilà. Je crois que 
ça quand même secoué beaucoup de gens et si les adultes arrivent pas à le gérer, comment font 
les enfants ?  Et oui donc du coup,  l'école elle est là aussi, le socle commun, pour dire mais il 
y a des potentielles pistes possibles. Maintenant comme tout, c'est très bien dans les textes, c'est 
mieux si c'est appliqué en classe et que les textes sont apprivoisés par les enseignants sur le 
terrain 
J : à votre avis sur les enjeux de l'éducation aux médias, alors il peut y avoir l’ identité 
numérique, l'analyse de l'info, la recherche d'infos, la viralité… tout ça quels sont les 
enjeux prioritaires à travailler à l'école primaire ? (10’31) 
M. B : pour moi, le prioritaire c'est de partir de la vie de l'élève, ce qu'il a ce qu'il a tous les 
jours devant les yeux. Donc moi j'ai des cycles 3. Au début de l'année on apprend vite à 
connaître les élèves sur ses habitudes, on pose quelques questions et on voit que 90% de la 
classe c’est sur YouTube.  Pour moi si je fais de l’éducation aux médias avec ma classe, je vais 
partir sur YouTube, je ne vais pas aller chercher des choses plus compliquées. Déjà je vais 
commencer par ça  
J : ils ont des chaînes YouTube ou ils regardent ? (11’) 
M. B : Ils regardent YouTube. C’est le canal qui leur arrive dessus, ils sont pas devant la télé le 
soir, ils sont pas devant NRJ12 je sais pas quoi, non eux c’est YouTube. C’est le plus simple : 
on clique, on a on a ce qu'on a envie et en même temps c'est le plus grand espace de liberté et 
tous ses dangers derrière.  
J : vous savez ce qu'ils regardent ou pas ? (11’20) 
M. B : pas trop non.  Après c’est assez divers et varié, mais je pense qu'ils… je sais pas des 
programmes de jeunesse, il y a tout sur YouTube je crois. Et ils ont des questions sur le contenu 
qu’ils regardent et je crois que à la maison parfois, sans généraliser, il y a des parents qui laissent 
YouTube dans les mains des enfants et finalement l'enfant il est vraiment livré entre YouTube 
et lui, direct à plein de choses. De la publicité très souvent et de plus en plus, à des images 
violentes je pense aussi, puisque dès fois il doit cliquer sur un truc et puis tombe sur un autre 
truc ou des fois il va chercher le truc violent ou le truc qui est pas adapté à son âge. Et que là, il 
n'y a pas de filtre entre lui et ça. Et que je pense que l'école peut revenir se mettre, s’intercaler 
pour expliquer : ce que tu vois là, ça a ce sens-là,  qui est derrière ce qu’il regarde ? Je me 
rappellerai toujours de ce début d'année, ma première année du coup où j'ai des  enfants qui 
m'ont dit… je leur ai mis quelles sont vos craintes ? Et c'était pour l'année scolaire c'était très 
large, ça parlait pas du tout ça. J'en ai trois dans la classe qui m'ont parlé de Momo, le truc je 
sais pas comment le nommer sur YouTube qui vient dire aux enfants quoi faire et qui a pousser 
au suicide un gamin en Argentine selon certains médias, puis deux gamines en France il y a pas 
longtemps. Et trois sur 25 m’ont dit Momo et j'ai lu Momo. On  était hors sujet pour moi parce 
que je parlais de la classe, de l'école, vous avez peur de quoi,  c'était un endroit de discussions 
et puis ils m’ont parlé de ça, qu’était  sur YouTube et ils étaient flippés,  mais flippés flippés !! 
Et là je me suis rendu compte que moi j'étais en décalage avec ça, parce que je n'avais jamais 
entendu parler de Momo pourtant j'étais quand même assez connecté et tout…  et que j'ai vu 
dans leurs yeux qu'ils avaient une frayeur terrible de ce truc-là. Ça me permet aussi de me dire 
que au-delà de ce qu'on nous propose, c'est d'aller chercher, de pousser le truc et d'aller ouvrir 
le débat sur : qu'est-ce que c'est Momo ?  Pourquoi ?qui ? En parler aux parents ? Il y a tout un 
travail à faire qui est purement de l'éducation aux médias et qui vient du besoin de l'élève là 
puisque c'est une vraie peur qu'ils ont  
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J : dans les textes aussi maintenant vous avez marqué que vous devez transmettre une 
culture numérique aux élèves c'est à dire on n'est plus dans l'outillage mais on est dans 
l'aspect culturel du numérique. À votre avis ce serait quoi cette culture numérique ? 
(13’53) 
M. B : la culture numérique ?  Bah je sais pas. Ça peut être très large, en même temps c'est 
montrer qu'il y a un vrai monde culturel qui s’est ouvert sur le numérique, c'est à dire musique, 
vidéo se passent sur les écrans… je vois pas trop, je vois pas trop ce que c'est que la culture 
numérique de ce point de vue là 
J : en fait l'idée c'est de d'aborder internet, les réseaux sociaux sous l'angle culturel non 
plus sous l'angle technique, mais c'est à dire voir les enjeux finalement culturels qu’il y a 
derrière mais dans les textes ça reste flou. Donc je ne sais pas si vous avez vous des pistes 
de réflexion qui pourraient…  ça peut être sur les data, sur les outils, les temps d'écran, 
sur la navigation, les moteurs les systèmes économiques mais après ça reste flou (14’57) 
M. B : ça reste flou. C’est sûr qu'il y a tellement de choses à faire autour de ça que on peut 
comprendre la technique d'internet, c'est-à-dire comment l'information arrive chez nous, donc 
ça c'est la culture numérique c’est-à-dire… Enfin moi j'avais fait un dossier là-dessus en plus, 
sur communiquer d'un bout à l'autre du monde grâce à l'internet. C'est vrai qu'on a tous internet 
sur le portable et personne ne sait comment ça arrive. Les câbles sous-marins, les conséquences 
aussi sur la planète de nos connexions. Je pense que ça rentre aussi dans le développement 
durable : les serveurs…  Là on est en train de mettre des serveurs au pôle nord ou je sais plus 
dans le nord de la Norvège juste pour qu'on puisse aller sur Google, Facebook et tout ça. Donc 
ça c'est important je pense dans la culture numérique de savoir que les outils…  qu’enfin on 
parle de dématérialisation en fait c'est remettre aussi que c'est des vrais matériels qui ont des 
sources matérielles et que tout n'arrive pas par magie dans nos écrans.  Après oui bah les datas 
je ne sais pas si à l'école primaire, c'est parlant pour les élèves, mais c'est leur montrer la société 
d'aujourd'hui sous l'angle numérique, c'est à dire que en fait tout est dématérialisé, que ce soit 
de l'argent, l'image, l’info. C’est vrai que si demain y a un black-out j’en parle à titre personnel, 
mais on n'a plus rien en fait ! Donc l'aspect culturel c'est de dire bon il reste les bibliothèques, 
mais que si demain y a un black-out et que les bibliothèques brûlent ben… c'est  intéressant 
aussi de se dire qu'on tient plus qu'à ça aussi quoi . Enfin la limite du truc. Leur faire prendre 
conscience de ça. Et là quand je vois avec des étudiants qu'on ans de moins que moi ici,  ils sont 
déjà dans un décalage générationnel, donc en fait on est déjà dans un… Eux ça leur paraît… ils 
parlent de choses qui sont des outils qui ont été des révolutions pour moi, type Messenger avec 
lesquels eux ils ont grandi. Pour eux c'est le minitel ! Alors que quand j’ai vu arriver Messenger, 
c'était pas du tout le minitel, c'était une révolution incroyable : pouvoir chatter,  s'envoyer des 
trucs et je pense que ils ont aussi beaucoup à nous apprendre sur la culture numérique, c'est à 
dire qu'en fait ça se trouve les gamins en fait quand ils font un gâteau, une recette de cuisine ils 
ont peut-être un moyen plus simple que moi pour le faire quoi.  Ils ont peut-être le réflexe d’aller 
sur telle chaîne YouTube, tel didacticiel puisqu’ils sont sur YouTube je ne sais pas. Ils ont aussi 
à nous apprendre. Je pense que ça va aussi dans les deux sens la culture numérique.  
J : et puis aussi tout ce qui est culture de la gratuité c'est à dire qu'aujourd'hui par 
exemple acheter un cd c'est quelque chose qui n'existe quasiment plus (17’33) 
M. B : alors chez les jeunes c'est clair que ils ont tout dans un appareil quoi ! C’est clair ! Alors 
que les gens un peu plus âgés retournent vers le vinyle, vers l'achat du livre etc... Ou encore que 
les enfants la littérature, ils adorent avoir la bd entre les mains et je crois que le livre résiste 
encore par rapport au reste. Même si je vois beaucoup de gens lire sur tablette, je crois quand 
même que le livre ça reste un appareil intéressant. La gratuité il y a un côté insaisissable en fait, 
ça a un côté où plus rien n'a de valeur, il y a un côté comme ça. Plus rien n'a de valeur et 
finalement je crois que les élèves aussi… il faut leur remettre, enfin les élèves, tout le monde 
finalement, il faut remettre les choses dans un contexte de réalité. Dans la culture numérique on 
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tombe dans le tout virtuel et finalement se rendre compte et je pense que l'éducation aux médias 
a beaucoup… a un rôle très important et se rendre compte que tous nos actes, ils ont des 
conséquences, qu'ils soient sur le virtuel ou pas va. Notamment le truc de Momo là mais faire 
du mal… enfin je vois sur les réseaux sociaux, je crois qu'à l'âge du collège le harcèlement 
passe avant tout maintenant sur les réseaux sociaux je pense que c'est aussi qu'on oublie à u un 
moment donné que ça reste de la réalité tout ça quoi. Ce n’est pas parce qu’on est derrière un 
écran qu’on ne fait pas de mal, qu’on ne tape pas et je crois que l’école là-dessus a un rôle 
majeur à jouer dans l'éducation aux médias là-dessus  
 
ITEM 3 
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (19’12) 
M. B : oui  
J : alors lesquels ?  
M. B : là je suis plus que sur Facebook et Twitter, mais c'est des comptes que j'ai ouverts que 
je n’utilise pas vraiment quoi. Je suis un ancien addict de réseaux sociaux, j'ai tout déconnecté  
J : vous aviez quoi comme réseaux sociaux ? (19’30) 
M. B : j’avais un twitter très très actif, après j'avais plusieurs comptes parce que j'ai le perso et 
le pro à chaque fois. J’avais un twitter très actif, j'ai eu Instagram… j'ai eu je sais pas ce qui 
s'appelle réseaux sociaux en fait… est ce que c'était des Google+ des trucs comme ça c'est des 
RS ?  J’avais des comptes sur tout quoi, j'ai été très Facebook pendant toute une période, 
beaucoup de communication virtuelle oui et tous les réseaux sociaux professionnels j'oublie 
LinkedIn, Viadeo… bon maintenant que je suis dans l'éducation nationale j'ai tout viré 
J : pourquoi vous avez tout viré ? (20’05) 
M. B : c’était plus des questions de sens personnel, j'avais besoin de prendre de la distance sur 
le fait que je me connecte à tous les trucs et j'avais envie justement d'un ancrage dans le réel, 
donc je suis retourné dans les livres et la vie réelle. C’était plus une décision personnelle, un 
rejet de tout ça parce que je commence à saturer grave. Après il y a eu aussi le côté genre… 
quand j'étais journaliste, j'avais d'identité numérique j'sais pas comment on peut dire ça, c'était 
numérique oui… du coup j'avais une certaine popularité, une réputation. Enfin on me trouvait, 
j'avais un réseau large, j'avais 4500 amis sur Facebook je disais un truc enfin… on parlait de 
moi sur internet, on tapait mon nom dans Google, vous voyez plein de choses… je n'étais pas 
anonyme quoi ! Et j'avais envie de revenir dans l'anonymat surtout parce qu'en tant 
qu'enseignant, je voulais plus être sur le devant de la scène parce que j'imagine le parent 
connaissant le nom du prof, ils vont taper mon nom dans un moteur de recherche et ils vont 
tomber sur tous les articles que j'avais rédigés, les interviews, les gens que j'avais fait, des gens 
qui avaient pris des photos avec moi à la radio des choses comme ça et ça me gênait. Voilà 
c'était aussi pour nettoyer la vie d'avant et être plus discret, je trouve qu'à l'école il faut être un 
peu plus sobre et dans le réel c'est cool aussi pour l'école puisque du coup je suis avec les élèves 
en direct et moins sur les réseaux sociaux 
J : est-ce que vous utilisez un smartphone ou une tablette à titre personnel ? (21’35) 
M. B : oui les smartphones les tablettes  
J : alors vous y faites quoi précisément ?  
M. B : (rires) je l'utilise beaucoup pour franchement communiquer ! Communiquer par 
messages ou WhatsApp, je sais pas si on appelle ça réseaux sociaux.  
J : non ça c'est de la messagerie instantanée  
M. B : ouais ouais ! je fais que ça. Je fais de la messagerie je suis connecté avec les gens par les 
messageries directes, le Messenger le truc comme ça. Et après deux trois sites internet. Je suis 
l’actu du basket, enfin je suis pas un gros consommateur, je fais un tour sur Facebook 
rapidement… même mes mails !  
J : vous n'avez pas de jeu ? D’applis ? Météo ? GPS ?  
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M. B : J’ai 10000 trucs en fait que je n'utilise pas.  Je m’en rends compte.  Si là y a les trucs de 
bien-être là, combien on a marché dans la journée, les trucs de voyages pour les vacances, les 
hôtels, un peu de météo. Si j'utilise mon GPS, j’ai de la route. C’est quand même multi-usage. 
Mais au quotidien en tout cas j'ai l'impression d'utiliser principalement pour communiquer   
J : je voulais vous demander si la notion d'identité numérique était une notion qui vous 
intéressait et quels étaient les enjeux à cette notion ? (23’) 
M. B : quand même parce que finalement je pars de mon cas personnel. J'ai découvert que 
j'avais une identité numérique après avoir eu une identité numérique en fait. C’est quand j'ai 
commencé à me pencher sur ça, sur ce sujet-là que je me suis rendu compte qu'il y avait plein 
de pages qui sortaient. Je ne sais pas si ça rentre dans le cas de l'identité numérique, mais que 
mon passé étaient toujours présent sur internet. Et un passé très lointain. Quand j'ai vraiment 
voulu nettoyer de fond… et ça je pense qu’il y a plein de gens qui ne sont pas conscients en fait 
tout ce qu'il est sur internet comme traces. Si on prend juste la trace laissée sur internet c'est 
énorme. De tout ce qu'on fait. Et je pense qu'elle est importante aussi sur certains réseaux 
sociaux alors moi Facebook j'ai un peu arrêté parce que j'avais lu les conditions, faut jamais 
faire je crois, mais j'avais lu les conditions d'utilisation et surtout de cessions d'informations et 
de photos, où si un jour il décide de choper toutes les photos publiées et d'en faire une publicité, 
le type qui avait trop bu en soirée, ça devenait une publicité contre l'alcool ce n’était pas un 
problème. Ils avaient le droit d'utiliser les droits des photos qu'on avait décidé de partager sur 
leur média.  C’est juste la prise de conscience de ce qu'on met, de ce qu'on dit et l'identité 
numérique aussi pour moi c'est ce qu'on dit publiquement en fait. Où on a l'impression qu'on le 
dit à trois personnes, mais qu'en fait on le dit à 100 qui peuvent le partager à 1000… moi ça 
m'intéresse parce que je crois que les gens ils pensent que ils sont…  
Moi ça m'a toujours fasciné de voir dans les commentaires, j'arrête de les lire parce que… je 
sais après, ça peut être divertissant, mais moi ça me déprime sur le monde aujourd'hui… Mais 
que les gens avec leurs noms dans les commentaires laissent en trace écrite sur internet des 
choses mais humiliantes, insultantes, racistes, même hors la loi, menaçantes, tout ce qu'on 
veut… qu'ils le mettent avec même plus de pseudo qu'on avait sur les forums à l'époque, où les 
gens se faisaient tomber dessus par on ne savait pas qui, impossible à trouver, ils le mettent  
avec leur photo, leur nom et à côté ce qu'ils pensent quoi ! Sur un média d'information c'est à 
dire on va sudouest.fr, on va en dessous, on a 1000 commentaires, dix mille personnes qui ont 
dû voir le truc et dix mille personnes ont lu que vous avez insulté telle personne, que vous avez 
pensé ça.  Je sais pas si les gens ont conscience de à quel point… puis après c'est pas ils l'ont 
dit quoi ! Ils l’ont laissé ! Et l'identité numérique c'est ça pour moi, c'est la trace qu'on a laissé 
derrière nous. Et moi j'avais un type qui m'avait chargé sur un forum je sais plus où il avait mis 
mon nom et une phrase insultante et ce nom et cette phrase insultante sont restés des années 
dans la recherche au top de Google ; il y avait presque rien d'autres, c’était à l’époque où il y 
avait moins de choses. Là j'ai plus d’homonymes, ça m'arrange un peu. Mais le gars avait laissé 
ça et c'est resté des années.  Je savais même pas comment faire pour l’enlever ce truc-là. C’est 
la capacité de destruction du cursus ( ?)… 
J : je vais vous demander si vous regarder des émissions tv réalité (26’32) 
M. B : non. Non. Plus. J’eus ! 
J : est-ce que vous connaissez ? Quel sentiment que vous avez par rapport à ces 
émissions ? (26’43) 
M. B : oui, oui. Oui. Mais là je suis dans une prise de recul où j'ai évolué quoi… mais à une 
époque je pouvais dire que ça me détendait, que c'était un moyen de poser le cerveau, que c'était 
des choses qu'on aimait détester regarder,  des cons et qu'on aimait détester regarder même, il 
y avait un côté un peu malsain et que c'était plaisant finalement. Aujourd’hui moi je trouve ça 
hyper chronophage, mais c'est un avis plus global sur la télé parce j'aime bien sélectionner ce 
que je vois, puisqu'on a plus de choix aussi et que dans l'accélération de la vie… Enfin je ne 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

181 
 

suis pas pareil, là maintenant que j'ai deux enfants dont un très bas âge que quand j'avais plus 
de temps. A une époque ça me dérangeait pas de perdre une heure à regarder une bêtise à la 
télé. Aujourd'hui ça me dérange parce que j'ai envie d'exploiter ce temps différemment, même 
si je ne pense pas que tout mon temps est utile, mais je suis plus dans l'optimisation.  Et la 
téléréalité en tant que tel je n’ai pas de… ça me dérange qu'elle soit diffusée à des heures où les 
enfants sont tous seuls chez eux.  Voilà ça me désole même qu’à NRJ12 qu’à 4h30 ils diffusent 
des âneries pareilles. Après je ne suis pas sûr que les audiences soient faramineuses et que tous 
les enfants regardent, je n’ai pas l'impression qu'ils parlent que de ça  
J : alors c'est la première pratique culturelle des enfants (28’01) 
M. B : je trouve ça dommage en tout cas qu’il n’y ait pas plus de… qu'on parte du principe 
qu'on leur donne ça à manger, que ça va prendre et que ce soit sur des heures où ils rentrent de 
l'école. Enfin c'est comme les publicités qui les visent eux. Je trouve qu'ils sont victimes aussi 
de ce truc-là.   
J : pourquoi c'est dérangeant que la téléréalité, les enfants la regarde ? (28’33) 
M. B : Ben c’est assez dérangeant déjà parce qu'il y a pas, comme les outils numériques, y a 
pas de notice avec.  Y a pas de mise à distance de ce qu'on regarde. Donc si on a un enfant avec 
un peu de sensibilité ou qu'on est dans une fragilité quelconque, et qu'on n'a pas des parents qui 
viennent expliquer que tout ça, c'est que de la télé par exemple tout ça, c'est pas du tout la 
réalité, ben justement du coup c'est dérangeant parce que ils ont comme exemple… je ne sais 
pas comme idoles, des gens qui sont quand même pas hyper inspirants. C’est dérangeant qu’il 
n’y ait que ça. Ça me dérange pas que ça existe, ce qui me dérange c'est qu’il n’ait pas une autre 
force de frappe, plus culturelle, plus intéressante, différente… ça ne me dérange pas mais ça 
me dérange qu'on soit dans l'exclusivité. Et après c'est comme ça, mais je crois que sur YouTube 
ce qu’ils regardent aussi c'est moins de la télé réalité, mais il y a des choses intelligentes aussi. 
Je ne pense pas qu'ils regardent que des choses bêtes c’est pour ça. Je trouve ça juste dommage 
que ceux qui n'ont rien d'autre à faire et que ça à manger le soir  
 
ITEM 4  
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe ? (29’50) 
BB : par les moyens que j’ai, non. D'ailleurs moi je branche mon téléphone en 3g sur mon ordi 
perso pour diffuser sur un rétroproj trois trucs et généralement ça rame. Donc par les moyens 
que j’ai,  pas trop ! Maintenant j'ai monté un projet numérique d'œuvre d'art détournées en scène 
de théâtre filmé, donc j'ai amené un caméscope avec un pied en classe et je leur ai appris à 
cadrer ce qu'il fallait : le champ, des choses comme ça. Et on a une salle informatique qu'on a 
utilisé un petit peu. Maintenant j'ai pour projet d'avancer là-dessus, sur ce sujet-là parce qu'en 
fait je me suis rendu compte d'un truc.  Bon après c'est comme ça, ça s'appelle l'évaluation 
diagnostique dans notre métier. Je pensais qu'en fait ils maîtrisaient à fond les outils 
informatiques, je partais du principe que c'était une génération qui a grandi avec Google dans 
la main gauche, Facebook dans la main droite. Quand je vois mon fils à un an et demi faire ça 
sur l’iPad avec facilité, je me suis dit : bon bah ils maîtrisent tous ! Et je les ai mis devant un 
ordi, je les ai mis devant un doc Word et ils ont mis une heure à taper trois lignes. Et là j'ai dit : 
ah ok y a quelque chose à faire en fait ! Ils ont découvert la souris, le clic, entrée, clic gauche. 
Je suis parti d'une idée préconçue, de dire les enfants d'aujourd'hui l'informatique le numérique, 
ils vont me taper un cv, ils vont m'apprendre à recadrer une photo, ils vont faire des trucs 
marrants. Non ! 0 ! Aucun !! Aucun ne savait plus faire que l'autre, c’est-à-dire…  et ma fille la 
première, ma fille je ne lui ai pas appris à faire d’informatique, par contre je lui ai  demandé 
d'envoyer un truc via la tablette et de faire des choses un peu plus complexes, elle va maîtriser. 
Recadrer une photo sur la tablette. Par contre devant un clavier, un ordi non.  Donc moi je 
compte faire ça,  je compte continuer ça  
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J : est-ce que quand vous utilisez le numérique en classe avec vos élèves, est-ce que vous 
travaillez les notions spécifiques au numérique : leur expliquer ce que c'est que Windows, 
un navigateur, un moteur de recherche, un logiciel (32’04) 
M. B : alors on n’a pas fait encore internet, mais le logiciel oui. Enfin on n'est pas encore entré 
trop dans les détails. Par contre je leur explique… j'ai travaillé le théâtre donc on a écrit nos 
textes de théâtre à l’informatique et j'ai expliqué la casse des textes, comment il fallait passer à 
la ligne, respecter les espaces, le langage…  je suis entré dans le détail du langage. Que deux 
points, fallait faire un espace avant et après, qu'un point c'est un espace après et ça j'ai fait un 
affichage spécial pour ce langage informatique, pour leur apprendre des choses dont ils 
n’avaient jamais entendu parler. Donc ça je suis entré dans ce détail-là. Après j'ai fait qu'une ou  
deux séances là-dessus, mais je ne pensais pas qu'ils étaient autant aussi loin en fait, je pensais 
qu'ils avaient vachement d'avance. Donc là si je devais le refaire, je repartirai de la base. Qu’est-
ce qu'on ouvre ? C’est quoi un document Word ? C’est quoi un navigateur ? C’est quoi 
internet ?  En fait il y a tout à faire en fait.  En fait je m’en rends compte. Je suis en train de me 
dire qu’ils ne savent même pas ce que c'est qu'internet en fait, d'une page internet. C’est-à-dire 
qu’ils vont aller sur une application YouTube qui les emmène sur internet via YouTube, mais 
je parle de mes élèves, je ne suis pas sûr qu'ils savent…  les moteurs de recherche,  Vikidia je 
leur ai montré une fois ou l'équivalence de rechercher les encyclopédies en ligne, des trucs 
comme ça… en fait ils sont totalement novices, ils ont dix ans, mais ils ont tout à découvrir. 
Donc je repartirai de la base là.  Ça je pense que c'est intéressant 
J : est-ce que vous utilisez vos tablettes ou votre smartphone en classe autrement que pour 
la connexion 3g s ? Que vous utilisez en tant que matériel pédagogique ? (34’09) 
M. B : non vu que je n’ai pas d'ordinateur. J'utilise pour vérifier des notions ou des liens que 
j'avais vu en direct quoi  en classe. Je leur dis que je fais une recherche et que j'ai pas 
d'ordinateur en classe pour vérifier l'information ;  si j'avais un ordinateur je le regarderai sur 
l'ordinateur.  Il n'y a pas longtemps, je me suis dit que je l'utiliserai pour les enregistrer, je les 
préviendrai, j'utiliserai le dictaphone. Pour évaluer des prises de parole à l'oral ou les mises en 
commun, il faudrait un outil et autant utiliser le téléphone en dictaphone.  Si ! j'ai pris des 
photos, par rapport aux projets numériques et même par rapport à des étapes de travail qu'on 
faisait, j'ai pris des photos des traces écrites qu'ils ont produites souvent, oui les grandes traces 
écrites au tableau pour en refaire une bien au propre plus tard. Donc je la mémorise comme ça. 
Je ne sais pas si on peut appeler ça outil pédagogique, mais j'utilise mon téléphone en appareil 
photo pour garder des choses à évaluer, les choses rapides. Ils ont l'habitude de me voir prendre 
des photos en fait je me rends compte. Encore l’autre jour je les ai filmés à la piscine parce que 
je devais analyser leurs performances en natation et je ne pouvais pas tout faire en même temps  
J : et vous leur montrez la vidéo ? (35’31) 
M. B : non là c'est vraiment pour moi, c'est un outil qui me permet d’analyser leur pratique, 
mais ça n’a pas de vertus auto évaluative. Pour le théâtre forcément oui je leur ai montré, on a 
regardé les vidéos, on a analysé les répétitions. Là on l’a vraiment utilisé 
J : Avec le smartphone ? (35’46) 
M. B : j’ai filmé avec le smartphone, on a montré la répétition au rétroprojecteur à la séance 
d'après. Ils se sont analysés, ils se sont vus. On a regardé en commun : qu’est-ce qu'il faut 
changer ? Et après on a fait le film final au caméscope et là je vais leur montrer vendredi.  
J : est-ce que la notion d'identité numérique c'est une notion vous avez déjà abordé en 
classe avec vos élèves ? (36’08) 
M. B : Non. Je ne sais pas… Enfin ! J’allais dire ils ne sont pas présents sur les réseaux sociaux, 
mais j’en sais rien en fait. Je n’ai jamais demandé. Non par contre on a parlé de YouTube et de 
l'importance de… Je ne sais pas si c'est l'identité numérique, on a parlé du fait que quand on est 
sur YouTube en tant que récepteur d'information, on était une personne face à une autre 
personne qui voulait diffuser l'information et que quand il y avait des gens qui étaient 
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malveillants comme l'histoire de Momo, on avait parfois face à nous, comme dans la rue des 
gens dont il fallait se méfier, que ça n'était pas un monde dans lequel… C'est pas le côté 
Bisounours, mais un monde dans lequel il n'y a rien derrière. On a parlé de ça et que eux 
étaient… on a parlé du fait que, parce que cette histoire les a beaucoup marqué, qu'ils étaient 
potentiellement des cibles de gens en tant qu'enfant, parce qu'ils sont présents sur internet et 
que ce n’est pas anodin, que rien n'est anodin. Mais bon ce n’est pas vraiment leur identité 
numérique. Et crois pas que les miens… Ce n’est pas sûr, je ne crois pas qu'ils sont encore sur 
les réseaux sociaux. Maintenant je serais curieux de leur demander. Peut-être que oui ! En cm1 
je ne sais pas. Après c'est vrai que s'ils ont le téléphone, oui c'est vrai que je ne sais pas. J’ai pas 
sondé ma classe mais c’est vrai que s'ils ont le téléphone en cm1 cm2, ce qui peut arriver, je ne 
crois pas dans ma classe en tout cas, je ne sais pas.  Bah après sur le téléphone c'est qu'ils ont 
la porte ouverte vers les réseaux sociaux et  ils doivent communiquer entre eux, ils sont sur ces 
outils.  
J : Et Fortnite ?  
M. B : Ah oui Fortnite oui !!  C’est très jeune. C’est vrai que j’ai des CE2 qui parlent de Fortnite. 
Ça commence très très jeune ; à la récré ils font les danses, mais moi ils font les tueurs. J'en ai 
un qui est arrivé et autour du cou il tenait l'autre avec le pistolet avec les doigts et je dis tu fais  
Quoi ? Il me dit : je joue à Fortnite. Et oui les danses j'ai appris que c'était Fortnite il  n'y a pas 
longtemps. Et du coup ça a expliqué de nombreuses danses ce que j'ai vu passer sous les yeux 
depuis le début de l'année. Ca a  beaucoup d'influence.  Donc la Fortnite, si c’est un réseau 
social aussi a une vertu, ils sont nombreux  
J : est-ce que vous avez déjà parlé avec vos élèves ou analysé avec eux des émissions de 
téléréalité ? (39’14) 
M. B : non, mais ça pourrait être intéressant. Faudrait que je vois ce qu'ils regardent, mais après 
c'est vrai que la culture commune de l'émission, je n’ai pas vu de sujet rassembleur à part la 
coupe du monde de foot quoi, là on voit que tous les élèves ont été à fond dedans. Mais un truc 
dont tout le monde parle en ce moment, je n'ai peut-être pas analysé bien le truc. The Voice par 
exemple, je n’ai pas vu les élèves influencés plus que ça par ça. C’est très Pokémon, les carte 
machin, ça c'est leur culture commune du moment, finalement assez réelle et Fortnite. Mais non 
on n’a pas analysé la télé réalité  
 
 ITEM 5 
J : est-ce que vous vous souvenez si vous avez été formé à l'éducation aux médias à l'école 
primaire, au collège ou au lycée ?alors ça peut être presse radio télé internet je ne sais pas 
si vous avez connu ? (40’31) 
M. B : Internet c’est arrivé, j'étais au lycée. J’y ai pas réfléchi pourtant j'ai franchement… on a 
fait un journal de classe en CM2 pour notre voyage à Londres, je l'ai encore : on a écrit des 
articles donc voilà. Ça a été certainement l'occasion… Enfin moi j'étais vraiment un journaliste 
en herbe puisque je faisais un journal chez moi, j'aimais ça déjà. Mais en classe, je ne vois pas 
faire de l'éducation aux médias hors ce journal de classe en CM2 
J : les semaines de la presse au collège lycée ? (41’13) 
M. B : jamais entendu parler. Moi j'ai quitté le lycée en 2002, je ne sais pas si c'était déjà… non 
ça jamais entendu parler, je ne me  souviens pas avoir ouvert un journal en classe. La presse 
spécialisée dans des cours d'éco, mais on ne traitait pas le média en tant que tel, c'était du 
contenu, c'était comme de la presse documentaire. Oui du texte documentaire oui, mais on n'a 
jamais analysé les médias. Même la télé…  oui est-ce que c'est d'éducation aux médias que de 
regarder un film et de l'analyser après ?  
J : un peu  
M. B : un peu !  Ça, ça a pu arriver, culturellement parlant. En français mais… 
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J : est-ce que dans le cadre de votre formation, alors ça va être forcément un peu en lien 
aussi avec votre métier de journaliste, mais est-ce que dans le cas de votre formation 
professionnelle et à l'ESPE, est-ce que vous avez déjà observé des séances d'éducation aux 
médias soit en tant que journaliste, soit en tant qu'enseignant soit les deux ? (42’44) 
M. B : bon je n’ai pas observé ça directement, j'ai une collègue qui était allé dans un collège 
pour leur apprendre comment on faisait de la radio, des choses comme ça. Je n’ai pas observé 
directement ça dans ma formation. J’ai été sollicité un peu avant la fin de mon expérience de 
journaliste ; pourquoi ne pas aller en classe, j'ai eu des contacts, mais je n’ai pas vu des élèves 
directement impliqués là-dessus  
J : vous avez été sollicités pourquoi par qui ? (43’22) 
M. B : par le Clemi j'avais connaissance là-bas qui nous disait qu'on pouvait organiser des 
rendez-vous entre les journalistes et la classe et je m'étais rapprochée de la personne référente 
dans la région du Clemi, mais en fait ça s’est avéré assez rapidement un projet car du coup j’ai 
eu le concours. Je compte le refaire maintenant mais dans l'autre sens  
J : est-ce que vous avez déjà formé vos élèves à l'éducation aux médias et à l'information 
depuis que vous avez commencé ? (43’53) 
M. B : pas encore je commence là avec le journal de classe que je lance comme projet de de 
janvier à juin, je suis en pleine réflexion sur le sujet, mais début janvier j'ai décidé ça. Mais j'ai 
pas encore commencé. Je suis en train de réfléchir et de bâtir un truc pour que ce soit 
transdisciplinaire en fait, pour que je tire des leçons de français, d'étude de la langue autour des 
journaux qu'on va étudier à côté pour mettre du sens un peu pour que ce soit un truc assez étoffé, 
sachant que j'ai la limite quand même du matériel, d'autant que je n’ai pas d'ordi dans la classe, 
je ne peux pas non plus tout me permettre. Je n'arrive pas diffuser une bonne vidéo 
tranquillement dans la classe c’est un peu compliqué. J'étais parti sur leur faire une séance sur 
YouTube, sur la publicité. J'avais vu ça sur le site du Clemi, y a quelque chose de très bien fait 
sur comment décrypter une pub sur YouTube et je m'étais dit ça, ça c'est un truc que dès que 
j'ai le temps, je ferai. Après c'est les contraintes de temps toujours inhérentes au métier, ce n’est 
pas la priorité aujourd'hui, mais avec mon journal de classe j’en fais une priorité 
 
ITEM 6  
J : est-ce que vous pensez que l'usage des réseaux sociaux en classe fait partie de 
l'éducation aux médias dès l'école primaire, dès la maternelle ?  
M. B : l'usage des réseaux sociaux en classe ? C’est à dire ?utiliser… 
J : faire un compte de classe, enfin suivre enfin à la fois analyser le média, à la fois l'utiliser 
en tant que tel pour avoir les bonnes pratiques (45’39) 
M. B : ouais c'est une idée je oui… c'est pas mal je trouve pour apprivoiser l'outil et poser des 
questions,  quoi de mieux que faire soi-même un parcours qu'on ferait à titre personnel plus 
tard. Avoir un compte twitter de classe par exemple pour expliquer ce qu'est le média, y est 
présent et analyser ce qu'on trouve et ce qu'on y fait  je pense que c'est la source de pas mal de 
questionnements intéressants. Donc c'est une idée qui m'intéresse, je l'ai pas fait mais j'avoue 
que… Et même pour correspondre avec... Parce qu'on faisait des correspondances de classes  
on y a pensé, pour communiquer un réseau social si ça peut le permettre je pense. Les twictées 
aussi.  
J : là c'est marrant parce qu'en fait ils utilisent twitter pour faire de la production 
littéraire mais pas en tant que média, donc ils détournent outils pour en faire un autre 
objet.  
M. B : c'est pas mal parce que du coup l’élève aujourd'hui il a une attention assez réduite en 
fait, et qu'il a besoin de choses dynamiques, qu’on l’intéresse  et à nous aussi nous de nous 
adapter à ce qu'il a l'habitude de faire, s'il regarde beaucoup d'écrans, beaucoup de choses et 
que l'écran c'est à la maison et qu'à l'école zéro, c'est que l’école elle n'est pas non plus dans son 
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rôle quoi ! Il faut équilibrer un peu je pense, donc c'est pas mal par rapport à l'utilisation de 
l’élève 
J : d'après vous l’usage des tablettes en classe pourrait faire partie de l'éducation aux 
médias et à l’information ? 
M. B : oui ça pourrait. Ça pourrait faire partie sur des séances comme on disait de manipulation 
d'applications de découverte, je ne sais pas : Google Earth, les choses comme ça c'est de 
l'éducation aux médias et à l'information aussi. Ce n’est pas juste de la géo donc utiliser des 
tablettes oui pour aller sur des outils qui permettent d'aller plus loin pour eux. Après je sais pas 
comment sont utilisées les tablettes en classe, moi j'en ai jamais vu. Je parle de ça comme si 
j'avais des tablettes, mais faut pas que ce soit le réflexe non plus et ça dépend des cycles. Voilà 
je ne suis pas sûr, j'ai des quelques réserves, mais je n'ai pas vu faire sur l'utilisation des tablettes 
pour apprendre à compter avec des élèves de CP par exemple ou de maternelle je pense qu'ils 
ont aussi besoin de manipuler des vrais objets par exemple. 
J : est-ce que vous pensez que la notion d'identité numérique devrait être abordée dans le 
cadre de l'éducation aux médias dès la maternelle ? (48’43) 
M. B : c'est vrai que là tout va… alors moi je suis souvent pris par le truc générationnel,  quoi 
je me dis mais tout est de plus en plus précoce en fait !  Pour anticiper le… parce que je sais 
pas, ça plafonne pas en fait, il n'y a pas de plafond. Ils font tout de plus en plus tôt, je ne sais 
pas j’arrive pas me projeter mais est-ce que dans quinze ans ils n'auront pas tous Facebook à 6 
ans ?  J’ai du mal à voir le truc là…  et téléphone en CP… oui une puce dans la rétine… après 
tout en même temps oui c'est pertinent de parler d'identité numérique quand on a des parents 
qui sont connectés cinq heures par jour sur des écrans je sais pas combien  et les fratries…  
J : c’est ce que vous disiez  en fait des fois on se rend compte qu'on a une identité 
numérique après coup et les enfants sont déjà sur les réseaux sociaux par les parents 
(49’37)  
M. B : ça c'est clair, du coup ce serait un peu comme le développement durable, la 
sensibilisation à l'écologie, ils reviendront la maison et diront : hé papa ! T’as mis 10000 photos 
de moi depuis que je suis né, ce serait gentil de me nettoyer tout ça, moi j'ai pas demandé à être 
là et je veux pas car ça peut avoir telle conséquence parce que à l'école j'ai appris que… Puis 
franchement après je jette pas la pierre à ceux qui mettent les photos de leurs enfants, je pense 
qu'ils pensent pas aux conséquences que cela peut avoir souvent et que voilà, mais franchement 
internet c'est quand même un repaire de perversité et de malsain pas possibles, d'avoir des 
photos d'enfants sur… moi ça m’a toujours… C’est quelque part les protéger, moi  je les 
surprotège, mais ceux qui mettent de la naissance sans calcul… après faut voir quand même les 
conséquences qu'il peut y avoir. Donc oui effectivement dès la maternelle. Après tout ils sont 
sur les réseaux sociaux à la maternelle ! Même que ce serait intéressant de réfléchir vraiment à 
ce que fait une classe et une école sur un réseau social, puisqu’on signe des autorisations et des 
fois… Je veux dire, y a une sortie avec des parents qui prennent des photos et vos enfants se 
retrouvent sur Facebook et vous n’avez pas demandé. Moi j'ai vu ma fille… moi je me bats 
pour qu'elle soit pas sur Facebook petite, depuis tout petite, c'est vrai que par la force des choses, 
il y a une réunion, il y a quelqu'un… on contrôle pas tous les appareils photos de tous les gens 
quand on a une réunion, une sortie groupe… c'est intéressant aussi peut-être que ma fille je lui 
dise…  enfin ça me fait réfléchir la mais qu'à titre personnel je lui dise oui, t'as beau avoir 8 ans 
et tu es déjà sur Facebook et quel sens ça a puisqu'elle voit juste un truc sur lequel on va. Donc 
oui dès la maternelle  
J : est-ce que pour vous analyser des émissions de télé comme des émissions de téléréalité 
en classe ça pourrait être une activité d'éducation aux médias ? (51’30) 
M. B : oui ! Oui ce serait… déjà moi j’apporterai une grille de lecture à ce qu'on est en train de 
voir déjà. Les prises de recul, prises de distance un peu comme on ferait avec un fait d'actualité. 
Qu’est-ce qu'on voit ? Qui sont ces gens ? À quoi ça correspond ? Donc je ferai une première 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

186 
 

grille de lecture pour aider aux clefs de compréhension de ce truc-là. Après toutes les téléréalités 
ne se valent pas, là j'ai tendance à entendre télé réalité et à mettre les enfants devant des choses 
qui sont plus bêtes que d'autres. C'est sûr que devant The Voice, l'enfant il ne risque pas grand-
chose en soi. Mais c'est quand même important de montrer que y a des choses à analyser derrière 
de ce qu'on montre, de la façon… ça c'est pour la grille de lecture et moi j'irai plus loin, j’irai 
dans la grille de conception : comment on fait un truc ? Pourquoi on le fait ? Pourquoi on nous 
montre ces choses-là ?après c'est poussé ! Mais si j’irai plus loin, j’irai montrer pourquoi on 
nous montre une émission où d'un côté on s'insulte tous les quarts d'heure, à telle heure et 
pourquoi ? Qu’est-ce qu'on veut montrer comme sentiments ?comme émotion ?qu’est-ce que 
ça déclenche ? Pourquoi on met des pubs au milieu d'une émission de télé réalité ? Pourquoi 
telle pub ? Pourquoi on attend que vous soyez devant la télé ? Qu’est-ce qu'on attend de vous ? 
Sans tomber dans une parano mais juste leur dire qu’il y a des producteurs qui veulent qu'ils 
restent devant la télé. Et inversement sur des émissions qui sont peut-être plus bienveillantes si 
je puis dire type the Voice. Y a des choses moins violentes que d'autres quoi ! Enfin d'un point 
de vue enfants, c'est sûr qu’il ne sera pas traumatisé. Mais qu'en même temps prendre le recul 
que c'est que de la télé. Il y a un truc moi dans la télé réalité qui me dépasse et que  je trouve 
qui est commun à plein de télé-réalité, il y a deux choses : il y a le fait qu’on évalue tout, on est 
tout le temps dans la notation, tout le temps tout le temps tout temps alors qu'à l'école on me dit 
de pas noter. Et puis surtout moi je suis contre ça, je suis contre le fait qu'on évalue tout le 
temps, sinon ben on tombe comme dans black Mirror où on voit un type passer puis on lui met 
tout de suite une note parce qu’il t'a pas souri, parce que ceci, parce que cela… C'est leur 
apprendre que la vie ça n'est pas que noter les gens. Bon je ne vais pas tomber dans le conte de 
fée, mais rencontrer quelqu'un, ça se passe pas que sur Tinder. Si j'étais au collège je leur dirai 
pas… puisqu’aujourd’hui, je ne sais pas, je me dis c'est peut-être le seul outil. Ils se disent 
comment on rencontre les gens ? Ben les gens ils sont dans la rue en fait, ils sont là donc ça 
c'est le premier truc. Et le deuxième truc par rapport à cette téléréalité, c'était que tout résultat… 
et ça c'est pour les enfants je pense que c'est important, parce que pareil on leur demande de 
travailler à l’école,  c’est le mérite du travail en fait ! Moi ma fille elle regarde The Voice… 
quand on voit les trucs comme ça, on a l'impression qu'on peut en claquant des doigts devenir 
une star, que ce soit une star de la bêtise type anges de la télé réalité si je puis dire ou de la 
chanson. Donc ça permettrait ça aussi l’éducation aux médias : ben non derrière, le type qui a 
fait The Voice, ça fait 15 ans qu'il chante ! Ce serait plus comme ça que je le verrais.  
  
ITEM 7  
J : si vous avez fait des séances d'éducation aux médias ou que vous comptez en faire est 
ce que vous pouvez me transmettre si vous souhaitez des fiches de prep pour que je puisse 
analyser vos projets ? (55’21) 
M. B Oui  moi je vais faire pendant les vacances pour le journal de classe et dès que j'ai des 
trucs, les éléments puisque c'est mon mémoire du coup, je suis en train de mobiliser un peu tout 
de façon transversale, à reprendre mes lectures et en faire une fiche de prep pour janvier  
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Entretien 6 : M. P – Zone rurale 
J : je vais vous demander de vous présenter  
M. P : M. P, professeur des écoles. Alors professionnellement je suis ici depuis quinze ans, je 
n'étais pas du tout destiné à faire ça au départ, puisque j'ai déjà une formation de scientifique et 
de technicien. Je travaillais quatre ans comme technicien dans la surveillance de la pollution 
atmosphérique à Montpellier et voilà. Ensuite je me suis rapatrié ici, j’ai travaillé 4 ans à 
l'inspection académique, j’ai passé un concours de secrétaire administratif et ensuite j'ai passé 
le second concours interne de professeur des écoles  
J : en quelle année (0’50) 
M. P : en 2002 je crois enfin j'ai fait ma première rentrée ici en 2003 juste après les fameux 
programmes de 2002  
J : et vous aviez fait une formation spécifique ? (1’) 
M. P : j'ai fait deux ans à l’IUFM. En fait je suis rentré en première année d’IUFM et ensuite 
j'ai passé le concours proprement dit à l'époque. C’est à l'issue de la deuxième année que j'ai eu 
le concours. Le master MEEF est arrivé après  
J : vous aviez quoi comme niveau ? (1’48) 
M. P : j’avais un DUT de physique,  ma première année d’IUFM faisait l'équivalent du bac + 3 
qu'il fallait à l'époque  
J : un parcours riche  
M. P : un peu atypique. En plus j'avais l'avantage en arrivant de connaître déjà l'inspection 
académique, je suis arrivé à l'envers des autres. J’étais à la carte scolaire en plus premier degré 
à l’inspection académique, c'est à dire les ouvertures et fermetures de classes et d'écoles donc 
c'est un sujet qui est souvent très sensible et très générateur de stress chez beaucoup 
d'enseignants et bon comme je l'avais fait à l'inspection pendant quatre ans, voilà j'avais 
dédiabolisé le truc  
 
ITEM 1 
J : je vais vous demander ce qu’évoque pour vous le mot numérique ? (2’36) 
M. P : Alors dans  l'école, pour moi numérique c'est en gros l'informatique quoi. Donc après 
pour moi dans la pratique, c'est à la fois l'utilisation d'un vidéoprojecteur, c'est l'utilisation d’une 
classe mobile avec des enfants et la formation, la sensibilisation en tout cas des enfants de 
l'utilisation de ces technologies  
J : le numérique en général hors de l'école ?  
M. P : oui bon après ça déborde sur la communication, le téléphone portable, les tablettes, c'est 
toutes ces technologies dites numériques  
J : ensuite je vais poser la question sur l’EMI  
M. P : Je sais pas ce que c’est 
J : alors c'est le sigle pour éducation aux médias et à l'information  
M. P : D’accord, oui.  
J : je voulais savoir ce que ça évoque pour vous (3’42) 
M. P : moi j'ai une approche un peu de terrain je vais dire et l'éducation aux médias pour moi, 
c'est une nécessité surtout de faire prendre conscience aux enfants. Enfin moi je l’aborde 
beaucoup par la publicité en fait les mettre en garde par rapport à la manipulation dont ils sont 
victimes par la publicité. C’est un de mes principaux enfin comment dire, un de mes thèmes de 
prédilection, en tout cas un point qui me semble important de sensibilisation qui me semble 
important  
J : vous avez des élèves de quel cycle ? (4’24) 
M. P : j’ai des élèves de CE2, CM1 et CM2  
 
ITEM 2 
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J : vous avez le numérique qui est inscrit dans les programmes alors pour vous faire un 
petit rappel des programmes je ne sais pas si vous les avez lus les derniers ?  
M. P : Ça fait longtemps que je ne les ai pas relus. J’ai pas lu la dernière mouture d’ailleurs.  
J : le numérique aujourd'hui il est inclus dans le socle commun tout au long associé à des 
compétences et donc en fait on le voit en filigrane partout avant on avait le b2i. Le b2i a 
disparu donc maintenant en fait on considère un peu comme l'histoire des arts etc. qu'on 
utilise le numérique partout. Vous pensez quoi de ça ?  
PB : c’est délicat. moi à l'époque du b2i, j'avais mis en place dans mon emploi du temps un 
créneau d’une heure par semaine informatique parce que je trouvais qu apprendre à utiliser 
l'ordinateur en faisant semblant de faire des sciences, de l'histoire de l'art ou autre chose c'était 
quand même compliqué. Et il y avait nécessité il me semblait en tout cas qu’il y avait nécessité 
d'un apprentissage spécifique pour maîtriser l'outil quoi déjà. Concrètement quand on avait 
besoin d'un ordinateur en dehors des heures d’informatique, le temps qu'on arrive à se connecter 
correctement puisque en plus à l'époque on avait un système avec des mots de passe partout 
enfin bon, ce qui était très lourd à gérer, les gamins n'y arrivaient pas et en fait c'était vraiment 
pas efficace. Il y avait ce versant-là, j'avais une heure qui était dédiée à l'informatique ou à la 
limite je faisais l’inverse, c'est à dire que dans l’heure d'informatique je si j’avais envie de mettre 
de l'histoire je mettais de l’histoire, si je voulais mettre l'histoire de l'art, je mettais de l'histoire 
de l'art, mais voilà j'avais pas un créneau d'histoire de l'art dans lequel j'avais cherché 
l'informatique, j'avais un créneau d'informatique dans lequel je mettais ou j’alimentais ce que 
je voulais. Alors après concrètement, depuis… j'ai fait ça pendant sept ans je crois… et puis il 
y a eu une année où je me suis trouvé avec 27 élèves sur les trois niveaux, j'avais que neuf 
ordinateurs, donc et en plus des élèves dont quatre élèves handicapés qui ne pouvaient pas 
écrire, donc bref une classe très dure à gérer avec en plus des fauteurs de troubles. Donc j'ai 
arrêté complètement l’informatique ces deux années-là. Je viens juste de la reprendre cette 
année en fait parce que j'ai des ordinateurs en plus et puis j'ai une classe un peu plus facile à 
gérer, un peu moins dure. Le fait que ce soit inclus moi ça me… enfin ça me dérange un peu en 
fait, parce que il faut… enfin je trouve que c'est rarement efficace dans la dans la vie de classe  
sur le terrain tel qu'on est qu'on l’utilise là, et encore je fais partie des enseignants qui maîtrisent 
à peu près l'outil informatique je crois.  C’est rarement efficace. Alors si il y a une utilisation 
que je pratique beaucoup et que je trouve assez efficace, c'est quand moi j'utilise le TBI et je 
me sers du vidéoprojecteur pour aller chercher sur internet : par exemple j'ai fait une visite 
virtuelle de paris avec Google Maps, bon là ça ça marche bien parce qu'on a tous les élèves… 
mais si on essaye de faire faire ça aux enfants…Ce n’est même pas la peine. Enfin j’ai essayé 
une fois, au bout de cinq minutes j'ai arrêté. 
J : pourquoi ? (8’06) 
M. P : ben parce que ils y arrivaient pas, ils n'allaient pas où je voulais e et puis on avait des 
problèmes techniques, il y avait la moitié des ordinateurs qui marchait pas. Tout un tas de choses 
qui faisait que concrètement on perdait du temps plus qu'autre chose. Donc je suis un peu 
sceptique moi sur cette histoire de prétendre enseigner l'informatique apprendre aux enfants à 
se servir de ces outils là en faisant les autres matières, d'autres activités. Après c'est comme je 
disais tout à l'heure, c'est un peu compliqué parce que moi quand j'avais mon heure 
d'informatique en réalité, il y avait quelques séances où je faisais de l'apprentissage du clavier 
par exemple de manière spécifique, le principe des majuscules par exemple ou des caractères 
spéciaux, mais après en fait je faisais pas mal d'histoire, sciences et histoire de l’art pour le coup 
en utilisant… en allant chercher sur internet enfin bref. Ça s'appelait informatique mais en 
réalité j'aurais pu dire que c'était histoire de l’art. Après c'est peut-être juste une question de 
dénomination  ou de manière de présenter le truc. Mais moi dans mon esprit j’avais plus un 
objectif de l'informatique ou de numérique, on dirait aujourd'hui, que l'histoire de l'art alors que 
pourtant concrètement on faisait de histoire de l’art. En fait c'est discutable parce que c'est vrai 
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qu'après tout on peut le voir à l'envers et dire encore l’informatique n'est qu'un outil et ont fait 
de l'histoire de l'art. Après les gamins au début ils sont très motivés pour utiliser le numérique 
et eux dans leur tête aussi j'ai l'impression que quand leur demande ce qu'ils ont fait, ils avaient 
plus fait de l'informatique que de l'histoire de l'art. C’était ça aussi le truc, ils avaient fait de 
l’ordinateur, ils n'avaient pas fait de l'histoire de l'art dans leur tête 
J : est-ce que vous aviez évalué les compétences? (10’10) 
M. P : sur l'histoire de l'art je n’ai jamais fait d'évaluation, c’était plus de la manipulation de 
l'outil. L'évaluation elle se faisait de manière indirecte, j'avais pas mal enfants qui faisaient des 
exposés après à la maison souvent, donc avec un ordinateur et bon quand ils arrivaient à 
présenter leur exposé en classe au vidéoprojecteur et à manipuler l'outil, bon je considérais… 
taper le texte, bon y avait des fautes en général mais on voyait qu'ils étaient en bonne voie de 
la maîtrise de l'outil, donc des gamins qui avaient réussi à faire un texte en mettant des images, 
des fois ils avaient carrément recopié des pages de Wikipédia mais bon peu importe, voilà je 
considérais que là l'outil informatique était maîtrisé ou en tout cas pour leur âge c'était déjà pas 
mal. À côté ça j'avais d'autres élèves qui par contre, pas d'ordinateur à maison, n'utilisait pas 
trop en classe, c’est toujours pareil là aussi, on fait pas attention en classe, c’est toujours ceux 
qui savent l'utiliser qu'i l’utilisent. Mais je me suis rendu compte aussi avec des années qu'il y 
a beaucoup d'enfants qui apprennent aussi en nous regardant faire. Moi j'utilise tous les jours 
en histoire géo, sciences j'utilise toujours un ordinateur et le vidéo projecteur et je me suis rendu 
compte quand il y a eu des remplaçants par exemple, les enfants savaient très bien utiliser le 
vidéoprojecteur même ils savaient où étaient les choses dans mon bureau. Donc en fait ils 
apprennent aussi en regardant faire. 
J : l'éducation aux médias aujourd'hui est rentrée dans les programmes alors c'est devenu 
un enjeu national je sais pas si vous avez vu un peu les débats qui avaient eu lieu, c'était 
surtout après les attentats de Charlie hebdo. En fait il y avait les programmes sur l'école 
change avec le numérique et comme il y a eu ces attentats et qu'on a eu pas mal de cas 
d'enfants qui ont refusé de faire les minutes de silence, ils ont inclus tout ce qui était 
éducation aux médias, vous pensez que c'est important ? (12’13) 
M. P : sur l'histoire de Charlie hebdo, nous on n'a pas été touchés du tout par des enfants qui 
auraient refusé une de silence ou quoi, mais bon on a un milieu social ici qui est… on n'a pas 
un musulman dans la vallée, en tout cas il y avait unanimité sur… tous les enfants à l'époque 
était choqués. Par contre maintenant les enfants que j'ai maintenant, certains savent même pas 
qu’il y  a eu des attentats à Charlie hebdo, c'est pour ça aussi ça évolue vite et donc moi y a des 
choses que psychologiquement j'ai l'impression que les enfants savent, et en fait les nouveaux 
qui arrivent ils ne savent pas quoi. donc moi je me suis pas senti très impacté par cette nouvelle 
injonction. Enfin on reçoit beaucoup d'injonctions,  on les reçoit en fait dans les journaux 
télévisés,  parce que concrètement de par nos inspecteurs on n'a pas beaucoup d’injonctions là-
dessus. Moi sur l'éducation aux médias je l’ai toujours fait de ma propre initiative et j'ai jamais 
suivi des injonctions du ministère ! Voilà donc en fait j'en fais pas grand-chose en l'occurrence, 
ça reste quand même… moi j'aime bien quand les choses sont structurées et là bon ça fait partie 
des trucs qu'on est censés faire, mais on ne sait pas quand ni comment, c'est un peu en l'air. Il y 
a des enseignants qui le font mais je ne suis pas convaincu qu'il y ait beaucoup d'enseignants 
qui le fassent ou alors sur un projet ponctuel mais voilà. C’est ça qui me dérange en fait sur ce 
sujet-là, il y a plein de choses qu'on est censées faire mais si on regarde les heures de classe et 
le programme qu'on a à faire, enfin les programmes qu'on a à faire, les choses qui sont pas 
structurées quand je discute avec mes collègues, y a  beaucoup de choses qui sont pas faites, 
pas du tout. Même sur l’histoire par exemple ou la géographie, c'est des domaines qui 
m'intéressent beaucoup et que je fais encore beaucoup et j'ai beaucoup de collègues qui ne le 
font pas, donc l'éducation aux médias je ne suis pas convaincu que tous mes collègues le fassent. 
moi quand je le fais c'est deux séances dans l'année où j'ai envie de parler de ça et  ça dure deux 
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heures en tout, en deux fois ou en trois fois, ou alors c'est à l'occasion de… c'est plus profiter 
de l'occasion parce qu'il y a un gamin qui dit un truc. Voilà du coup il y a des années où ça peut 
ne pas être fait, vous voyez ce que je veux dire, si ce n’est pas programmé. Si on compile tout 
ce qu’on est censé faire comme ça dans l'année, on a trois fois le temps qu’on a réellement dans 
la classe. Il y a des sujets…  par exemple l'éducation sexuelle c'est pareil !  On est censé en faire 
je ne sais pas combien d'heures par an mais en fait être quasiment personne n’en fait. Ça fait 
partie de ces trucs là  
J : ce serait quoi pour vous l’éducation aux médias et à l'information ? (15’02) 
M. P : pour moi ça serait la sensibilisation des enfants au fait qu’on peut être manipulé très 
facilement par de la pseudo information sur internet ; c'est facile à voir. une année par exemple 
j'ai un gamin qui était qui était pas traumatisé, mais enfin marqué parce qu'il avait vu le cadavre 
d’une sirène je crois sur une photo, des étudiants qui s'étaient amusés là, et voilà donc ça m'avait 
donné l'occasion justement d'expliquer que sur internet c'était plein de gens qui s'amusaient à 
faire plein de trucs qui étaient pas toujours rigoureux d'un point de vue scientifique. Voilà qu'il 
fallait faire attention à tout ce qu'on voyait sur internet, ce n’était pas forcément la réalité telle 
qu'elle était présentée en tout cas dans l'article. Donc y a ça et puis moi je travaille beaucoup 
sur la publicité. On a fait des fêtes de fin d’année tous les deux ans et il y a un spectacle de fin 
d'année et au moins une fois sur deux, on fait un truc sur des parodies de publicité par exemple, 
c'est un bon moyen de les sensibiliser à ça. Ce qu'on appelle homo consomatus dans la classe, 
le formatage des gens par la publicité et notamment des enfants qui sont hypers sensibles 
J : vous travaillez sur quel type de pubs ? (16’29) 
M. P : il y a eu un peu de tout c'est en l'occurrence ce qui passait, je me souviens on avait fait 
un truc sur Carglass à l'époque. En gros c'était : on casse votre pare-brise avec un coup de 
marteau et puis on repart avec Carglass. C’était des sketchs de théâtre en fait ! C’était tourner 
en dérision en fait le message publicitaire qui nous fait croire que tout est formidable en fait 
alors qu’on nous prend pour des abrutis. Et ça plaisait beaucoup aux enfants pour le coup. Mais 
comme je leur dis souvent, ils retiennent très facilement les publicités et ils ne retiennent pas 
les tables de multiplication. Nous éducation nationale on est en concurrence avec la publicité, 
on est loin de leur puissance de manipulation  
J : vous pensez que tous les enjeux liés à l'éducation médias information comme l'identité 
numérique, vérifier l'information tout ça, ça doit être présent dès l'école primaire ? 
(17’44) 
M. P : ouais mais c'est difficile je trouve. En fait les enfants en primaire je trouve qu’ils n'ont 
pas énormément de recul par rapport à ces questions-là, enfin ça dépend.  Y en a toujours qui 
eux ont du recul, mais il y en a certains qui ont vraiment pas du tout de recul.  Ouais ça peut 
être utile en tout cas, après ça peut être utile de l'aborder, après faut pas toujours espérer avoir 
tout de suite des résultats concrets ou des évolutions concrètes, je crois qu'il y a des choses qui 
se mâturent avec des années. Je discutais avec des collègues de collège qui voient des enfants 
évoluer,  je vois ma fille aussi,  on voit des mentalités ou les choses évoluer avec des choses 
qu'on a dites au primaire, mais qui n'ont pas forcément été comprises ou à voir l’intérêt tout de 
suite. Donc moi je trouve c'est toujours bien d'aborder ces sujets comme ça au primaire, même 
si on a la moitié de la classe qui comprend pas ce qu'on dit ou qui comprend pas exactement. 
C’est un peu des graines qu’on sème et qui germeront plus tard 
J : à partir de quel âge pensez-vous que c'est intéressant ? (18’44) 
M. P : moi je n’ai pas d'âge. A partir du ce2 – mais ça dépend des gamins aussi -  à partir du 
ce2 et notamment CM1-CM2, on peut aborder à peu près tous les sujets. Il y a eu une année, 
alors c’est pas sur les médias, mais on avait fait un travail sur les enfants soldats y avait des 
choses assez violente, il y avait une pièce de théâtre qu’on a été voir qui s'appelait Le bruit des 
os qui craquent donc ça avait beaucoup beaucoup marqué les enfants ici et on avait vraiment 
fait un gros boulot d'explication derrière. Parce que je m'étais rendu compte qu'après la pièce, 
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la moitié de la classe n’avait pas compris la pièce en fait. Donc voilà il y a eu un gros boulot de 
fait derrière et il y a des choses que certains gamins ont compris je pense plusieurs années après. 
tout ça pour dire que moi je m'interdis pas de parler de choses même pour les attentats à Charlie 
hebdo, aussi on a parlé des sujets un peu compliqués pour beaucoup d'enfants, avec des 
angoisses aussi chez les enfants, qui, je pense pour certains n'ont pas été… je vais pas dire 
maîtrisées, enfin surmontées bien plus tard. Mais moi je n'ai pas peur si vous voulez d'aborder 
des choses en sachant qu’elles ne seront pas forcément comprises maintenant  
J : vous faisiez quoi ? Des débats des discussions ? (19’58) 
M. P : ça partait souvent d'inquiétudes d'enfants par exemple quand il y a eu les attentats à 
Charlie hebdo à l'époque, j'avais des enfants qui croyaient qu’il y allait avoir la guerre. Parce 
que le président l’a dit à la télé, c'est qu’on était en guerre. On a parlé justement qu'est-ce que 
c'était que la guerre ? Bon je considérais qu’on n'était pas en guerre et je leur disais clairement. 
Mais voilà c'était des débats et c'est aussi des réflexions chez les enfants qui étaient parfois très 
intéressantes 
J : dans les programmes j'ai oublié de vous demander tout à l'heure vous avez comme 
objectif maintenant de transmettre une culture numérique aux élèves alors ce qui est 
marrant c'est que maintenant on est plus dans l'informatique on est donc culture 
numérique,  qu'est-ce que vous y mettriez-vous dans la culture numérique ? (à mettre 
dans le 1° item) (1’’04) 
M. P : je n’en sais rien. Je repense aux sketches sur la culture justement c'est pas Bruno Lepage? 
Il fait des one man shows et y'a des trucs à mourir de rire sur la culture justement. Je crois que 
ça s'appelle inculture  peu importe. Donc à chaque fois qu'on parle de culture et d'art je pense 
toujours à lui et ça me fait toujours sourire. La première chose qui me vient à l'esprit, c'est que 
on est plein de dans les programmes d’injonctions et de langue de bois, des grands mots et des 
trucs qui nous paraissent un peu creux. Je sais pas ce qu’ils entendent par culture numérique – 
pour moi la culture c'est… je suis incapable de le définir clairement -  peut-être un ensemble de 
connaissances ou de croyances ou de de savoir, on peut appeler ça comme on veut. Sur les 
mentalités et savoir-faire peut être aussi.  Je ne sais pas j'en sais rien en fait. Je sais pas moi je 
sais c'est un concept qui m'est un peu étranger ça. Moi tout à fait au début quand je suis arrivé, 
j'ai eu mon premier cours d'informatique, je démontais l'ordinateur et je leur montrais : ça c'est 
un disque dur, le leur montrais physiquement dans l'ordinateur, la machine. Dans ma formation 
de techniciens j'avais été amené à désosser les engins donc j'avais pas trop peur de ça. Mais je 
me suis rendu compte que, donc les premiers que j'ai eus il y a 15 ans, donc je leur expliquais 
que ce qui était important sur un ordinateur, c'était le disque dur, le processeur. Quand on choisit 
l'ordinateur par exemple à l'époque, on regardait la taille du disque mais le problème c'est que 
vingt ans après c'est plus les mêmes critères. Ca a tellement évolué,  maintenant il y a plein de 
trucs c'est fait c'est pas dématérialisé parce que y a les serveurs, mais je veux dire on va de plus 
en plus vers ça. On n'a même plus les données dans notre machine, elles sont je ne sais pas où 
ce qui est d'ailleurs très dangereux. Bref mais bon faire tout ça pour dire que ce matin, je leur 
ai dit- ils ne comprenaient pas comment on pouvait à la maison faire l'exposé à la maison et 
qu'on puisse après le mettre sur Aliénor donc après on pouvait le voir au tableau. Donc je leur 
ai expliqué qu’Aliénor en fait c'est un serveur qui se trouvait à bordeaux et que donc quand on 
mettait dans Aliénor copie de fichiers,  ça se copiait physiquement sur le serveur à bordeaux. 
Ca je leur explique. Je serais prétentieux de dire qu'ils ont compris, mais enfin ça a été dit en 
tout cas, le fait que le fichier est stocké quelque part, quand je fais à la maison c'est stocké sur 
l’ordinateur à la maison après quand je le mets sur Aliénor, c’est  stocké sur un serveur et de 
ces serveurs on peut se connecter depuis n'importe où même en Australie on peut se connecter 
dessus et y avoir accès. Qu’est-ce qu'ils en comprennent réellement à 10 ans, j'en sais rien. Si 
c'est ça qu'on appelle la culture numérique ben oui mais j’en sais rien 
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ITEM3  
J : est-ce que à titre personnel vous utilisez des réseaux sociaux ? (20’35) 
M. P : très peu, quasiment pas en fait. Parce que j'aime pas en fait 
J : vous utilisez lesquels ?  
M. P : il m'arrive de jouer à des jeux en réseaux, c'est des courses de voile donc j'ai été amené 
à discuter avec un gars en Malaisie, un russe un américain. Mais voilà je suis pas sur Facebook, 
je ne suis pas sur twitter, toutes ces applications là  
J : pourquoi vous y allez pas ? (21’17) 
M. P : d'abord d’une part je n’ai pas le temps du moins je ne prends pas le temps, et puis surtout 
je ne vois pas… pour moi je n'ai pas d'intérêts et en plus je m'en méfie énormément. Je sais que 
ça peut être dangereux dans le sens où tout ce qu'on dit peut être retourné contre nous, toutes 
les informations qu'on peut laisser filer, ça aussi c'est quelque chose que je dis aux enfants par 
contre. Qu’il faut faire très attention que quand on poste une photo de soi ça a l’air de rien, mais 
ça peut être réutilisé par n'importe qui pour n'importe quoi et ça peut vite tourner mal.  Donc 
moi je suis très méfiant sur les réseaux sociaux et à titre personnel j’y suis quasiment pas  
J : est-ce que à titre personnel vous utilisez un smartphone ou une tablette ? (22’04) 
M. P : non plus ! Tiens je vais vous montrer mon téléphone j'utilise ça moi comme téléphone 
(rires) Il téléphone  
J : il envoie des textos ?  
M. P : ouais mais c'est tellement galère à faire que je n'envoie pas. Après j'utilise un peu mon 
ordinateur, je suis habitué à l'ordinateur en fait ; j'étais d’une génération qui a eu un ordinateur 
avant les téléphones donc je ne m’y suis pas mis. Alors je suis le seul dans ma famille : ma 
femme et mes filles on était des iPhone et moi non.  
J : les tablettes non ? (22’47) 
M. P :   non alors les tablettes, on en avait acheté à nos filles il y a quelques années, j'ai été très 
déçu. J’imagine que ça doit être ça peut être très bien si on sait s'en servir, mais ça fait pas partie 
de ma culture informatique on va dire et celle que j'ai eue en main, j'ai quasiment rien pu en 
faire d'intéressant donc du coup j'ai pas donné suite. Il se trouve que ma collègue en a pour la 
maternelle mais c'est pas un outil avec lequel je suis à l'aise déjà, je sais pas m’en servir 
concrètement et le peu que j'en ai vu, j'avais pas l'impression que ça a apportait quoi que ce soit 
par rapport à un ordinateur ou un téléphone. Non c'est pas dans mes pratiques, ça fait partie de 
mes lacunes si on peut appeler ça des lacunes…  
J : ensuite je voulais vous demander sur la notion d'identité numérique si c'est une notion 
qui vous intéresse ? Déjà est ce que vous savez ce que c'est ?  
M. P : Je cerne pas bien ce qu'on entend par identité numérique.  
J : donc en gros ce serait l'ensemble des traces qu'on laisse sur internet soi-même sur les 
réseaux sociaux ou sur des sites, mais ça peut être aussi les traces que les gens laissent de 
nous. En fait quand on cherche dans Google tout ce qui va ressortir sur votre nom en fait 
va donner une idée de votre identité numérique (24’34) 
M. P : alors moi c'est une notion sur laquelle je suis très très prudent et très frileux. Je laisse le 
moins de choses possibles sur les réseaux sociaux par exemple sur moi. Il m’est arrivé de faire 
des recherches Google sur mon nom et je trouve quasiment rien à part l'année où j'ai eu le 
concours de professeurs des écoles. C’est un truc là où je suis très très très frileux et très très 
prudent parce que je considère que ça peut être vie très dangereux 
J : dangereux comment ? (25’02) 
M. P : dangereux dans le sens où toutes les informations qu'on donne peuvent être utilisées par 
n'importe qui pour faire n'importe quoi. Ça peut être des publicitaires bien sûr, très bon exemple, 
mais à terme ça peut être quelqu'un qui a envie de nous embêter, il peut se collecter un maximum 
d'informations sur nous et nous faire chanter. Enfin voilà peut-être je diabolise un peu mais bon  
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J : et vous pensez qu'il peut y avoir des avantages ? (25’28) 
M. P : dans mon cas moi personnellement non ; dans le cas de certains… alors pour les 
générations qui viennent maintenant, j'ai vu les débats là sur les gens qui se vendent en quelque 
sorte auprès des employeurs grâce à leurs profils Facebook où sont toutes leurs activités…  il y 
a quelque chose qui me dérange là-dedans, c'est que ça devient un spectacle quoi !  C’est à dire 
qu'il y a plein de gens qui mettent leur vie en scène pour faire croire que et puis derrière je 
trouve c'est souvent assez déprimant la réalité. Disons que quand je pars en vacances, j'ai 
horreur de faire des photos maintenant, je fais quasiment plus de photos ou très peu parce que 
je trouvais que ça m'empêchait… à un moment donné 'en faisais beaucoup quand les filles 
étaient petites et je trouve que ça m’a empêché de vivre finalement, de profiter du truc vous 
voyez. C’est que la vie virtuelle devient plus importante que la vie réelle. C’est ça qui me fait 
peur en fait sur sujet de l'identité numérique et je vois plein de gens qui font un affichage 
formidable de leur vie et puis en fait derrière y a rien quoi !  Je préfère qu'il y ait rien sur internet 
mais que ma vie elle soit comme je veux.  Mais après je peux me le permettre, parce que bon 
j'ai 45 ans passés et que ma vie elle est faite…  Après quoi je veux dire c'est vrai qu’un jeune 
de maintenant, même les filles, je sais pas… Bon je continue à leur dire ce que je viens de dire, 
c'est à dire que la vraie vie elle se passe pas sur internet 
J : pour vous c'est ça le vrai enjeu ? (26’48) 
M. P : mais je crois que en fait ce qui me fait peur c'est que je ne sais pas si les gens comme 
moi ça va pouvoir continuer dans les générations qui viennent. Si quelqu'un de la génération de 
mes filles va pouvoir continuer à être absent des réseaux sociaux et à faire sa vie comme il veut.  
Je pense que c'est possible honnêtement mais ça peut devenir un handicap je pense 
potentiellement de ne pas être sur les réseaux sociaux par exemple.  Pour moi, non ! Je crois 
pas parce que voilà j'ai pas besoin de ça maintenant pour avancer dans la vie, mais encore une 
fois les générations qui viennent derrière je ne suis pas certain que ce soit aussi simple pour 
eux.  
J : est-ce que vous regardez des émissions de téléréalité ? Déjà est-ce que vous savez ce 
que c'est ? (27’42) 
M. P : euh oui enfin à l'époque je me souviens de la toute première, le loft. Voilà oui j'avais 
regardé le loft à l'époque mais ça a été la seule je crois et encore j’ai pas regardé jusqu’au bout 
je crois.  Ça m'a vite écœuré en fait, le côté je sais rien faire mais je passe à la télé… Ah tiens 
on avait fait un sketch je me souviens sur ça justement, avec les enfants.  C’était : vous êtes 
moche ?  Alors…  on avait parodié un truc de relooking, j'avais des gamins qui disaient… Y 
avait une fille qui était là, un autre qui faisait l'animateur et qui disait : bon madame, vous êtes 
moche ! Mais non je ne suis pas moche ! Mais vous voulez passer à la télé oui ou non ? Oui 
bon vous est moche et on va vous rendre belle, enfin c’était ça le truc ! Bon les gamins étaient 
à fond et on a rigolé à fond avec ça, j'espère que ça les a un peu mis en garde sur ce genre de 
manipulation. Et enfin voilà le côté débile des émissions de télé réalité m’a un peu énervé. 
Après ça m'est arrivé de regarder Koh Lanta. C’est une émission de télé réalité, ma culture 
s'arrête là. 
J : c’est quoi votre sentiment par rapport à ces émissions (28’52) 
M. P : je trouve que c’est de l’abêtissement ; en même temps j'aime pas juger parce que comme 
je ne regarde pas, je ne peux pas non plus vraiment juger mais les rares extraits que je vois c'est 
déprimant et puis c'est désolant. Enfin je ne comprends même pas que les gamins puissent… 
même des ados, j'ai mes filles qui sont au collège ou au lycée, ça leur arrive de regarder ça et je 
n’arrive même pas à comprendre ce que ce qu'on peut y trouver d'intéressant  
 
ITEM 4  
J : utilisez-vous le numérique en classe ? (29’38) 
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M. P : alors oui, moi j'utilise tous les après-midis mon vidéoprojecteur en histoire géo, sciences 
aussi pour l'anglais j'utilise très peu par contre pour les maths et le français parce que j'avais 
essayé un temps de l'utiliser, mais je m'étais rendu compte que les gamins finissaient par passer 
cinq ou six heures par jour à regarder l'écran. Hélas ! Bon voilà il y a eu des gamins qui ont 
commencé à avoir mal aux yeux, donc là il va falloir se calmer un peu.  Donc j'ai trouvé mon 
équilibre comme ça : en gros les activités du matin sauf pour l'anglais et encore pas toujours, 
mais on utilise assez peu le vidéoprojecteur,  l'après-midi un peu plus pendant 1h30 sur l’histoire 
géo sciences 
J : et les élèves sont amenés à être acteurs avec le numérique, ils manipulent ou pas ? 
(30’21) 
M. P : sur le TBI pas tellement finalement, assez peu. Je fais assez peu passer les élèves au 
tableau sur le vidéoprojecteur donc là ils redeviennent un peu actifs avec la classe mobile quand 
ils ont les ordinateurs, mais bon là c'est plus le waille pour déjà allumer l'ordinateur, pour 
chercher des trucs, utiliser l'explorateur internet que ce soit Mozilla Firefox ou Internet explorer 
ou Google Chrome. Donc voilà je leur montre en fait les principales fonctions : comment on 
fait pour trouver ce qu'on cherche ? Et pour éviter de oui comme je dis souvent… tout ce qu'on 
trouve d'intéressant sur internet en général on le trouve en cherchant autre chose. Après quand 
on est sur des sites, on  utilise un peu un des sites de Un jour, une actu, Vikidia aussi je leur 
montre un peu  
J : donc vous connaissez des sites spécialisés pour les enfants ? (31’22) 
M. P : j’en utilise pas 50, mais quelques-uns. Google maps aussi : c’est moi qui le  manipule 
mais je leur montre ce qu'on peut faire avec. Y en a certains qui après le refont à la maison. 
Mais moi je trouve que finalement c'est peut-être pas la peine… les premières années je passais 
beaucoup de temps et mais ce n’était pas efficace pour essayer de leur apprendre à utiliser 
Google Maps par exemple ou des trucs comme ça. Et je me rends compte que finalement c'est 
mieux de leur montrer une application concrète ou une utilisation concrète disons… Par 
exemple la visite de Paris virtuelle, ça leur montre en une heure de temps je leur montre ce 
qu'on peut faire avec et même sans qu’ils le manipulent, ils ont vu ce qu'on pouvait faire et 
certains ça leur donne envie d'essayer après ils apprennent tout seuls. Mais vouloir leur 
apprendre ça en classe, je crois que j'y renonce, c'est trop long, trop compliqué  
J : Et taper au clavier tout ça ? (32’25)  
M. P : alors taper au clavier, c'est pareil j’avais essayé. Enfin il y a quelques trucs de base que 
c'est important de leur montrer l'histoire les touches graphique machin là pour comment on fait, 
mais après la pratique, on n'a pas le temps en classe, c'est beaucoup trop chronophage en fait 
pour que ce soit efficace. Donc moi je leur fais taper dans l'année 2 3 textes au clavier, c'est 
plus le prétexte pour leur apprendre une virgule aussi on met l'espace après la virgule avant et 
ce genre de trucs, mais après la pratique du clavier même, ils la font seuls et même je vois mes 
filles sur les téléphones portables par exemple, il y a pas besoin qu'on l’apprenne à l'école quoi 
je veux dire. Je pense qu'on peut utiliser le temps d'école pour autre chose. Donc je pense que 
l'apprentissage du clavier en dehors des trucs de base à que j'ai dit, le reste ils apprendront seuls 
ou ailleurs je ne sais pas mais… ou pas !  Parce que je me rends compte que maintenant y a pas 
mal de gens qui n’utilisent plus les ordinateurs ils utilisent que le téléphone portable mais là 
aussi il faudra voir l'évolution de la technologie. Ça évolue tellement vite qu’entre le moment 
où on les forme nous et le moment où ils arrivent sur marché du travail il s'est passé dix ans, ça 
a tellement évolué que… 
J : et quand ils font des recherches sur internet vous leur expliquez ce que c'est qu'un 
moteur de recherche ou comment ça marche ? (33’42) 
M. P : je n’y passe pas… je leur montre en l'occurrence Google là pour montrer comment on 
fait une recherche sur internet donc voilà je tape mon mot-clef. Enfin voici l'histoire de mots 
clés… mais après j’explique pas en détail  
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J : ils comprennent mots-clés ?  
M. P : c’est difficile de savoir si un enfant comprend réellement… des fois on a l'impression 
qu'ils comprennent et puis en fait on s'aperçoit qu’ils ont rien compris ou vice versa des fois on 
croit qu'ils n'ont pas compris et en fait ils ont très bien compris. Je sais je suis devenu très 
prudent là-dessus. On n’est jamais sûr qu'ils aient vraiment bien compris, mais enfin il y en a 
certains, ça leur parle puis certains sont capables se débrouiller après c'est comme tout il y a des 
gamins qu'ils arrivent ils savent déjà servir de tout, et les autres qui n'ont jamais voulu toucher 
un truc et c’est évidemment ceux-là qui sont en difficulté la plupart du temps.  
J : est-ce que vous avez déjà utilisé dans un projet à l'école en classe les réseaux sociaux ? 
(34’37) 
M. P : Non jamais. Je mets en garde mes élèves systématiquement sur les réseaux sociaux. Je 
leur ai pas interdit mais presque de créer un profil Facebook ou ce genre de choses  
J : vous leur expliquez comment ?  
M. P : je leur dis que c'est potentiellement dangereux parce que n'importe qui peut entrer en 
contact avec eux, se faire passer pour un copain. J’ai une anecdote qui m'était arrivé, c'était au 
tout début, on mettait en place… je sais même plus je crois à l'époque c'est des plateformes 
ILIAS il me semble bien. Donc je crée des profils… alors j’étais au collège d'Arudy 
physiquement donc et j'étais connecté sous le nom d'un de mes élèves et il avait une sœur dans 
le collège qui a ce même moment et dans une autre salle informatique se connecte et voit son 
frère connecté ; elle envoie le message : qu’est-ce que tu fais là connard ? (rires) Elle croyait 
parler à son frère et en fait elle me parlait à moi. Et je me sers de ça… j'avais répondu que c'était 
monsieur P et je me sers beaucoup de ça pour leur dire que c'est pas parce qu'il y a marqué 
Simon sur l’ordi c'est Simon qui est derrière, que ça peu n'importe qui voilà. Je les mets en 
garde sur ça. Alors je pense qu’ils ne comprennent pas tous là pour le coup, mais ils ont un 
message comme quoi faut quand même faire gaffe c'est déjà pas mal je crois 
J : est-ce que vous avez déjà utilisé comme matériel un smartphone ou des tablettes en 
classe ? (35’59) 
M. P : non. Alors  smartphone j’en n’ai pas donc j'aurais pu des fois, ça m’aurait rendu service. 
Notre animateur TICE du coin il me dit : qu’est-ce que tu t’embêtes ? Pourquoi tu ne prends 
pas ton téléphone, tu fais une photo !  Et c'est vrai que ça pourrait être pratique pour le coup 
une tablette, mais non je n'ai jamais utilisé. Et puis que ce soit smartphone ou tablette, comme 
je ne sais pas m'en servir bien, je vais  éviter de m'en servir en classe  
J : sur la notion d'identité numérique vous l'avez déjà abordée en classe avec des élèves. 
Qu’est-ce que vous leur dites exactement sur ce qu'ils laissent ? (36’39) 
M. P :  je leur dis d'être très prudents et comme je viens de dire, je leur ai interdit de mettre des 
photos sur le petit site sur Aliénor d'eux dans la médiathèque de manière  générale et même sur 
leur profil. Ils mettent des photos de leur chat, de ce qu'ils veulent ou des photos qu'ils ont 
trouvé sur internet, mais voilà tout ce qui est personnel qui peut être réutilisé, je leur montre 
qu'on peut faire une copie d'écran très facile, c'est tout ce qui passe à l'écran on peut le copier 
et on peut s'en servir pour faire n'importe quoi. Alors évidemment ça peut être bienveillant, 
mais tout le monde n'est pas forcément bienveillant dans la vie donc voilà. Quand on veut 
descendre quelqu'un, avec des réseaux sociaux c'est quand même assez facile. Je leur montre 
aussi des vidéos,  j'ai récupéré des vidéos la faits par des collégiens,  je crois qu'ils mettent en 
scène justement des scènes de harcèlement : par exemple sur un gamin là qu'ils ont pris en photo 
où on lui voit les fesses quand il se baisse et après tout le monde rigole, on imprime dans tout 
le collège, ça les touche énormément et ça leur fait aussi prendre conscience du danger potentiel 
de ces réseaux sociaux. En tout cas j'espère. Après on ne maîtrise pas grand-chose derrière, c'est 
ça aussi qui est un peu flippant, c'est que on a beau donner quelques messages de mise en garde, 
on n'est jamais sûr d'en faire assez. Je sais le principal du collège nous disait il y a quelques 
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années déjà que 80% des conflits qu’il y a au collège ont été générés sur les réseaux sociaux. 
Donc ça veut dire qu'il y a encore du boulot en termes de mises en garde et de prévention. 
J : souvent le souci c'est en fait à l'école on leur dit souvent qu’il faut faire attention à eux 
et souvent en fait ils ne font pas attention aux autres c'est à dire qu'ils vont harceler ou se 
moquer mais ils ne vont pas se rendre compte qu'ils le font je pense (38’35)  
M. P : alors ça c'est tout à fait vrai, mais même sans les réseaux sociaux. Là je le vis en ce 
moment par exemple dans la classe et on n'est pas dans les réseaux sociaux du tout, mais dans 
leur comportement de cour de récréation. On fait une leçon de morale en classe, où j’explique 
ce qu’est harcelé et la différence entre être harcelé et taquiner gentiment. Et je l’ai fait encore 
la semaine dernière ça. Quand on les a en face, ils disent oui oui oui. Et puis dès qu'ils sont 
sortis allez on y va !!! Ça aussi je pense que c’est des choses qui peuvent se réguler après plus 
tard en grandissant, mais à cet âge-là, moi je constate avec d'autres collègues, on a ce problème 
là des gamins qui quand on leur fait une leçon de morale, ils savent très bien ce qu'il faut faire 
et ne pas faire, mais ils mettent pas en pratique du tout dans leurs comportements. Donc alors 
moi je ne vis pas dans ma classe par le numérique mais je le vis en réel. 
J : il n’y a pas eu de cas à l'école dans vos élèves où vous auriez entendu parler d'utilisation 
des réseaux sociaux en dehors de la classe (39’38) 
M. P : alors pas dans ma classe là non. Par contre ce que je vis donc c'est du harcèlement sur 
certains gamins par  d'autres gamins de la classe en réel. Moi j'ai jamais eu le cas de problèmes 
sur les réseaux sociaux en primaire, par contre d'anciens élèves au collège oui. il y a des 
histoires, des insultes et des gamins qui règlent des comptes via les réseaux sociaux au collège 
qui sont d'anciens élèves à moi pour certains. Ici j’ai encore pas vu un gamin arriver avec un 
smartphone 
J : est-ce que vous avez déjà parlé ou analysé des émissions de télé réalité avec les élèves 
en classe ? (41’05) 
M. P : non on arrive au que ça m'est arrivé je crois d'évoquer suite à une réflexion d'un gamin  
une émission ou autre, Koh Lanta notamment comme je la connais je peux me permettre de 
répondre. Quand ils évoquent des émissions que je ne connais pas, je relève pas. Je n’ai jamais 
pris le temps d'expliquer quoi que ce soit sur la télé-réalité, à part peut-être une généralité de 
temps en temps du style : la téléréalité, on a des gamins qui ne font rien et qui font semblant 
d'être des stars, alors qu’ils n’ont rien pour être des stars 
J : tout à l'heure vous disiez que vous avez fier des saynètes avec eux ? (41’39) 
M. P : alors ouais on avait fait une parodie c’était il y a presque dix ans. Oui on avait fait des 
parodies mais on n'avait pas… enfin je veux dire je n'ai pas souvenir d'avoir fait une séance 
d'analyse de télé réalité, voilà c'est plus rebondir à l'époque. Je crois que  cette fois-là on avait 
choisi comme thème la télévision pour le spectacle de fin d'année, donc on avait cherché qu'est-
ce qu'on peut faire de rigolo à partir de ce qu'on voit à la télé. Et en l'occurrence y avait de quoi 
faire  
 
ITEM 5 
M. P : je sais pas si vous allez l’aborder après, mais j'ai un souci par contre avec les jeux vidéo. 
j'ai deux ou trois gamins qui sont sur les jeux vidéo là c’est dramatique. Ils jouent énormément 
et c'est leur référence. Quand ils ouvrent la bouche, c'est pour faire une référence aux jeux vidéo. 
Je fais un truc c'est comme dans Fortnite et je fais ça c'est comme dans je ne sais pas quoi un 
autre jeu pffiou !! Là j’ai un gamin qui en CM2 maintenant donc lui ça fait trois ans que je l’ai, 
ça fait au moins deux ans qu’il joue. Je pense qu'il passe le plus clair de son temps à jouer celui-
là. Ma pensée c'était de me dire j'ai plus de problèmes je crois avec des gamins qui sont accros 
de jeux vidéo qu'à des gamins qui accros à la télé réalité  
J : c'est quoi comme type de problème ? (43’56) 
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M. P : en l'occurrence un gamin dont la culture se résume à son jeu vidéo : quand il parle dans 
la cour de récréation avec les autres, c'est tout le temps en référence au jeu, soit il parle du jeu ;  
hier on a sorti des ordinateurs là, le premier travail c'était : »oh  il y a tel jeu, y a tel jeu ! »  
Après c'est un gamin qui a de très grosses difficultés scolaires qui sait pas compter et qui sait à 
peine lire en CM2. Donc ouais ça, ça m’inquiète beaucoup pour le coup.   
 
J : est-ce que vous vous souvenez d'avoir eu des formations d'éducation aux médias quand 
vous étiez à l'école, au collège ou lycée ; ça peut être télé radio et cinéma éventuellement 
presse pas internet forcément ?  
M. P : non je crois pouvoir répondre non enfin en tout cas je m'en souviens pas. Je me souviens 
au collège, une des rares fois où on avait été voir la télé, c'était il y a eu les jeux olympiques de 
Los Angeles je crois bien, c'est le prof de sport qui nous avait amenés pour nous montrer des 
sauts en hauteur. Et donc voilà mais ce n’était pas dans le cadre de l'analyse d'émissions de télé 
ou de l'éducation aux médias, c'était plus là pour voir de la technique sportive ou du sport de 
haut niveau. 
J : et tout ce qui est travail sur la presse journal d'école ?  
M. P : moi j'ai jamais fait quand j'étais…en tant qu'élève on n'a pas fait le journal à mon époque, 
on n’est pas tombés sur des instits novateurs 
J : ni collège lycée ?  
M. P : alors si quand j'étais au lycée, il y avait un journal mais c'étaient les élèves qui le faisaient, 
ce n'était pas avec des profs, c'était les élèves. Y avait le journal des élèves où on se foutait de 
la gueule des profs en l'occurrence. Je n'ai pas souvenir d’y avoir participé, mais je le lisais par 
contre et je me souviens qu’on a rigolé entre élèves, mais c'était une bande d'élèves qui faisait 
ça. Je ne me rappelle même plus exactement comment c'était organisé, il devait quand même y 
avoir un prof qui jetait un œil malgré tout cela, peut-être par le biais d'un club probablement, je 
sais plus exactement mais…  dans mes souvenirs c'était quand même piloté par les élèves, les 
élèves faisaient ce qu'ils voulaient mais il y avait une grande liberté de ton. Ma sœur y avait 
participé 
J : vous en pensez quoi ?  
M. P : J’ai pas réfléchi. C’était sympathique après mais aujourd'hui je crois que ça passerait 
probablement moins bien que comme ça passait à l'époque sur la liberté. Par exemple j'ai 
souvenir qu'il y avait des trucs qu'on se moquait des profs gentiment mais voilà  il y avait quand 
même le respect. Choses que je pense qu'il y aurait peut-être pas aujourd'hui et même les 
blagues gentilles qu'on faisait sur les profs, même pas sûr qu’elles seraient tolérées aujourd'hui. 
Je ne sais pas… j'ai déjà entendu des humoristes dire ça, c'est à dire qu'il y a des choses qu'on 
pouvait se permettre il y a vingt ans, qu’on peut plus se permettre de dire aujourd'hui. Je sais 
pas si j'ai grand-chose d'intéressant à dire là-dessus, je ne suis pas très à l'aise en fait. S’il fallait 
transposer ça aujourd'hui, je pense que ça partirait très vite en vrille et très vite en conflit. Alors 
qu'à l'époque non ; c'était bien mais parce que c'était dans le contexte de l'époque quoi ! La 
même chose aujourd'hui je ne suis pas certain que ça serait bien. Je n’en sais rien en fait, faudrait 
essayer  
J : dans le cadre de votre formation professionnelle ou même dans le cas d'une formation 
personnelle ou en auto formation, est ce que vous vous êtes formé à l'éducation aux 
médias ? (49’25) 
M. P : non pas vraiment. Je travaille beaucoup dans tout ce que je fais avec moi ce que j'appelle 
mon bon sens ; j'essaye de justement pas être trop prisonniers des injonctions de l'institution, 
j'essaie de garder mon ressenti, ma manière de sentir les choses. J’assume ça.  Du coup moi je 
ne suis pas dans l'application des injonctions. Autant je peux prendre beaucoup de conseils voilà 
mais je remets tout à ma sauce. Je ne fais jamais ce qu’on me demande.  
J : et du coup il y aurait quoi pour vous dans l'éducation aux médias et à l'information ?  
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M. P : ce que j'ai dit à l'heure c'est à dire moi je suis assez sensible à la publicité, aux dégâts de 
la publicité sur les sur les gens en l'occurrence et notamment sur les gamins.  Alors après oui il 
y a le côté aussi manipulation de l'information. Sur le primaire ce n’est quand même pas évident, 
parce qu’il y a des choses qui ne sont quand même pas faciles à rendre accessible aux gamins. 
J’ai en tête ce qui s'est passé en Turquie là, le journaliste qui a été assassiné, mais enfin bon 
voilà quand on écoute le gouvernement saoudien au départ il s'est rien passé et puis bon au final 
on s'aperçoit qu’il a probablement été assassiné sur ordre du prince héritier bref. À ce niveau-
là je pense ça relève plus du collège lycée carrément que le primaire, ils sont trop petits au 
primaire pour être sensibles à ces choses-là, à être réceptifs à la manipulation volontaire 
politique de l'information. Je pense c'est un truc qui peut s'aborder plus facilement au lycée. 
Pour moi au primaire, c'est la publicité… ça reste un sujet incontournable. Il y aurait surement 
plein d'autres choses, mais c'est celui qui me vient le plus à l'esprit. Dans les références qu’ils 
font, même en vocabulaire, quand on fait du vocabulaire, ils sortent assez souvent des trucs de 
lire la publicité. Encore ce matin, là, je me suis mis un peu en colère sur voilà… des fois j'ai 
l'impression que leur culture, ça s'arrête à la publicité, télé réalité peut-être, mais la publicité 
c'est quand même très puissant chez les gamins. Ils connaissent plein de marques, toutes les 
pubs qui passent à la télé ils connaissent tout par cœur, mais dès qu’on les sort de ça, il y a rien. 
C’est ça qui est terrible. J’insiste lourdement sur … je n’appelle pas ça manipulation mentale 
avec eux, mais ça revient à ça quand même, sur le formatage qu'il y a avec les slogans 
publicitaires. La puissance des slogans publicitaires, c'est phénoménal quoi ! On est jaloux de 
ça nous enseignants. On ne peut pas lutter quoi  
 
 ITEM 6  
J : est-ce que vous pensez que les réseaux sociaux et l'utilisation des réseaux sociaux en 
classe pourrait faire partie de l’EMI ? (53’08) 
M. P : rappelez-moi l’Emi C’est ?  
J : l’éducation aux médias et à l'information (53’11) 
M. P : les réseaux sociaux ? Pfft alors oui dans le sens par exemple sur mon ENT, l’espace 
numérique de travail, il y a une messagerie. Alors pour le moment, je l’ai pas encore activée 
cette année, mais il y a… pendant 4-5 ans, elle a été active et ça donnait lieu régulièrement à 
des débordements du genre, ça pouvait partir dans les insultes, j'ai eu des insultes sur les 
messageries. Voilà donc ça c'était l'occasion de faire des leçons de morale encore une fois et 
des mises en garde sur le pouvoir destructeur et en tout cas le côté traumatisant sur un gamin 
quand il reçoit des insultes des autres. Donc oui ça peut être un support pour ça. Après c'est ce 
qu'on disait tout à l'heure, c'est à dire que en général la leçon de morale elle passe très bien, 
mais avant que ça a des conséquences réelles dans leur comportement et que ce soit intégré et 
transposé…  la faut de la patience.  
J : d'après vous l’usage des tablettes en classe ferait-il partie de l'éducation aux média ? 
(54’34) 
M. P : pff potentiellement oui, à condition de savoir s'en servir (rires) après il y a autre chose 
sur ce sujet-là du numérique,  je crois qu'il faut faire attention aussi à ce que ça ne prenne pas 
plus de place que ça n'en mérite, vous voyez ce que je veux dire ?  Moi c'est le jour où j'aurai 
une activité ou un apprentissage précis qui peut se faire de manière plus efficace avec la tablette 
qu’avec autre chose oui. Je saurai disons le mettre en œuvre avec une tablette, moi je suis pas 
fermé à l'utilisation d'une tablette sur le principe. Le problème c’est que pour l'instant je n'ai pas 
en tête d'activités qui permettent enfin… en fait ce qui m'intéresse c'est l'efficacité du truc ; il 
faut que ça soit efficace d'un point de vue des apprentissages. Si c'est juste pour faire les beaux 
dire et montrer le matériel qu’on a…  c'est un peu ça la limite si vous voulez du truc, c'est que 
là moi je me sens obligé de sortir des ordinateurs parce que la mairie a mis je sais pas combien 
de milliers d'euros voilà donc bon, il faut que ça serve à quelque chose. Donc bon en plus je le 
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fais volontiers parce que j'aime bien ça et puis bon c'est un outil que je maîtrise et puis y a plein 
de choses à dire et à montrer aux enfants, de mise en garde à faire, mais il faut faire attention. 
C’est un peu le défaut que j’avais les premières années, on en arrivait à faire du TBI… Même 
l’EPS j’arrivais à la faire au TBI. C’était le TBI pour le TBI,  ça n’avait pas d'efficacité dans 
les apprentissages. C’est pour ça que j’étais amené à enlever un certain nombre de choses parce 
que c'était pas efficace. Pour moi potentiellement oui une tablette ça doit pouvoir être efficace  
mais sur certaines choses pas sur tout.  
J : la notion d'identité numérique pour vous est ce que c'est une notion intéressante à 
aborder dans l'éducation aux médias avec les enfants ? (56’25) 
M. P : oui mais là aussi je comme le  reste on peut je pense… Moi je l’'interdirais pas d'aborder 
au primaire,  mais je pense qu'avant que ce soit des résultats intéressants dans les pratiques des 
enfants, des apprentissages aboutis on pourrait dire, je crois qu’il ne faut pas espérer ca avant 
la fin du collège de mon point de vue. Faut pas espérer d'un enfant de dix ans sauf exception à 
avoir… Disons il faut pas espérer ne pas voir de problème sur les réseaux sociaux avec des 
enfants de cet âge-là  
J : sur l'identité numérique des enfants que pensez-vous du fait que ce sont souvent des 
parents qui mettent en ligne des traces : par exemple sur leur compte Facebook ils vont 
mettre les photos d'enfants quand il est né, quand il grandit… 
M. P : Ça me fait peur. Après je ne sais pas c’est peut être  irrationnel, c’est peut être ridicule 
mais je trouve ça malsain. Même les parents tous ces gens qui mettent en scène leurs vies sur 
des réseaux sociaux, moi ça me met mal à l'aise. Après c'était juste que je suis trop vieux quoi 
je sais pas mais je sais pas je trouve qu'il y a quelque chose de malsain, on passe à côté de la 
vraie vie il semble. Donc ouais non moi ça me… je sais pas moi le sujet identité numérique j’ai 
tout de suite kling kling le voyant rouge qui s'allume hop hop hop faites gaffe !! Je crois que je 
serai psychorigide là-dessus,  je mettrai en garde les enfants sur ça, sur toutes les informations 
qu’ils peuvent lâcher sur eux. Même je ferai avec mes filles aussi, toutes les informations 
qu'elles peuvent lâcher sur elles, je leur dis faites gaffe, faites gaffe, faites gaffe !car ça peut se 
retourner contre vous n'importe quand par n’importe qui 
J : l’analyse d'une émission de télé réalité, est-ce que pour vous ce serait intéressant de le 
mettre dans l'éducation aux médias ?  
M. P : si on a des élèves qui sont là-dedans, peut-être. C’est compliqué moi je trouve en 
primaire ; la partie intéressante me semble compliqué au primaire. Sur Koh Lanta pour le coup, 
je trouve que c'est une émission qui n'est pas trop mauvaise mais le côté manipulation scénario 
du truc c'est intéressant : on fait dire aux gens, le moment où on coupe au montage un 
personnage tel qu'on veut le montrer, mais ça je ne crois pas que ce soit accessible. Je suis même 
pas sûr que ça intéresse beaucoup les enfants du primaire 
J : vous penser qu'ils sont dupes ? (1’’) 
M. P : je pense que beaucoup sont dupes ils se rendent pas compte que c’est scénarisé.  Même 
si on leur dit. C’est ça que je veux dire c'est que même si je leur dis que c'est scénarisé, déjà y 
en a qui vont pas me croire, est-ce qu'ils vont comprendre ce que ça veut dire, c'est même pas 
sûr. Après c'est compliqué parce que là aussi on a des gamins qui vont dire : ouais mais on nous 
montre que ce qu’on veut nous montrer. Ils répètent ce qu'ils ont entendu à la maison, mais en 
fait ils le répètent comme des perroquets je veux dire. C’est pas ce n'est pas structuré dans leur 
tête je crois pas enfin. C’est compliqué on ne peut pas dire je crois, c’est difficile de savoir ce 
qu'il y a dans la tête d’un gamin en fait. Mais ça me semble complexe quand même comme truc. 
je saurai pas quoi dire moi sur une émission de télé réalité, sur un truc comme le loft par exemple 
à part dire assez vite que c'est complètement débile et crétin,  que ça n’a aucun intérêt ! On 
pourrait aborder la question de l’image qu’on donne, de l’apparence, je préfère faire ça avec la 
Belle et la Bête qu’avec la télé-réalité. C’est pas dans ma culture. C’est à dire qu’on montre 
souvent des gens plutôt bien foutus, ça c'est très très percutant pour les gamins ils sont très 
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sensibles à ça, au look, à l’apparence et moi j'essaye de les sensibiliser justement au reste, enfin 
les mettre en garde aussi sur l'apparence. 
 
ITEM 7  
J : si vous avez mené des séquences est-ce que vous avez des traces en éducation aux 
médias ou avec le numérique (1’’08) Alors les enseignants au disque des filles de prep ils 
en font de moins en moins voire pas du tout  
M. P : j'en ai jamais fait moi, à part à l’IUFM. Un exposé d’élève ? Je regarde ce que j’ai parce 
que je ne sais pas ce que j’ai. Je dois avoir un truc d’apprentissage du clavier, mais je sais plus 
où je l’ai. Le koala c’est niveau CM2. C’est le koala que j’ai refait avec le CM1, mais j’ai un 
peu laissé tomber de différencier.  J’ai tout perdu je crois.  
 

*** 

Entretien 7 : Mme A – SEGPA- Zone urbaine 
J : Pouvez-vous vous présenter ?   
Mme A : Je m’appelle Mme A,  j'ai eu le concours en 2000, j'ai travaillé 13 années en SEGPA 
et 4 ans dans le primaire.   
J : Vous avez fait quoi comme études ?  
Mme A : J’ai fait des études de maths appliquées. J'ai une licence mass mathématiques 
appliquées et sciences sociales avec de l'économie, de la gestion et de la programmation 
informatique.  
ITEM 1 
J : Qu'évoque pour vous le mot numérique ? (0’44) 
Mme A : c'est tout ce qui est en lien avec l'informatique et avec les ordinateurs  
J : Ce serait quoi pour vous le numérique à l'école ? (1’) 
Mme A : c'est à chaque fois qu’on est amené à utiliser un ordinateur soit pour présenter un 
cours, soit pour mettre l'enfant en activité dans le cadre du français, dans le cadre des maths, 
pour faire des exercices en ligne, pour utiliser le traitement de texte, pour faire des recherches… 
Ou alors ça peut être aussi le vidéoprojecteur avec tout ce que ça apporte en interactivité dans 
les cours  
J : Parlons maintenant de l’EMI. Vous connaissez ce sigle ? Avant on parlait d'éducation 
aux médias, maintenant on a rajouté le i  pour l'information. Ca évoque quoi pour vous 
ce terme ? (2’) 
Mme A : moi ça me fait penser au CLEMI en fait. Je suppose que c'est un peu lié. Education 
aux médias là, ça va prendre aussi en compte tout ce qui concerne les informations, enfin le 
journal tout ce qui est apprendre à lire un article de journal ou à rédiger un article de journal, et 
puis aussi la radio, y a aussi des projets de JT télé pour transmettre l’information. Enfin tout ce 
qui est en lien avec l'information finalement, donc là c'est assez différent du numérique pour 
moi.   Ça peut se regrouper, ça peut se recroiser mais… Enfin disons que le Clemi c'était ça, 
c'est un centre qui aide les enseignants à décrypter l’information et à comprendre comment est 
fabriqué un journal et puis à comprendre, enfin à voir aussi ce qui a de  partial et d’impartial 
dans un article de journal aussi  
J : et vous pensez qu’avec le monde du numérique, on ne peut pas faire d'éducation aux 
médias et à l’information? (3’26) 
Mme A : si dans la mesure où… notamment quand on faisait de la web radio là on utilisait 
beaucoup de numérique oui, mais par ce biais-là. Après l'outil informatique est forcément 
important quand on fait…moi j'ai fait des journaux papier avec les élèves donc il y a un moment 
où il faudra collecter des informations sur internet et puis on va aussi tout mettre en forme via 
un outil de traitement de texte, enfin ce qu’on appelait autrefois MPAO la publication assistée 
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sur ordinateur. En fait moi j'avais fait mon mémoire d'entrée à l'Iufm sur le journal scolaire au 
départ. Donc là c'est lointain de tout ça, mais ça me revient  
 
ITEM 2 
J : là c'est plus une réflexion sur les programmes et les nouveaux programmes. Vous 
avez lu les derniers programmes ? (4’22) 
Mme A : oui, oui je les ai lus après il me semble enfin de mémoire je me souviens qu'il y avait 
beaucoup beaucoup plus d'informatique effectivement, qu’il y avait effectivement le mot 
éducation aux médias qui avaient été cité. Après dans les derniers programmes de cet été, je 
sais plus  
J : Aujourd'hui en fait le b2i a été supprimé et maintenant on a instauré ce qu'on appelle 
le numérique et non plus les TICE dans les programmes et en fait il se retrouve en filigrane 
dans tout le socle commun c'est à dire que à chaque compétence et connaissance du socle 
commun en fait il y a un volet numérique qui est inclus dedans. Qu'est-ce que vous en 
pensez de ça ? (5’06) 
Mme A : oui mais il me semble que ça me paraît cohérent avec les pratiques qu’on avait avant 
puisque de toute façon il n'y avait jamais eu à un moment donné un temps consacré aux TICE 
et on était supposé le travailler de différentes façons,  enfin tout le monde était supposé le 
travailler et enfin je dis tout le monde d'accord parce que je pense au collège effectivement mais 
oui dans la mesure où il n'y avait pas un temps consacré, ça a toujours été là de cette façon là  
J : d'accord donc pour vous en faire les programmes ça ne change pas forcément les 
pratiques (5’38) 
Mme A : ça insiste davantage quand même il me semble sur l'éducation aux médias. Il y avait 
une vraie volonté. Enfin au numérique, aux médias tout ça… il y avait quand même une vraie 
volonté de le remettre en avant davantage il me semble. Après de toute façon le b2i on le traitait 
quand on faisait des mathématiques avec un logiciel, quand on fait du français avec du 
traitement de texte… Il y a quand même un moment où il faut faire un peu d'informatique pure,  
on  peut toujours le caser dans ce qu'on appellera de la technologie. La programmation 
informatique on peut le travailler et en maths et en techno, d'ailleurs c'est ce qui se fait chez  
Nous. Voilà oui, oui ça va recouper des tas de matières  
J : vous avez vu dans les programmes on a instauré l'éducation médias et à l'information 
est ce que vous souvenez à peu près du contexte pourquoi ils ont intégré l’EMI dans les 
programmes ? (6’50)  
A : je ne sais pas du tout 
J : alors en fait ça dans le cadre du programme « l’école change avec le numérique » en 
même temps il y a eu les attentats de Charlie hebdo. Lors des attentats de Charlie hebdo, 
on a demandé à l'école de s'emparer un peu des débats avec les élèves et il y a eu des 
incidents et on s'est rendu compte que ce serait intéressant de refaire l'éducation aux 
médias et à l'information avec les élèves pour leur expliquer un peu les tenants et les 
aboutissants.  Du coup dans la refonte des programmes l’EMI est apparue. Qu’est-ce que 
vous pensez de ça ? (7’21) 
A : mais oui pourquoi pas. A ce moment-là, j'étais bien à l'école primaire donc je me souviens 
bien comment on a traité ces problèmes de Charlie. Oui il y avait toute cette notion de liberté 
de la presse qu'il fallait étudier même si c’est des concepts un peu compliqués avec les plus 
petits en primaire  
J : comment ça s'est passé du coup ? (7’43) 
A : Ca s’est passé très bien. On n'avait pas un public forcément concerné, qui se sentait agressé 
parce qui avait été publié non plus. Donc non, non nous ça se passait bien. Mais les enfants  
n’avaient pas quand même des réflexions très poussées au point d'avoir une opinion tranchée 
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de ce point de vue-là. A partir du cm1 cm2, on peut commencer à philosopher entre guillemets 
mais là ils sont petits quand même.  
J : et il y a eu un travail d'explication des faits d'actualité ? (8’17) 
Mme A : oui ! oui là du coup beaucoup oui. Pour ça les médias c'était très intéressant. Je me 
souviens que sur le week-end, on a tout préparé en recevant des tas de documents des collègues 
blogueurs qui ont essayé de rassembler tout ce qui paraissait. Il y avait mon quotidien qui avait 
publié il me semble une double page qui était consacré à ça. Il y avait un jour une actu qui 
travaillait sur « qu'est-ce que c'est que le terrorisme ? » qui présentait des petites capsules vidéo 
qui étaient intéressantes. Nous dans nos pratiques d'enseignants, je passe à autre chose, mais 
dans nos pratiques d'enseignants les médias c'est un formidable vivier de ressources qui est 
exceptionnel. En plus c'est vrai qu'on a traité ce problème des attentats… enfin il y a les médias 
dans le sens où il y avait ce problème de la liberté de la presse et puis en plus il y a le petit 
quotidien qui nous apporte un support écrit très intéressant donc oui les médias c'est sûr qu'ils 
ont été hyper impliqués.  
J : du coup le fait que l’EMI soit dans les programmes ça change quelque chose par 
rapport aux pratiques ? Est-ce qu’on fait davantage d'éducation médias qu'avant ? (9’37) 
Mme A : Moi il me semble qu’on le faisait déjà. Il y a toujours eu la semaine de la presse, le 
journal scolaire ces vieux, ça date depuis Freinet. Je pense que ça dépend aussi des affinités de 
chacun. Après créer des journaux, travailler comment est structuré un article, ça c'est quelque 
chose qui a toujours existé. Parler plus de la liberté de la presse, ça c'est probablement nouveau 
oui. Comprendre qu'il y a des affinités politiques chez certains journaux, ça c'est peut-être aussi 
un peu nouveau, peut-être pas forcément des choses qu'on voyait complètement, mais ça encore 
une fois c'est compliqué de le traiter avec les cycles 3  
J : est-ce que vous pensez qu'il est intéressant d'intégrer le numérique dès l'école primaire 
voire dès la maternelle ? (10’39) 
A : moi je pense que oui. Je pense que si on n'intègre pas le numérique, on coupe nos enfants 
de ce que va être le monde de demain. Ca j’en suis convaincue  
J : est-ce que vous pensez que les enjeux de l'éducation aux médias sont intéressants à 
aborder dès l'école primaire, alors l'éducation médias au sens large. Ça peut être télé, 
radio, cinéma, presse, information dans le sens documentation par exemple sur recherche 
d'informations, viralité de l'information ça peut être l'identité numérique… Est-ce que 
vous pensez dès l'école primaire on peut aborder ces enjeux là avec les élèves ? (11’20) 
A : oui avec les limites de la réflexion… oui oui oui  
J : alors dans les programmes vous avez marqué que vous devez transmettre une culture 
numérique aux élèves, est-ce que vous pouvez m'expliquer ce que vous comprenez de 
culture numérique ? (11’42) 
A : Je ne sais pas… une culture numérique ? Non je ne sais pas. Savoir ce qu’est un blog, les 
différences entre un site internet et un blog, les réseaux sociaux peut-être des choses comme ça 
à part ça je ne sais pas  
 
ITEM 3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (12’08) 
A : oui 
J : Lesquels ?   
A : Alors moi j’utilise Facebook.  
J : vous y faites quoi sur Facebook ? (12’15) 
A : qu'est-ce que j'y fais ?  Je discute avec mes amis, je publie des photos qui sont seulement 
pour la famille ça c’est une chose. Et puis après je me tiens informée de tous les événements 
dans la région, et puis je suis sur une page Facebook qui s'appelle « Prof en SEGPA » et on 
échange énormément entre enseignants. Il y a aussi une page qui s'appelle arts à l'école, où c'est 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

203 
 

vraiment une mine d'informations pour moi, y a « professeur dans le 64 » mais ça ce n’est pas 
ce que je trouve le plus intéressant. Mais en termes d'échanges de pratiques, de discussion 
instantanée, je trouve que c’est un outil formidable.   
J : vous utilisez d'autres réseaux sociaux type Instagram, Snapchat ? (13’05) 
A : non non je ne sais pas m'en servir  
J : d'accord est-ce que vous avez un smartphone ou une tablette à titre personnel ?  
A : oui  
J : les deux ?  
A : oui oui  
J : Qu’est-ce que vous faites sur votre smartphone et sur votre tablette ? (13’21) 
A : en fait j'ai un smartphone une tablette et un pc portable. Et la tablette je ne m’en sers jamais.  
Je ne vois pas l'intérêt finalement. Donc le pc portable ça ne compte pas ? Les tablettes, ce n’est 
pas mon truc. Avec les smartphones, je relève mes mails, je vais sur internet, j'utilise le GPS, 
je vais sur Facebook voilà tout ça… Et après tout ce qui est préparation de cours, c’est sur 
l'ordinateur  
J : Est-ce qu’il y a des applis installés de presse ou des applis spécifiques par rapport à 
vos loisirs ? 
A : En presse, non. Des applis genre eBay, quelque chose comme ça, mais après moi j’ai l'appli 
Facebook, l’appli eBay, Waze c'est le GPS et c’est tout. Après je vais directement sur internet.  
J : est-ce que vous connaissez la notion d'identité numérique ? (14’38) 
A : non. C’est toutes les informations qu'on a sur nous sur internet ?  
J : qu'on laisse soi-même ou que les autres laissent de nous.  Par exemple, vous faites une 
course à pied, il y a les résultats en ligne, ça peut être des photos qu'on met de vous  
A : quand on tape notre nom sur Google c’est ce qui apparaît, c’est ça ? 
J : voilà et du coup en fait l'ensemble des données cela donne une image de nous qu'on 
appelle l'identité numérique. Est-ce que c'est une notion qui vous intéresse, que vous avez 
déjà réfléchi ? (15’12) 
A : oui enfin oui, oui et non. Moi je ne suis pas très fermée, je sais qu'il y a des gens qui veulent 
rien laisser, moi y a pas mal de trucs sur moi je sais, y comprise et des conférences politiques 
que j'ai pu faire. Après j'ai mon nom de jeune fille et mon nom de marié, ce n’est pas toujours 
les mêmes noms qui apparaissent. Ca me gêne pas après il y a des dangers je sais, j'en ai 
conscience mais… 
J : ce serait quoi les dangers ?  (15’37) 
A : peut-être d'avoir des idées fausses sur ce que ce que je suis ou que ce soit mal perçu par ma 
hiérarchie par exemple. C'est tout. Après j’ai un blog aussi.  
J : sous votre nom ?ou c'est un pseudo ? 
Mme A : j'en sais rien non oui c'est mon nom.  
J : donc si je tape votre nom,  je peux trouver votre blog ?  
Mme A : aucune idée. Non parce qu'il s'appelle pas le blog de Mme A. Je ne sais pas comment 
ça marche.  
J : ce n’est pas signé à chaque fois avec votre nom de famille sur chaque article ? 
Mme A : ça peut arriver, si ça peut arriver  
J : je vais vous demander si vous regarder des émissions de téléréalité ? (16’25) 
Mme A : non. Enfin ! Le truc de recherche appartement c’est tout.   
J : Vous connaissez un peu ou pas ? Je voudrais savoir votre sentiment par rapport ces 
émissions parce que qu'est-ce que vous en pensez ? (16’40) 
Mme A : j'en pense pas beaucoup de bien, pas beaucoup de bien parce que ça donne une fausse 
idée de ce que ce qu'est la vie. Moi je sais que j'ai des élèves qui s'imaginent qu'ils vont aller 
dans l'équivalent du loft ou des choses comme ça, sur un canapé pour être filmé, gagner de 
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l'argent comme ça et c'est vraiment gênant. Non je n’en pense pas du bien non.  Non et puis en 
plus ça donne une idée d'argent facile là, et c’est une image complètement faussée de la réalité  
J : et toutes les variations un peu comme recherche appartement, ces espèces de 
compétition liées au métier, si vous les regardez, c'est que vous y trouvez un intérêt, qu 
est ce que vous y trouvez dans ses émissions ?  
Mme A : moi ce que j'aime c’est regarder les appartements, après la compétition en soi ça m'est 
égal,  ce n’est pas ce qui m'intéresse  
 
ITEM 4  
J : Est-ce que vous utilisez le numérique en classe ? (17’50) 
Mme A : oui oui oui oui 
J : et à quelle fréquence à peu près ? (17’56) 
Mme A : alors ça dépend ce que vous appelez numérique parce qu'en fait on a un 
vidéoprojecteur qu'on utilise constamment pour la projection parce c'est quand même très visuel 
et pour tout ce qui est correction d'exercice c'est beaucoup plus simple pour eux. Les miens, ils 
ont besoin de beaucoup se repérer en plus. Si je leur dis question 1,  question 2,  c’est déjà 
beaucoup plus compliqué pour la correction. Tout ce qui est projection, on projette des images 
on projette des petites vidéos, les capsules de C@nopé par exemple. Qu'est-ce que je projette ? 
En arts visuels je m'en sers beaucoup : projeter des tableaux 
J : est-ce que des fois les élèves vont sur les ordinateurs, travaillent ?  
Mme A : le travail sur le vidéoprojecteur c'est quand même toutes les heures et après sur les 
ordinateurs on y va, mais ça dépend des projets, une à deux fois par semaine. On y va ou ils y 
vont. J’ai cinq ordinateurs dans ma salle et après on a une salle informatique où là on va tous 
ensemble. Donc oui on y va une ou deux fois par semaine  
Fin de la partie 1 audio 
Fichier audio n° 2 
J : est-ce que quand vous utilisez numérique en classe avec les élèves, vous travaillez des 
notions spécifiques au numérique c'est-à-dire leur expliquer quel logiciel vous utilisez, 
quel navigateur, comment est structuré un moteur de recherche, l'origine des sites… ce 
genre de choses est ce que vous travaillez en fait le contexte spécifique au numérique ? 
(0’23) 
Mme A : je le travaille oui, mais je fais des choses plus basiques que ça.  Comment on crée des 
dossiers, comme on range ses fichiers, comment on se crée un espace de travail agréable, 
comment on ouvre sa session, comment on ferme sa session,  tout ce qui est en rapport avec les 
codes parce que ça c'est un peu long. Eventuellement qu'est-ce que c'est un blog, comment ça 
marche le blog, comment on fait pour ajouter des articles dessus, en spécifique numérique hein 
j'entends. Il y a un moment où je pensais, enfin je ne voyais pas comment on pouvait faire 
autrement que faire de l'informatique pure. Il y a quand même eu des moments où j'ai vraiment 
que des séances d'informatique c'est ça que j'appelle : comment je fais mes dossiers, mes 
fichiers, qu'est-ce que c'est un périphérique d'entrée, de sortie, comment on utilise un logiciel 
de traitement de texte même si ça en général on faisait toujours en lien avec une production 
écrite mais en fait un petit peu quand même. Voilà après les sources des sites et tout, ça c’est 
vraiment trop compliqué. Et puis on a fait un peu d'éducation dans le cadre de l'enseignement 
moral et civique sur tous les dangers d'internet avec des petites vidéos de Vinz et Lou qui 
présentent des petites situations, c’est des petits dessins animés là, qui expliquent tous les 
problèmes qu'on peut avoir quand on discute avec quelqu'un sur internet et qu'on accepte de le 
rencontrer, les informations qu'on a le droit de divulguer, pas de divulguer, ce qu'on a le droit 
de faire, pas de faire, est ce qu'on a le droit d'avoir un compte Facebook… En général, eux ils 
n’ont pas le droit puisqu'il faut avoir treize ans. Toutes ces petites choses-là… 
J : vous trouvez que ça a été intéressant avec les élèves ? Ils ont apprécié ? 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

205 
 

Mme A : oui oui ah oui ça ils aiment bien. On entre dans des discussions aussi parce qu'il y a 
des… en termes de protection de l'information, de données personnelles y en a qui ont pas trop 
conscience de ce qu’ils mettent, il y en a même des élèves de cm2 qui avaient des blogs, qui 
mettaient des vidéos sur YouTube, certains qui avaient des blogs avec des choses pas toujours 
bien contrôlées par les parents qui pouvaient… où ils étaient parfois ridicules…  
J : et ça alors ils en ont parlé en classe ? Ca les a fait réfléchir ?  
Mme A : oui un peu sur ce qu’ils mettaient dessus oui oui… puis y a des choses surprenantes 
parce qu'un enfant par exemple il mettait des vidéos sur YouTube avec l'accord des parents 
mais par contre je n'avais pas le droit de publier sa photo sur le blog lui, c’était un des rares 
élèves où je  n'avais pas le droit à l'image  
J : c’est intéressant. Et c'était quoi ces vidéos YouTube ? 
Mme A : là pour le coup c'était plutôt bien fait, c’était une petite fille qui faisait des jolis petits 
… qu'est-ce qu’elle faisait ? Je sais plus, je ne sais pas du tout. C’était plutôt bien fait, ça ne la 
discréditait pas mais… Enfin le père était d’accord…  
J : est-ce que vous avez déjà utilisé les réseaux sociaux en classe ? (3’42) 
Mme A : non  
J: Facebook, Twitter, Snapchat, Instagram?  
A : Non  
J : YouTube ?  
A : Oui YouTube enfin oui mais on regarde des vidéos juste 
J : créer un compte de classe ?  
Mme A : Non mais enfin là c'est compliqué parce que je sors du cadre-là, mais à la SEGPA, ils 
le font mais là vous n'êtes pas dans l'école primaire. A la SEGPA, les ateliers ont une micro 
entreprise où ils vendent des objets fabriqués en palettes et ils ont créé une page Facebook 
exprès et donc ils y vendent leurs objets.   
J : est ce que ça a été travaillé le contexte Facebook avec les élèves vous savez ou pas ?  
Mme A : je ne sais pas mais après nous on en parle avec eux quand on fait les dangers, tout ce  
qui est l'éducation, tous les dangers d'internet c'est le thème, on parle de ça, des droits qu'ils ont, 
de ce qu'ils n'ont pas le droit de faire, qu'est-ce qu'on fait… il y avait tout un questionnaire 
comme ça : qu'est-ce qu'on fait si quelqu'un vous menace sur Facebook, quels sont les recours 
par contre ça c'est des choses auxquelles nous on est souvent confrontés, mais là encore une 
fois c'est quand même plutôt au collège où des histoires qui commencent au collège et qui 
continuent sur Facebook et qui s’enveniment largement. Des histoires de harcèlement en gros, 
mais les élèves s’insultent via Facebook et sa redescend chez nous après. 
J : vous avez vu ça au primaire ?  
Mme A : je ne crois pas quand même. Il me semble que non. Par contre j'avais des élèves qui 
avaient un compte Facebook en CM2, oui j'en avais plein.   
J : est-ce que vous utilisez comme matériel un smartphone ou tablette en classe ?  
Mme A : en classe non  
J : Votre smartphone, vous l’avez jamais utilisé en classe pour enregistrer des élèves ? 
Mme A : Si pour enregistrer. Parce j'ai un micro enregistreur, un zoom comme les journalistes, 
mais en fait ça marche aussi bien avec le smartphone. Oui je les ai enregistrés quand on faisait 
un petit peu de remédiation en APC, quand ils faisaient du théâtre, je les enregistrais et puis 
après je faisais un petit montage et je le mettais sur le blog. Prendre de photos aussi  
J : est-ce que la notion d'identité numérique c'est une notion qui a déjà été abordée en 
classe avec les élèves justement suite à des petits travaux que vous avez fait sur les réseaux 
sociaux, est-ce que vous avez travaillé sur la question de l'image et l'identité numérique, 
des traces précisément ? (6’14) 
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Mme A : peut-être un petit peu quand on avait parlé de YouTube, mais un peu mais rapidement 
quand on parlait de dangers d'internet : tu vois, là y a ta photo, on te voit mais voilà à peine 
effleuré  
 
ITEM 5  
J : à l'école primaire et au collège et lycée, est ce que vous vous souvenez avoir été 
formée à l'éducation aux médias quand vous étiez à l'école primaire ou collège lycée ? 
Donc ça tout ce qui est à base de journaux télé radio pas internet forcément (6’53) 
Mme A : non non même le journal non  
J : vous n'avez jamais fait de journal de classe ?  
Mme A : Non  
J : jamais regarder la tv en classe analyser des émissions tv  
Mme A : non  
J : radio ?  
Mme A : non  
J : est-ce que quand vous vous êtes formé alors à la fois dans votre cursus universitaire 
mais aussi dans le cursus de formation continue même à titre personnel à tous qui est 
éducation aux médias alors c'est vraiment éducation aux médias ? (7’25) 
Mme A : oui oui oui oui alors… Bon déjà mon mémoire professionnel pour rentrer à l’Iufm, 
c'était un travail sur le journal scolaire. Donc voilà là toute seule je me suis formée. Après j'ai 
dû voir des intervenants du Clemi je ne sais plus dans quel contexte, j'ai suivi deux journées de 
formation à la webradio et une ou deux journées de formation sur la création de blogs.  
J : et le Clemi c'est eux qui encadraient ces formations ? (8’07) 
Mme A : je pense que la webradio c'était le Clemi oui mais je pense que c'était au même moment  
J : sinon en termes d’éducation aux médias au sens large, sur tout ce qui est culture des 
médias, connaissance de la presse, décryptage de l'info, comment vous êtes-vous formée ?  
Est-ce que vous considérez que vous avez une bonne culture médiatique ou pas et si oui 
comment vous faites dans vos pratiques ? Est-ce que vous lisez la presse, vous regardez la 
télé ce genre de choses ?  Est-ce que vous avez un recul analytique dessus ?  
A : oui je ne sais pas, c’est compliqué comme question. Oui j'écoute la radio, j'écoute France 
info, je ne lis pas beaucoup la presse maintenant, beaucoup moins qu'avant  
J : avant vous le faisiez ?  
Mme A : plus jeune oui je lisais le nouvel Obs de temps en temps, mais le quotidien je ne le lis  
pas. On n’a pas de quotidiens à la maison, on regarde les infos voilà c'est tout. Après moi j'ai 
quasiment toujours fait un projet de journal scolaire donc on a travaillé sur ça, sur la structure 
d'un article, comment c'était fait, donc tout ce qui est vocabulaire : le chapeau, le titre… ce type 
de vocabulaire, les différents types d'articles aussi, avec de la documentation sur  
Internet ou avec des livres c'est tout. C’est déjà pas mal 
 
ITEM 6  
J : pour vous est-ce que l'usage des réseaux sociaux en classe dès le primaire fait-il partie 
de l'éducation aux médias ?  
Mme A : moi je ne me vois pas le faire. Mais parce que je n’en vois pas l'intérêt en fait. Non 
non. Autant publier des petits articles sur le blog, mais ce n'est pas la même chose ?  
J : en fait souvent on utilise les réseaux sociaux en classe pour justement leur expliquer 
comment ça marche et peut-être leur expliquer les bonnes pratiques, parce que souvent 
on s'est rendu compte, moi j'ai des étudiants qui ont fait des enquêtes sur les formations 
sur les dangers d'internet, en fait les enfants comprennent les dangers, mais en fait quand 
ils sont sur les réseaux sociaux ils font pas forcément de rapport, ils font pas la 
transposition. Et donc il y a de plus en plus de projets où on utilise les réseaux sociaux en 
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classe pour justement les accompagner dans l'usage des réseaux sociaux pour qu'ils soient 
en contexte en fait spécifique est-ce que vous pensez que ça peut être intéressant sur 
l'éducation aux médias ?  
Mme A : oui oui pourquoi pas mais je ne vois pas bien concrètement comment, il faudrait que 
je vois des exemples, là je ne vois pas  
J : pareil l’usage des tablettes en classe, est-ce que pour vous ça pourrait faire partie de 
l'éducation aux médias ? (11’20) 
Mme A : oui pourquoi pas. Si on veut regarder un journal, ce genre de choses oui. Ou on lit 
un journal … 
J : On serait que dans la consultation de ressources ou on utiliserait des applis, faire des 
activités sur la tablette ? 
Mme A : mais ça peut être la construction d'un journal aussi avec l'appli oui  
J : d'après vous est ce que la notion d'identité numérique, ce serait une notions à 
aborder dans le cadre de l'EMI 
Mme A : oui oui  
J : Vous sauriez sous quelle forme la travailler ? (11’56) 
Mme A : non à part en tapant leur nom sur Google, en montrant tout ce qui peut apparaître, tout 
ce qui reste comme traces…  après oui à voir, il faut creuser pour préparer le cours,  il faut 
chercher, faut voir ce qu'on nous propose, comment certains l’abordent… Là comme ça à blanc, 
moi je ne sais pas  
J : en fait dans les programmes, vous avez l'éducation aux médias qui est incluse mais 
quand on regarde les propositions de ressources pédagogiques elles sont peu adaptées 
pour l'enseignement primaire. (12’36) 
Mme A : non mais moi je ne vais jamais regarder les ressources de l'éducation. Non mais les 
ressources de l'éducation nationale, je pense que 99 % des enseignants s'en servent peu et nous 
ce qu'on fait, c'est qu'on va sur des blogs d'enseignants, pour essayer de voir comment eux ils 
ont abordé sur 3-4 blogs, éventuellement sur les forums de discussion disant comment vous 
avez fait et à partir de là on met en place nos travaux  
J : d'après vous l'analyse d'une émission par exemple de téléréalité en classe peut-elle être 
une activité qui peut être menée dans le cadre de l'éducation aux médias ? (13’13) 
Mme A : Je ne sais pas… Moi je ne me vois pas faire ça non. Non parce qu'on a on a tellement 
réflexions désagréables qui peuvent arriver de la part des parents quand on fait quelque chose 
qui est déjà un tout petit peu à la marge, si en plus on leur montre une émission de télé réalité…  
J : par exemple aujourd'hui dans les enquêtes sur les pratiques culturelles des enfants on 
se rend compte que le premier type d'émission regardé par les enfants, c'est la télé réalité. 
En fait dans les années 80-90, on analysait un peu la télé, les publicités avec les enfants et 
c'est vrai que depuis que la téléréalité est arrivé arriver à peu près en même temps que le 
numérique au final, elle est très peu analysée. Et pourtant des enfants la regardent. Alors 
je ne sais pas est ce que vous pensez qu'ils sont dupes par rapport à ce qu'ils voient ?  
Mme A : Aucune idée 
J : vous savez s’ils regardent ces émissions ?  
Mme A : je suppose que oui. Oui tout ça mais après faut voir ce que vous appelez télé réalité 
aussi…  
J : ça peut être Koh Lanta, pékin express, les marseillais c'est à l'heure où sortent les 
enfants de l'école et donc ils regardent  
Mme A : c'est bien l’émission à laquelle je pensais là, dans l'esprit loft. Oui moi ça je trouve 
que ça fait des dégâts. Après il y en a d'autres genre Koh Lanta ou Pékin express, ça me paraît 
plus positif en terme de découverte de paysages, d’autres cultures…  d'ailleurs là je ne me vois 
pas bien ce que je pourrais épingler sur ce genre d'émission, je ne sais pas il faut leur montrer, 
faire un débat autour de ça, c'est tout  
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ITEM 7  
J : en fait c'est là c'est plus savoir si vous avez des traces des activités que vous avez menées 
ou des séquences pédagogiques ou des ressources que vous avez utilisées, si vous pouvez 
me les transférer (34’45) 
Mme A : oui ! Oui vous voulez voir ? (Recherche dans les documents) [Pour le journal du 
collège fait par une classe de 5°] On est allés interviewer le directeur du Leclerc. Mais là je n’ai 
pas trop de traces. Je l’avais refait un peu à l'école primaire peut-être plus condensée. On avait 
pas écouté par exemple le journal radio mais c'était compliqué ; il fallait qu'ils écoutent tous 
avec une trame à compléter et tout et là autant en 5° en petit groupe, c'était pas compliqué, 
autant là avec une classe de 30 ans, c’était compliqué.  Donc en 5e on fait un journal : on essaie 
de mettre en page, de choisir comment on allait mettre en page. Mais mes 5° ils ont un petit 
niveau, c’est CE2-CM1.  Ça c'est quelque chose qu'on pourrait… De toute façon moi je travaille 
exactement comme si j'avais des élèves de primaire en termes de niveaux. Par contre 
normalement en histoire-géo on suit les thèmes du collège et tout, mais dans la pratique c'est 
une pratique de primaire. Donc là par exemple les projets d'écriture de français que je mets en 
place, on peut tout à fait le faire à l'école primaire. Donc sur la presse là il y avait  eu des petites 
lectures pour voir le vocabulaire : bandeau, manchette… pour qu'ils essayent de se mettre un 
peu en tête les formulations des articles de presse parce que c'est sympa ce qu'ils avaient écrit, 
mais ça ressemblait à un récit. Je n’ai pas d’exemple... Ah si j’ai le fake news. C’est un petit 
journal imprimé comme ça. On est parti de Scoop, un album illustré par Pef, c'est tout ce qui ne 
s'est pas passé ce jour-là, toutes les catastrophes qui ne sont pas arrivées donc on est parti de là. 
Et après on a fait un journal de non-événement, de tout ce qui s'est pas passé au collège, mais 
dans l'idée d'être un peu farfelu. C’était compliqué de les cantonner à quelque chose à la fois 
farfelues et pas trop gore non plus, puisqu'ils voulaient dire qu'il y avait des terroristes et tout. 
Ensuite pour tout ce qui est numérique en SEGPA dans le programme du collège il y a 
différentes thème : vivre dans un endroit isolé, vivre sur le littoral, vivre dans une grande 
métropole. Donc nous on avait fait : vivre sur le littoral basque donc on a traité tout ce chapitre-
là nous-mêmes en créant des documents : les élèves ont essayé de voir quels étaient les enjeux 
du chapitre avec le manuel, qu'est-ce qu'on devait présenter, donc on a vu qu'on pouvait parler 
tourisme, ce qui était ports industriels, des problèmes de pollution aussi, des avantages et des 
inconvénients. Ils ont dégagé tout ça et après ils ont recherché des documents sur internet qui 
permettaient d'illustrer ces thèmes là et ils ont construit plusieurs documents. Et après ces 
documents on les a envoyés à d'autres SEGPA sur Paris qui à leur tour nous ont envoyé des 
documents. C’était en couleurs, affichées en A3 au CDI. Les textes souvent c’est des textes 
qu’ils ont trouvé sur internet et qu’on a copier-coller.  Il y a une élève qui avait interviewé sa 
mère parce qu'elle travaillait dans des boutiques de linge basque donc  pour voir un peu l'impact 
du tourisme. Le fait que pour nous ça impacte notre quotidien, fait le fait de vivre sur le littoral 
on a un lien avec le tourisme.  
Surtout ça qui est intéressant, mais voilà après la webradio il faut l'écouter !  
J : vous ne l’avez pas en ligne ? (42’02) 
Mme A : j’ai l'impression qu'ils y sont plus parce que ça fait longtemps. (Vérification sur son 
blog)  On les entend plus, je crois que le lien est rompu… Ca date de 2012. 
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Entretien 8 : Mme D – zone rurale 
J : Pouvez-vous vous présenter ? 
D : je suis institutrice en tout petits, petits et moyens et cette année j'ai une classe de 33 élèves  
J : vous avez fait quoi comme formation ? 
D : école normale, je fais partie des toutes dernières qui étaient à l'école normale  
J : vous aviez fait des études avant ? 
AC : avant j'avais un dut gestion du personnel et un deug de droit  
 
ITEM 1  
J : Qu'évoque pour vous le mot numérique ? (0’50) 
D : numérique c'est pour moi c'est tout ce qui est lié à l’informatique. Après ça peut être pour 
plusieurs objets des tablettes, les téléphones, les montres, les ordinateurs forcément  
J : C’est quoi votre sentiment par rapport au numérique ? 
D : alors c'est un outil, mais en même temps un outil qui comme tous les outils peut faire le bien 
comme le mal. Parfois il faut quand même se méfier. 
J : A quel niveau ? 
D : des intrusions, tout ce qui est par piratage et compagnie, tout ce qui est en panne même les 
pannes peuvent être très handicapantes si tout est numérique. Là je pense en fait aux maisons 
qui sont connectées, s'il n'y a rien de prévu autre, ça peut être très embêtant. Oui les intrusions 
dans la vie de tous les jours  
J : je voulais vous demander ce que c'était pour vous l'éducation aux médias et à 
l'information ? (2’08) 
D : en maternelle pour moi c'est très léger. Voilà ! d'autant plus que là nous on n'a pas vraiment 
accès… de temps en temps on peut emprunter un ordinateur, non amener notre ordinateur et 
emprunter de quoi faire visionner quelque chose soit sur ordinateur, soit un film, cd etc…Mais 
après pour les plus grands, par contre c'est justement de se méfier, de savoir se protéger sur le 
net, de ne pas aller voir n'importe quoi et de savoir chercher. Ça c'est important aussi et 
rechercher les sources d'information, après bon je ne sais pas… En cycle 3, on doit pouvoir 
commencer les petites choses, après plus tard… ça peut être compliqué peut-être,  je ne me 
rends pas compte  
J : Je voulais vous demander si vous saviez ce que c'était que la notion de culture 
numérique ? (3’24) 
D : alors j'ai entendu le mot, je ne sais pas ce que c’est… se servir peut-être de tout ce qui est 
numérique, je  ne sais pas, je n’ai pas trop d’image derrière  
 
ITEM 2  
J : il y a les nouveaux textes qui sont parus et dans les derniers programmes et les avant-
derniers programmes, on voit que le numérique est intégré en filigrane dans tout le socle 
et du coup il n’y a plus le b2i, mais on demande en fait de faire du numérique au travers 
des disciplines. Qu'est-ce que vous pensez de cette évolution des programmes ? (4’07) 
D : c'est comme tout, ça peut être intéressant puisque de toute manière dans la vie de tous les 
jours, on va avoir besoin du numérique, donc il faut savoir s'en servir. Mais c’est bien aussi de 
savoir se servir d'autres choses, continuer à savoir se servir de ses mains, de savoir écrire, de 
savoir lire et prendre un livre. C’est bien aussi, même si bon maintenant il y a des livres sur 
tablette, mais je reste encore attachée moi… voilà. Après ça peut être un outil intéressant de 
recherche, mais ça suppose d'avoir assez d'ordinateurs pour que les enfants puissent aussi se 
saisir de l'apprentissage, après je sais qu'il y a beaucoup de choses qui se passent par les 
tablettes, ça peut être intéressant, ça coûte moins cher, mais après nous on n'en a pas donc je ne 
sais pas trop… Je sais qu'il existe des jeux pour les petits qui fonctionnent avec ça. Avec les 
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grands on peut se servir des tablettes comme d'un ordinateur donc là il n'y a pas de souci, on 
peut faire des recherches, mais prévoir quand même les garde-fous pareil  
J : justement aussi dans les nouveaux programmes ils ont introduit la notion d'éducation 
aux médias et à l'information dès l'école primaire. Alors ils ont fait ça suite aux attentats 
de Charlie hebdo, je ne sais pas si vous avez suivi l'actualité, en fait dans les écoles il y a 
eu des soucis par rapport aux minute de silence  
D : oui je m’en rappelle 
J : vous avez vu ça à l'école ? (5’41) 
D : non moi franchement avec des maternelles, je ne voulais pas les inquiéter, donc on n'a pas 
fait la minute de silence. Si les enfants en avaient parlé, parce ce qu'il y avait une autre fois,  il 
y a longtemps, c'était pour les attentats des tours en Amérique où là les enfants en avaient parlé, 
donc là on avait discuté, on avait expliqué etc. Là j'ai eu vraiment aucun écho donc je me suis 
dit, ils n’ont pas dû en entendre parler chez eux, donc du coup moi je n’ai pas voulu les 
angoisser, car j'ai quand même des  2, 3, 4 ans voilà. Après ici ils ont fait une minute de science, 
on n'a pas eu de souci dans mon école, on reste en campagne  
J : et l'éducation aux médias ça a été mis en place après parce qu’ils se sont rendus compte 
qu'il fallait peut-être expliquer aux enfants des choses. Est-ce que vous pensez que c'est 
intéressant dès l'école primaire ? (6’36) 
D : dès le primaire, je ne sais pas. Ceux qui savent bien lire oui. Après le problème c'est toujours 
ça que…disons que tout est lié parce que ça passe quand même par le langage qu’il soit écrit 
ou oral, que ce soit des vidéos ou des textes écrits, donc il faut quand même que les enfants 
arrivent à manier suffisamment la langue pour la comprendre. Donc que ce soit fait à la limite 
avec ces outils-là, pourquoi pas, c'est un outil comme un autre. Mais au primaire… je ne sais 
pas s'il y a beaucoup de primaires qui vont voir ce genre de sites… J’ai quelques doutes… 
Collège oui.  Ils sont déjà assez grands pour arriver à … C’est toujours pareil, les cycle 3, ils 
doivent pouvoir aussi quand même… Même dans un texte écrit on recherche la source, mais 
c'est la même chose pour une vidéo pour voilà… pas croire tout et n'importe quoi.  
 
ITEM 5 
J : je vais vous parler de votre formation personnelle. Est-ce que quand vous étiez à l'école 
primaire ou au collège lycée, est ce que vous vous souvenez si on vous a formé à l'éducation 
aux médias alors ça peut être radio télé presse  
D : presse oui j’ai un souvenir en sixième ouais  
J : vous aviez fait quoi ? (8’05) 
D : travailler sur l'actualité.  On devait prendre chacun notre tour des articles et les présenter à 
la classe. C’était en plein dans les attentats sous Franco, je suis vieille (rires) donc voilà c'est 
vrai que c'est ça avait donné une première approche de la presse qui était intéressante. Bon après 
la télévision, je suis une époque où il n’y avait que trois chaînes donc et qui quand même étai 
assez… il ne s’y disait pas tout et n'importe quoi.  Par contre sur la presse donc en 6e, après je 
n’ai pas souvenir et puis c'est revenu après au lycée parce que là on en avait besoin pour 
l'économie, pour la politique  
J : dans le cadre de votre formation universitaire ou à l'école normale ou en formation 
continue ou même à titre personnel vous en autoformation, est ce que vous vous êtes déjà 
formée sur des thématiques de l'éducation aux médias, c'est à dire apprendre à analyser 
la télé, la radio… (9’13) 
D : alors j'en avais eu un petit peu en fac parce que j’étais en fac de droit. On avait de l'histoire 
en général et le prof d’histoire nous avait appris à analyser des textes, des discours pour repérer 
des mots, des récurrences de mots et compagnie. Après quand j'étais à l’IUT, j'avais appris aussi 
mais ça c'était tout bête, il fallait faire des revues de presse, on peut ainsi lire vite pour retenir 
les idées principales, ce genre de chose de base. A l’école normale, on avait fait une petite pièce 
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qui avait été filmée donc c’est nous qui avions tout construit, comme dans une émission télé. 
En formation continue, j’ai eu juste « utiliser un logiciel gratuit numérique » et puis le reste 
c’est de l’autoformation. Quand j'ai besoin de quelque chose je recherche ou je demande à mon 
mari qui ne se débrouille pas trop mal.  
J : est-ce que vous vous sentez suffisamment formée sur tout ce qui est éducation aux 
médias, analyse de la télé, la radio, de la presse, des réseaux sociaux, internet ? (10’48) 
D : pour moi perso je pense que oui, par contre pour le transmettre, comme je n’ai encore pas 
testé, je ne sais pas. Là je peux pas vous répondre, c'est vrai que c'est pas quelque chose sur 
lequel je me suis penchée énormément vu qu’avec des maternelles, c'est quand même un petit 
peu compliqué ce genre de choses, surtout quand on n'a aucun appareil qui puisse permettre d'y 
avoir accès  
 
ITEM 3 
 
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel un smartphone ou une tablette ? (11’20) 
D : une tablette non. J'en ai eu une, mais vu que je faisais la même chose que sur ordinateur j'ai 
fini par la donner à mon fils et puis là c’est tout récent parce que j'ai perdu mon vieux téléphone 
qui allait pas sur internet, rien du tout, mais même celui-là, de toute façon mon mari me l’a 
configuré pour qu’il y aille pas trop, donc je m'en sers très peu  
J : vous en servez comme d'un téléphone ou vous utiliser des applis spécifiques ? (11’50) 
D : téléphone. Avant l'autre, je m’en servais comme d’un téléphone, point. Même si il prenait 
des photos, mais elles n’étaient pas top. Là je commence à prendre des photos avec, je n’ai 
encore pas compris comment les sortir mais bon.  Va falloir voir. Et après en appli, je regarde 
la météo, puis j'ai un petit jeu dessus et puis c’est tout. Pour l’instant je n’ai pas envie 
J : est-ce que vous utilisez les réseaux sociaux Facebook, Instagram tout ça ?  
D : j'ai un Facebook. Avant j'y allais assez souvent, maintenant j’y vais tous les 15 jours à peu 
près.  C’est pour avoir des nouvelles en fait de mes amis qui sont loin mais c'est tout, de moi j'y 
mets pas d'infos.  
J : est-ce que vous lisez des journaux, des pages ? 
D : oui après ça m'arrive comme je suis aussi abonnée sur Facebook avec France info puis 
d'autres… Abonnée ! Disons que je reçois leurs… (Notifications ?) Donc ça m'arrive après 
d'aller sur les journaux pour voir leurs articles  
J : l'identité numérique, est ce que vous savez ce que c'est que cette notion, est ce que vous 
la connaissez, est ce que vous ça vous intéresse ? (13’07) 
D : non pas trop 
J : alors c'est l'ensemble des traces qu'on laisse sur internet de soi, soi-même ou les autres  
D : ok j'étais en train de penser à ça 
J : est-ce que c'est quelque chose qui vous interpelle cette notion ?  
D : un peu oui, il y a un petit peu de Big Brother. Je suis un petit peu branchée SF donc qui 
quelque part est toujours dans un coin de ma tête, c'est peut-être une des raisons pour laquelle 
je mets très peu de choses de moi sur Facebook. Des photos de mon chat oui, des photos de la 
famille non. C'est vrai que c'est un truc auquel j'essaie de pas (laisser) trop d'empreintes oui  
J : est-ce que vous regardez la télé réalité ?  Est-ce que vous connaissez ? (14’09)  
D : Non. J’en ai vu un tout petit peu des extraits parce que j'ai des filles qui en ont regardé mais 
pareil très vite elles s’en sont lassées. Après moi j'en ai vu très peu et ça ne m’intéresse pas du 
tout  
J : c'est quoi votre sentiment par rapport à ces émissions ?  
D : C’est du déballage parfois à mon avis ça, certaines parfois peut-être du trucage, des petites 
choses répétées comme ça, je trouve que ça n'a aucun intérêt. Ça n’a rien avoir avec la vie réelle, 
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au contraire, ça donne une fausse image de la vie qui peut après poser des problèmes parce que 
la vie ce n’est pas ça.   
 
 
ITEM 6 
J : est-ce que par exemple la télé réalité vous pensez que c'est intéressant de l'analyser 
avec les enfants sachant que c'est le premier type d'émission qui est regardé par les 
enfants ? (14’57) 
D : ça peut oui, mais pas avant le cycle 3 à mon avis.  
J : Sur l'usage des tablettes en classe, est ce que vous pensez que ce serait intéressant dans 
le cadre de l'éducation aux médias ?  
D : ça peut puisque c'est quand même un outil qui est simple d'utilisation. Ça peut être 
intéressant.  
J : vous l'avait déjà fait avec les élèves ?  
D : Ben non, on n'a pas de tablettes !  
J : même avec votre smartphone enregistrer les enfants ?  
D : alors je n’ai pas compris comment on enregistrait avec, va falloir que j'attende que mon fils 
revienne pour lui demander. On a cherché avec mon mari,  je n'arrive pas à trouver l'application 
pour enregistrer. Des photos, j’en ai pris 2-3 mais voilà j'ai voulu les sortir… Jusqu'à présent 
j'avais amené mon appareil photo qui est numérique aussi, lui, il me pose aucun problème pour 
sortir les photos, mais mon autre appareil même si les photos n'était pas jolies, je les sortais sans 
problème…  là je n’ai pas encore compris comment faire donc j'attends que mon fils revienne 
pour qu'il m'explique. 
J : est-ce que vous avez déjà utilisé le numérique en classe avec le peu de matériel que vous 
avez ?  
D : j'avais emprunté un enregistreur et mon appareil photo et avec les enfants on avait fabriqué 
des sons, des images et après moi j'avais monté un petit film. C'était une commande pour des 
animations pédagogiques : les 3 petits cochons [avec des élèves de maternelle]. Il fallait pas 
que ça dure plus de deux minutes et mine de rien, heureusement, parce que j'y ai passé beaucoup 
de temps au montage. Après le montage automatiquement c’est la maîtresse qui va le faire, ce 
n’est pas les enfants. Je trouve ça déjà assez compliqué pour faire correspondre le son et l'image, 
donc les maternelles, ce n’était pas la peine. Ou alors une image un son, ça à la limite ! Ou deux 
images, mais pas plus  
J : est-ce que vous avez déjà fait un peu d'éducation aux médias avec les élèves de 
maternelle ?   
D : non non… On a même plus de télé qui marche.  
 
ITEM 7 
J : le projet que vous avez fait avec les élèves de maternelle, est ce que vous avez gardé 
une trace ?  
D : j’ai gardé le petit film sur mon ordinateur perso  
J : Est-ce que vous pourriez me le transmettre ?  
D : il est lourd et je ne sais pas comment faire  
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Entretien 9 : Mme I – zone rurale 
J : je vais vous demander de vous présenter dans un premier temps qui êtes-vous ?  
I : je suis professeure des écoles remplaçante rattachée à une école d'Orthez dans le département 
du 64.  
J : est-ce que vous pouvez nous expliquer votre parcours professionnel ? 
I : j'ai passé le concours de professeur des écoles en 2008, j'ai enseigné jusqu'en 2014 avec 
différents cursus : j'ai été brigade ASH, puis titulaire d'une classe de CP avec des gens du 
voyage et j'ai enseigné en CLIS aussi. Après j'ai fait une interruption dans mon parcours pendant 
six ans par une mise en disponibilité pour pouvoir travailler dans un autre secteur éducatif 
autour des séjours de rupture avec des jeunes placés par l'aide sociale à l'enfance. J’ai repris 
cette année en tant que sil, remplaçante sur tout le département du 64  
J : vous avez été formé à l'IUFM ? 
I : oui j'ai été formé à l'Iufm de Montpellier dans le 34  
J : est-ce que vous avez un master MEEF ? 
I : non mais j'ai un master un DEA sur la littérature orale en arts du spectacle. Actuellement je 
fais un master 2 par correspondance à paris 8 sur les apprentissages informels tout au long de 
la vie  
 
ITEM 1 
J : Qu’est-ce qu'évoque pour vous le mot numérique ? 
I : le mot numérique pour moi ça évoque… je l'oppose à digital, du coup numérique pour moi 
c'est une dématérialisation de données. 
J : C'est quoi pour vous le numérique à l'école ? 
I : Le numérique à l'école, ça peut être beaucoup de choses : ça peut être à la fois le passage du 
tableau noir au TBI qui dématérialise l'écriture et des différents documents, ça peut être l'accès 
à des informations via internet, ça peut être un moyen d'apprentissage c'est à dire des outils que 
ce soit le téléphone portable, la vidéo, la musique, le mp3 mis au service d'un apprentissage et 
enfin ça peut être l'apprentissage du numérique lui-même à l'école comme matière pour ces 
élèves à connaître, à utiliser, connaître à la fois l'histoire, l'utilisation, les vigilances à avoir, les 
sources etc. 
J : L'éducation aux médias et à l'information, qu’évoque pour vous le terme EMI ? (3’55) 
I : l'éducation aux médias et à l'information… Ça peut être tout média : radio, vidéo, presse, 
télévision et internet. L'éducation aux médias et à l'information, ça évoque pour moi comment 
faire accéder les jeunes à une information quelle qu'elle soit, qu'elle soit de la donnée de textes, 
de la donnée sonore, de la donnée vidéo… Les éduquer à la question de la source de 
l'information, ça me parait un enjeu essentiel pour l'école primaire.  Pareil d'ailleurs quand on  
parle de l'éducation aux médias et l'information, ça peut être une information dans un livre aussi 
bien…  je ne vois pas que quelque chose de dématérialisé dans l'éducation aux médias et à 
l'information, je vois aussi bien un support palpable on va dire comme la bibliothèque de l'école, 
comme un support numérique ou immatériel.  
 
ITEM 2  
J : aujourd'hui le numérique est dans les nouveaux programmes : on le voit à travers le 
socle commun, il a été intégré dans toutes les compétences et il est en filigrane un peu 
partout. Qu'est-ce que vous pensez du fait qu'il soit aujourd'hui dans les programmes 
comme ça en transversal ? (5’45) 
I : je pense que c'est le reflet d'une réalité dans laquelle on vit. Le numérique est partout, que ce 
soit dans l'écriture, dans l'accès à l'information, dans la communication, dans la recherche de 
données. Du coup je trouve ça intéressant que ce ne soit pas pris en compte comme une 
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discipline, mais plutôt dans la transdisciplinarité parce que ça reflète l'utilisation pour moi qu'on 
en a aujourd'hui  
J : l’EMI est dans les programmes notamment suite à des enjeux nationaux alors par 
exemple ce qui a bien marqué l'entrée de l’EMI c'est suite aux attentats de Charlie hebdo, 
on a fait faire une minute de silence à des élèves qui ne comprenaient pas forcément les 
enjeux derrière. Donc le ministère a inclus l'éducation aux médias et à l’information dans 
les programmes avec le numérique. Qu'est-ce que vous pensez du fait que l’Emi soit 
inscrite maintenant dans les programmes du primaire ? (7’) 
I : je pense que l'éducation aux médias et à l'information a toujours existé à l'école primaire. 
Moi même quand je me souviens de mon propre parcours en tant qu'élève, je me souviens 
d'articles de presse, je me souviens du quotidien de l'actu, de choses comme ça donc… je pense 
qu'il a toujours été présent dans les… même s’il n’était pas aussi affirmé, il a toujours été présent 
dans les programmes et à juste titre. Et pour moi, c'est un enjeu majeur : là je fais référence à 
Michel Serres Petite Poucette qui dit qu'aujourd'hui l'enfant, l'adulte aussi, a un accès à 
l'information qui finalement nous permet de moins mémoriser et de nous rendre plus créatifs. 
Donc aujourd'hui on n'est plus obligé de stocker des données dans notre tête et l'enjeu est bien 
de savoir de comment aller chercher l'information.  
J : Est-ce que vous pensez qu'il est intéressant d'intégrer le numérique en classe dès l'école 
primaire voire même dès la maternelle ? (8’36) 
I : c'est une question que je me pose vraiment sur la maternelle. Si on reprend l'enjeu premier 
la maternelle qui est quand même la sociabilisation de l'enfant, je me pose la question de la 
place du numérique. Je pense que c'est un outil qui doit servir à la pratique langagière, à la 
communication et au développement du vivre ensemble dans la classe. A ce moment là oui, je 
pense que le numérique a sa place. Dans l'école primaire, je trouve que c'est un outil nécessaire 
et vital.  L’enfant a souvent en plus je crois des pratiques seul par rapport à des outils 
numériques, que ce soit le téléphone, la tablette et qu’il est important qu'il comprenne ce qu'il 
manipule et ce qu'il a dans les mains, à la fois les potentiels de cet outil  et les dangers, comme 
n'importe quel outil. Donc je pense qu'en effet ils ont leur place mais ça ne doit pas se faire au 
détriment… ce n'est pas un substitut de l'adulte, ce n'est pas une nounou, c'est pas du tout cette 
place en tout cas que moi j'ai envie donner dans ma classe 
J : est-ce que vous pensez que les enjeux de l'éducation aux médias sont intéressants à 
aborder dès l'école primaire ? Pour vous donner des idées : par exemple l'identité 
numérique, l'analyse de l'information, la recherche d'informations, la viralité de 
l'information. Est-ce que vous pensez donc que ces enjeux-là sont intéressants à aborder 
dès l'école primaire ? (10’23) 
I : Oui. Je pense que l'enfant est tout à fait en mesure de comprendre à son échelle, et surtout 
que ce questionnement peut l'accompagner… je pense qu'il y a une vraie bascule au collège, 
c'est souvent l'âge où les enfants vont avoir leur premier téléphone portable et qu'une pré-
éducation peut… plus tôt on se pose les questions finalement, plus tôt on les intériorise et après 
elles accompagneront l’enfant tout au long de sa croissance  
J : dans les nouveaux programmes il n'est marqué que vous devez transmettre une culture 
numérique aux élèves. Comment vous définiriez cela ? Qu’est-ce que c'est la culture 
numérique finalement qu'on doit transmettre à des élèves d'école primaire ? (11’08) 
I : je crois que je partirai de l'enfant avant tout, de savoir quelle est SA culture numérique et 
quand on demande un petit peu aux élèves quelles utilisations ils ont de l’outil numérique, ils 
savent très jeunes identifier YouTube et internet. Du coup sur la culture numérique, euh… je 
me poserai les questions des différents outils : qui est YouTube ? Qu’est-ce que c'est ? Qu’est-
ce que c'est avoir une chaîne aujourd'hui ? Comment ça fonctionne ? Est-ce qu'il y a des enjeux 
économiques ? Prendre de la musique, la notion de droits d'auteur qui existe aussi sur internet.  
Je me poserai des questions…  sur la culture numérique ? Sur leur rapport à la notion de vie 
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privée, de vie publique, comment protéger ces données ?  Quelles données on choisit de donner 
à voir ? À un groupe ? À une communauté ? Ou carrément à tout public. Voilà je crois que j'irai 
vers ça si j'étais sur la culture numérique.  Et après je pense que j'apporterai MA culture 
numérique à moi,  qui serait la notion de recherche du coup : quel moteur de recherche ? 
aujourd'hui il n'y a pas que Google, il y a plusieurs moteurs de recherche ;  on pourrait aller sur 
les podcasts que je trouve intéressants  de leur dire que voilà si on cherche quelque chose sur 
internet, on peut aller aussi chercher dans une mémoire comme on irait chercher dans une 
bibliothèque un livre qui est pas forcément d'actualité . Le numérique n'est pas seulement 
synonyme d’actualité  
 
ITEM  3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (13’19) 
I : Oui 
J : lesquels ?  
I : Facebook. C’est le seul que j’utilise 
J : à quelle fréquence ? 
I : assez régulièrement.  Oh oui je pense que je l’utilise plusieurs fois par jour.  
J : vous y faites quoi ? (13’40) 
I : j’y ai  deux principales pratiques. On partage des articles avec des amis, c'est à dire que 
chacun dans un domaine, on lit des choses parce qu'on a tendance à approfondir ce qui est notre 
domaine professionnel ou notre domaines de passion et on partage ? Ca a été mon utilisation 
très forte que j'ai sur Facebook de partager ce que j'ai trouvé moi de mieux quand l'actualité qui 
fait écho à mes passions et ma pratique. Et la deuxième chose, c'est du stockage de  
photographies qui a été la première utilisation que j’ai de Facebook. Quand avec des amis on 
partait en weekend, on en avait assez de s'envoyer dix photos par mail, tout le monde devait 
envoyer 20 mails pour envoyer 150 photos, donc on a décidé de créer ces groupes fermés pour 
pouvoir partager nos données  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel un smartphone ou une tablette ? (14’51) 
I : j'utilise un smartphone, j'ai une tablette que j'utilise sur des choses très particulières : je 
l’utilise pour des logiciels de navigation [nda maritime] 
J : le smartphone vous l'utilisez pour quels usages ? 
I : pour tout usage du coup. Personnellement je n’ai pas de box chez moi, donc mon smartphone 
me sert de téléphone, de box,  j’y stocke des photos, ca me permet d'accéder à mes Google 
drive, à des documents dont j'ai besoin qui peuvent toujours me suivre avec moi.  
J : il y a certaines applis que vous utilisez plus particulièrement ?  (15’49) 
I : je vais utiliser le GPS fréquemment,  je vais utiliser un moteur de recherche assez souvent, 
je vais utiliser des radios, je vais utiliser des abonnements à des news de journaux comme 
Mediapart, Libération, Sud-ouest…  je vais l'utiliser pour des applications collaboratives : il y 
a des choses comme des mises à disposition de proximité autour de chez soi, des proxy gènes, 
des choses comme ça, des mise à disponibilité d'outils ou d’échanges,  
J : Vous regardez YouTube ou des vidéos en ligne ?  
I : oui ça m'arrive de regarder de la vidéo en ligne  
J : est-ce que vous avez un abonnement à Netflix ou une chaîne de fiction ?  
I : non non je vais chercher en streaming si je besoin de regarder quelque chose 
J : la notion d'identité numérique est-elle une notion qui vous Intéresse ? (17’04) 
I : qu'est-ce que vous entendez par identité numérique?  
J : l’identité numérique c'est l'ensemble des traces qu’ on laisse sur internet de nous donc 
ça peut être tout ce que vous laissez sur les réseaux sociaux ;  ça peut être aussi celles qu'on 
laisse sur nous par exemple vous faites une course, les résultats vont être publiés en ligne, 
un organigramme d'entreprise, des copains qui mettent des photos de vous et qui ne sont 
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pas protégés dans un groupe fermé.  Du coup l’identité numérique serait l'ensemble des 
traces qu'on laisse sur internet et qui donnent, en étant collectées comme un puzzle, une 
identité de ce qu'on serait en ligne (17’43) 
I : oui je trouve que c'est important 1 d'en avoir conscience, 2 je sais que personnellement je 
l'utilise, je vais régulièrement taper mon nom sur internet pour voir ce qu'il ya, ce qui sort. Je 
vais aussi quand par exemple on va travailler avec quelqu'un, on doit rencontrer quelqu'un pour 
un entretien d’embauche, je vais souvent regarder l'identité numérique de la personne sur 
internet.  
J : regardez-vous les émissions de télé réalité ?  
I : pas du tout  
J : est-ce que vous en avez déjà regardé ? 
I : pas du tout 
J : est-ce que vous en connaissez ?  
I : je pense que je suis dépassée alors : Koh Lanta, comment ça s’appelait… loft story, l’île de 
la tentation. Oui je connais des noms je pense, y en a quelques-uns qui peuvent venir en tête.  
J : quel est votre sentiment à propos de ces émissions ?  
I : Mon sentiment ?  Dans quel sens ?  
J : pourquoi vous en regardez pas déjà ?  
I : alors moi je regarde très peu de vidéo et j'ai plutôt tendance à ne pas être sur un écran par 
divertissement. Mon espace de loisirs et de divertissements sera plutôt dans une activité de 
pleine nature, l'écran est pour moi plutôt synonyme de soit une utilité professionnelle, soit une 
équité de communication parce qu'aujourd'hui nos messageries et la communication passent 
beaucoup par mon téléphone. Mais je n’ai pas un rapport aux divertissements numériques  
J : et par exemple des enfants qui regardent la télé réalité qu'est-ce que vous en pensez ? 
Dans les pratiques culturelles,  on sait que les enfants en regardent beaucoup, est ce que 
vous avez une opinion là-dessus, un sentiment ? 
I : alors je vais en parler qu’avec un espace de représentation puisque du coup j'en ai pas vus. 
J'ai l'impression que rien que dans les titres l'île de la tentation, les choses comme ça, il ya 
quelque chose qui évoque quand même une notion de sexualité et de séduction qui me semble 
peut-être pas accessible à tout âge. Je ne sais pas si la télé réalité a des limites d'âge comme les 
films - 12 ans, - de 16 ans. Donc je me poserai d'abord la question du contenu de la télé réalité 
et est-ce que c'est ce qu’ils le regardent seuls, est ce qu’ils le regardent avec les parents et 
comme toute chose de la vie, est ce que c'est après accompagné par la parole pour faire la 
différence entre ce qui est de la télévision et de la télé réalité et ce qui est de la réalité. Parce 
que je pense quand même que les enfants comprennent qu’il y a un système de montage,  de 
mise en scène où même si on a une impression de réalité, on est toujours dans quelque chose 
de l'audiovisuel  
 
ITEM 4  
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe ? (21’14) 
I : alors oui j'utilise le numérique en classe. Par le tbi souvent, avec du coup un accès qui va 
être divers puisqu'on peut à la fois dématérialiser des documents… moi je l’utilise souvent pour 
écrire ; ce que je trouve intéressant c’est de pouvoir avoir la feuille du cahier de l'enfant et lui 
donner un repère spatial identique, ce qui pour la latéralisation et la mise en place de l'écriture 
est intéressant surtout au cycle 2. Et puis après ça peut être un outil, enfin le numérique je peux 
l'utiliser pour aller chercher de l'information sur internet parce que en  classe… Par exemple 
aujourd'hui on s'est posé la question sur ou étaient les Antilles, on a lu un livre là-dessus. Eh 
ben c'est très pratique d'aller sur Google earth et de pouvoir montrer aux enfants que pour aller 
aux Antilles, on peut pas y aller en voiture. Donc il peut y avoir à la fois une utilisation 
spontanée de recherche d'informations pour compléter quelque chose qu'on n'a pas forcément 
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en classe, il peut y avoir une utilisation pédagogique au travers de l'écriture par exemple : il y a 
certains logiciels de géométrie qui sont intéressants, certains logiciels pour la musique, les 
instruments de musique… voilà oui je trouve que l'utilisation du numérique est intéressante en 
classe  
J : et vous l'utilisez à quelle fréquence ? (23’02) 
I : alors étant remplaçante, je dépends des classes dans lesquelles je me trouve. C’est-à-dire que 
vous allez arriver dans une classe, si vous n'avez pas le code de l'ordinateur de l'enseignante, 
vous ne pourrez pas vous connecter à un tableau blanc interactif. C’est embêtant (rires). Donc 
j'ai une utilisation qui ne dépend pas que de moi, mais en tout cas dans une journée d'école, 
j'essaye toujours qu’il y ait au moins un moment d'écoute sonore et dans les procédures de 
recherche, j'essaye qu’il y ait toujours un temps de recherche dans ma classe, que ce soit en 
sciences, en mathématiques, en littérature, en découverte du monde et du coup si je peux le 
numérique vient très vite apporter et nourrir ma réflexion  
J : lorsque vous utilisez le numérique en classe, travaillez-vous les notions spécifiques à 
l'outil et ses enjeux, c'est à dire quand vous utilisez Google ou un moteur de recherche est 
ce que vous en parlez aux élèves sur l'outil, les notions derrière ? Quand vous utilisez un 
logiciel ou une vidéo Google earth est ce que vous prenez du temps pour expliquer l’outil 
ou pas du tout ? (24’38)  
I : ah oui j'essaye justement !  Que au-delà de la recherche d'informations ou de l'enjeu de l'outil, 
que l'outil lui-même soit support d'apprentissage. Quand on fait une recherche sur Google, je 
peux demander à un enfant de venir le taper sur l'ordinateur. Est-ce qu’il utilise les guillemets, 
est-ce qu’il ne les utilise pas ? On va faire une première recherche, qu'est ce qui se passe si on 
a fait une erreur orthographique ? Pour moi c'est des choses qui peuvent nourrir la 
transdisciplinarité justement dont on parlait au début 
J : est-ce que vous utilisez en classe les réseaux sociaux ? (25’21) 
I : pas du tout  
J : d'accord par exemple si vous êtes remplaçante dans une classe qui utilise un réseau 
social vous n'avez jamais pris le relais dessus ?  
I : alors j'ai jamais vu une classe utiliser un réseau social, j'ai vu des blogs d'école et dans ce 
cas-là, il est possible de… il peut arriver de faire la mise en ligne ou de publier. Mais dans ma 
pratique, je n'ai jamais utilisé que ce soit Instagram, Facebook, des choses comme ça, j'ai jamais 
utilisé en classe.  
J : pourquoi ? (26’04) 
I : parce que je pense que ça fait écho à ma propre pratique, où je ne l'utilise pas forcément… 
pourquoi ? Et puis parce que je crois que je n’ai jamais vu de Facebook dans une classe et quand 
j'avais ma propre classe je n'ai pas eu l'idée de mettre la classe, par exemple dans son actualité 
ce qui peut être intéressant, sur Facebook  
J : est-ce que vous utilisez comme matériel un smartphone ou des tablettes en classe ? 
(26’47) 
I : oui ça m'est déjà arrivé d'utiliser des smartphones en classe pour faire des prises vidéos, des 
prises de son  
J : c'était le matériel des enfants ou votre matériel ?  
I : c'était mon matériel. Pareil pour les tablettes et les appareils photos. Oui ça m'arrivait 
d'utiliser des tablettes aussi pour des logiciels éducatifs, quand on veut faire par exemple de…   
Individualiser, d’utiliser le numérique comme une remédiation par un exemple sur un enfant 
qui n'aurait pas compris la notion. Vous changez le support. Ça m’est arrivé d'utiliser une 
tablette avec des logiciels éducatifs 
J : vous vous souvenez des noms des logiciels ? (27’53) 
I : pas particulièrement. J'ai une liste dans mon ordinateur de logiciels, de jeux éducatifs classés 
par notions. Et ça m'est arrivé aussi des petites vidéos que j’avais prise sur C@nopé pour faire 
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passer les apprentissages fondamentaux, sur l'addition par exemple avec des fourmis, des petites 
vidéos comme ça que je peux passer à un enfant où je sens qu'il a des difficultés. Là c’était en 
CP justement sur la notion d’addition et je lui ai passé cette petite vidéo pour essayer que cet 
apprentissage fondamental passe peut-être par un autre média  
J : Il l’a regardé en classe ?  
I : oui  
J : est-ce que vous avez déjà abordé la notion d'identité numérique en classe avec des 
élèves ? Sur ce qu'ils publieraient, sur internet, si vous avez déjà vu dans la cour des 
pratiques ou entendu des choses, est ce que vous auriez rebondi dessus en classe… (29’02) 
I : Alors moi je reprends cette année, donc je pense que le numérique a pris une place… enfin 
moi je ressens déjà dans ma pratique en quatre ans de disponibilité le changement de la place 
du numérique à l'école. Donc de ce que j'ai vu là depuis le début de l'année, par exemple je n'ai 
vu aucun portable à l'école, après je n’ai pas abordé directement l'identité non, mais je n'ai pas 
eu non plus beaucoup de remplacements sur des grandes classes. J'ai plutôt des remplacements 
sur du cycle 1-2 avec lesquels j'ai pu aborder la notion d'internet et de leurs représentations sur 
l'internet, de leurs pratiques, mais pas celle de la notion d’identité numérique  
J : est-ce que vous avez déjà parlé avec vos élèves ou analyser avec eux des émissions télé 
réalité ? (30’) 
I : non 
J : est-ce que d'autres émissions de télé sont abordées en classe ou c'est juste les émissions 
de télé réalité que vous n'avez pas utilisées ? 
I : je peux aborder des émissions de télé qui vont pareil répondre à un thème qu'on a décidé de 
travailler en classe, typiquement un C'est pas sorcier qui est l'outil favori des enseignants. Non 
je n’ai pas eu… Je n’ai pas abordé ce point-là en classe  
 
ITEM 5  
J : Durant votre scolarité obligatoire dans le primaire/secondaire est-ce que vous avez été 
formé à l'éducation aux médias, à l’EMI par diverses façons ? (31’05) 
I : oui  
J : sous quelle forme ?  
I : sous quelle forme ? Beaucoup la presse… après moi j'ai une sensibilité à l'écriture aussi qui 
fait que je pense que j'étais… par des journaux d'école, par écrire la petite gazette... Voilà on 
avait ce genre de choses à l'école primaire. On faisait des articles aussi sous forme, je me  
souviens, on faisait des exposés et à la fin de chaque trimestre ou de chaque période peut-être, 
on imprimait en une page comme un texte documentaire, on imprimait tous les exposés. Donc 
se posait la question de comment est-ce qu’on informe, de citer les sources quand on prenait 
quelque chose dans un livre, quand on prenait une image quelque part, de à qui s'adressait l'écrit 
qu’on donnait, est-ce que c'était pour les autres élèves, est-ce que c'était pour les parents, est ce 
qu'on travaillait pour des petits ? Je me souviens, à l'école primaire on devait une fois par mois,  
ou je sais plus, c’était une responsabilité, on devait aller expliquer quelque chose à l'école 
maternelle, donc du coup forcément on n'allait pas donner la même information à un plus petit 
que nous. Voilà donc je pense que j'ai été quand même assez…  on a vu la présence de la 
télévision en classe qui était souvent un support  
J : Vous regardiez quoi ? (32’51) 
I : On regardait des émissions télé. Je me souviens de toutes ces émissions des racines et des 
ailes Thalassa ça s'appelait envoyé spécial à l'école à l'époque des petits bouts de des petits 
bouts d’émission comme ça qui pouvaient faire écho. Pareil y a des choses qu'on devait aborder 
à l'école. Qu'est-ce qu'on regardait ? Euh… en anglais on regardait des émissions de la bbc pour 
favoriser la compréhension orale, au collège. On avait de la presse à la bibliothèque, y  avait 
tous les  magazines. Donc  éducation aux magazines : qu'est-ce que c'est un mensuel ? Un 
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hebdomadaire ? On allait une fois par semaine à la bibliothèque ou à la fois on allait chercher 
nos livres et je me souviens y avait les présentoirs des revues et juste comme ça que du coup 
on nous présenté. C'était aussi un support d'apprentissage…  Je me souviens, y avait la radio 
aussi, on pouvait écouter des émissions de radio pareil dans les langues étrangères. Et puis la 
notion de qui écrit un article, ce que c'est un spécialiste, est ce que c'est un amateur, comprendre 
l'orientation d'un magazine  
 
J : quand vous vous êtes formée dans votre formation professionnelle en tant 
qu'enseignante, est ce que vous avez observé des séances d'éducation aux médias dans 
d'autres classes que la vôtre ? (34’54) 
I : oui j'en ai observé une sur le texte documentaire justement avec des articles de presse lors 
de la réintroduction de l'ours avec des photos aussi : analyser l'image, que dit l’image et support 
de production d'écrits pour l'enfant pour se rendre compte que l'image est sujette à 
interprétation. Et questionner ça justement au travers de la production d'écrits, questionner la 
notion d'interprétation de l'image.  J’ai plus observé liées au thème d'actualité… J'ai observé 
aussi en maternelle simplement l'utilisation d'une souris ou  de comprendre comment on utilise 
techniquement le numérique. J'ai pu le voir aussi utilisé sur du traitement de texte avec Word 
avec le correcteur orthographique, apprendre à mettre en page un texte. Si  j'ai quand même 
observé des choses autour du numérique.  
J : c'était à l'Iufm ça ? (37’) 
I : alors le traitement de texte oui ; c'était lors d'observations à l’Iufm dans des classes et nous-
même on avait aussi eu des interventions en mathématiques je me souviens en sur les logiciels 
un peu spécifiques, des logiciels de géométrie en mathématiques. On avait eu des interventions 
en arts visuels aussi. Au niveau informel, j'ai pu voir des recherches documentaires avec du 
cycle 3 en ligne justement avec aller jusqu'à l'impression, comment on utilise une imprimante 
etc…  j'ai pu voir avec ce logiciel Scribus des collègues  qui s'occupaient de la mise en page 
d'un journal d'école… voilà c'est à peu près tout  
 
J : est-ce que vous avez déjà formé vos élèves à l’EMI ? (38’45) 
I : oh oui je crois oui  
J : alors ça prenait quelle forme ? (38’50) 
I : et ben c’est ce qu'on disait. Ça peut prendre la forme à la fois de la technique de recherche, 
comment est-ce qu'on fait une recherche sur internet, ça peut être simplement d'apprendre déjà 
à allumer un ordinateur et d'apprendre à manipuler une souris, d’apprendre à ouvrir un 
document, créer un dossier, organiser son bureau, comprendre qu'il y a différents espaces de 
stockage, savoir nommer un document et pourquoi est-ce qu’on le nomme. Maintenant donc ça 
peut être aussi bien de l'utilisation hors de l'espace numérique au sens ordinateurs, écrans, de 
changer la luminosité, de changer de l'affichage, de changer une police d'écriture que de 
l'utilisation de différents logiciels, comprendre que ben si on veut regarder une vidéo sur un 
ordinateur, on doit télécharger quelque chose qui permet la lecture d'un nouveau format.  Qu'est-
ce que Word, qu'est-ce que la notion de logiciels libres et de logiciels payants ou privés ?  
 
J : donc pour vous l'éducation aux médias et à l'information est très lié à au numérique ? 
(40’18) 
I : ah je croyais que vous m’aviez demandé l'espace numérique !! C’était quoi déjà ?  
J : avez-vous déjà formé vos élèves à l’EMI ?  
I :  ah oui oui oui…  alors en plus non c'est pas que lire numérique là j'étais plutôt sur l'espace 
numérique parce qu'aujourd'hui c'est une des sources d'information, mais ça va aussi bien passer 
par une recherche en sciences par exemple avec plusieurs documents, aller chercher à la fois la 
bibliothèque, à la fois qui sont présents, ça peut être de la lecture de médias avec à la une… 
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Moi je sais que j'ai souvent abonné mes élèves quand j’avais mes classes au ptit quotidien, le 
quotidien d'actu. Oui je pense que je forme les élèves régulièrement à l’EMI.  
J : du coup pour vous que recouvre l’EMI ?  (41’12) 
I : il y a à la fois quelques choses d'analogique et quelque chose de numérique. Analogique qui 
puisse être ce qu'on disait, une bibliothèque, un livre, un extrait de quelque chose comme ça 
peut l'être sur un support audio ou une émission télévisuelle ou une vidéo mise en place par 
exemple par des spécialistes de l'information comme Arte, comme Libération qui ont tous 
aujourd'hui une activité en web doc… En fait c'est tout ce qui fait la médiation, oui je vois le 
livre, la radio, la presse qu'elle soit dématérialisée ou pas, la télévision, certaines bases de 
données  
 
ITEM 6  
J : D'après vous l'usage des réseaux sociaux en classe fait-il partie de l'EMI ? (42’53) 
I : qu'est-ce qu'on entend par réseaux sociaux ?   
J : par exemple utiliser Facebook, Instagram, faire une page de classe twitter, suivre 
l'actualité sur twitter dans le but à la fois de l'utiliser comme un réseau social mais aussi 
dans le but d’éduquer les élèves à l'outil (43’28) 
I : alors je pense qu'en effet que ça a sa place parce que les jeunes utilisent tout ça et donc il 
faut bien accompagner leurs pratiques, c'est bien l’enjeu de l'éducation d’accompagner. Alors 
autant pour une page d’actu de classe ou un blog, ça me paraît évident et très facile, autant pour 
des réseaux sociaux comme…  je ne connais pas exactement la pratique des jeunes aujourd'hui,  
mais du Snapchat, du WhatsApp, du Messenger, du Instagram … je ne sais pas comment 
introduire ça moi dans la classe. J’en comprends peut-être l’enjeu, après ça me questionne aussi 
sur jusqu'où on peut accorder de la place à l'écran dans une classe. Et en même temps on sait 
qu'aujourd'hui il y a beaucoup de pratiques d'écriture qui passent aussi par tous ces outils-là et 
que  les jeunes écrivent beaucoup. On est vraiment dans une aire de l'écrit avec une 
réappropriation de la langue qui est aussi intéressante. Du coup je sais que ça va arriver… 
maintenant je m’en souviens parce que ça m'était arrivé avec une classe de je sais plus, quand 
j'étais brigade ASH, de troisième, de prendre des Messenger pour faire des corrections 
orthographiques ; par exemple de dire voilà tu écris parce que tu es dans ton espace de liberté 
et tu te donnes le droit d'avoir une approche plus phonétique de la langue par exemple, mais… 
c'est à dire de rematérialiser…  je n'ai jamais utilisé par exemple WhatsApp ou Messenger 
directement connectée dans la classe. Par contre, faire des captures d'écran imprimées et s’en 
servir pour la production d'écrits, ça, ça m'est déjà arrivé. Vous voyez ce que je veux dire ?  Je 
me je me questionne et je n’ai pas la réponse sur pourquoi est-ce que j'utiliserai les réseaux 
sociaux comme tel ? C’est à dire pas comme outil de … pourquoi j'utiliserai les réseaux sociaux 
dans ma classe ? Parler des réseaux sociaux et m'en servir de support, ça me paraît finalement 
assez simple, mais par contre utiliser Facebook avec une classe ou utiliser Instagram pour 
publier des données sur le net, je ne sais pas déjà si moi pédagogiquement ça fait sens pour moi.  
J : Ça  peut être publié, mais ça peut être aussi utilisé sur un compte de réseau social pour 
faire de la veille avec les élèves.  Par exemple, il y avait un professeur des écoles qui avait 
fait un compte twitter de sa classe et suivait Bruno Gabarre sur la route du rhum. Et en 
fait les élèves interagissaient avec BG tout au long de son expédition et  les élèves suivaient 
le fil twitter de BG en cours pour voir où il était et  après rebondissaient sur tiens ben il 
est allé dans cette zone, montrer sur une carte etc… (46’53) 
I :  c'est vrai que du coup, c'est ce que je vous disais, moi ça me questionne dans mon rapport 
et dans le sens du numérique sur « a-t-on besoin d'être informé en permanence ? »,  qu'est-ce 
que finalement alors qu'on est en train de faire quelque chose par exemple, je sais pas, en train 
d'aborder une notion mathématique ou géographique et que tout d'un coup il y a un tweet dans 
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la classe qu’on va s'empresser… ça me questionne même moi sur « a-t-on besoin d'être tout le 
temps informé connectés ? »  
J : alors là je rebondis un peu sur ce que vous dites. Par exemple, est-ce que ça ne vous 
paraissait pas important justement de former ses élèves à ces temps de lecture et justement 
à cette surabondance de l’information. Le fait justement de leur apprendre qu’il ne faut 
pas par exemple activer les tweets pendant la classe pour pas que ça dérange l'activité de 
la classe  
I : C’est intéressant de le voir comme ça, c'est intéressant, c'est une vraie question c'est vrai que 
il y a une notion d'exemplarité ou par exemple tous les élèves savent très bien qu’on a une 
téléphone qu’on déconnecte quand on arrive en classe. C'est vrai, ça peut être quelque chose à 
aborder en classe, c'est intéressant ce n’est pas quelque chose que j'ai fait 
J : D'après vous l’usage des tablettes en classe fait-il partie de l’EMI ? (48’27) 
I : oui  
J : quel type d'activité on pourrait proposer qui seraient qualifiés d’éducation aux médias 
et à l'information avec des tablettes ?  
I :  Il peut y en avoir plein, c’est ce que je disais… c'est transdisciplinaire tout ça donc 
l'éducation ça peut être à la fois de la recherche, du stockage, d'aller remplir une page de blog, 
d'aller chercher une information, de pouvoir créez un dossier sur quelque chose, d'aller écouter 
une émission parce que on est en charge de transmettre une connaissance dans la classe … oui 
je pense qu'il y a une utilisation multiple… ça peut être une remédiation à l'écriture pour les 
jeunes qui ont des difficultés d'écriture. Ça peut être la remédiation la tablette. C’est-à-dire que 
par exemple pour un jeune qui a une difficulté de lecture, pour qui la lecture va être une charge 
cognitive importante, je pense que ça peut être intéressant qu'il puisse accéder à un audio par 
exemple, à l'audiodescription d'un texte ou de l'écoute. Oui je pense que la tablette peut être un 
bon outil à la fois de remédiation et par là même puisque c'est ce qu'on dit depuis le début que 
le support soit aussi source de … c’est-à-dire que quand on a une tablette, on y va pour quelque 
chose mais on apprend aussi à l'utiliser  
J : d'après vous la notion d'identité numérique doit-elle être abordée dans le cadre de 
l'EMI, l’éducation aux médias et à l'information ? (50’18) 
I : oui je pense que l'identité numérique est quelque chose à aborder avec eux. Je pense que c'est 
ça concerne plutôt des élèves de cycle3… Faudrait regarder le développement de l'enfant, à 
partir de quel âge il a vraiment conscience de sa propre image et qu'il peut agir. Vous voyez ce 
que je veux dire ?  Qu’il peut créer sa propre identité au-delà de ce qu'il est ou omettre… le 
mensonge vient assez tôt chez l'enfant finalement, c'est vrai du coup la question de l'enfant… 
Je me suis pas posé cette question, c'est intéressant de savoir à partir de quel âge l'enfant a-t-il 
conscience qu’il ment et donc à partir de quel âge il a conscience qu'il peut agir sur la réalité de 
façon vraie ou fausse. Et à partir de là de jouer sur sa propre identité. Vous voyez ce que je veux 
dire ? Et à partir de quel âge il a accès au numérique ?  
J : vous avez constaté que des élèves avaient accès aux réseaux sociaux dans vos classes ?  
I : dans l'école primaire assez peu, après moi je travaille dans un secteur assez rural aussi. Du 
coup ça m’est arrivé d'en parler avec eux, savoir qu'est-ce qu'ils utilisaient dans leurs pratiques. 
Ils ont souvent, de ce qu'ils m'ont dit en tout cas, plus une utilisation d’aller voir des vidéos, 
d'aller écouter de la musique, de divertissement que d'être eux un acteur de transmission de 
l'information. Vous voyez ce que je veux dire ? Ils sont plutôt utilisateurs qu'acteurs, des 
quelques jeunes à qui j'ai posé la question 
J : si vous posiez cette question d'identité numérique avec les enfants, comment cous 
l’envisageriez ? (53’02) 
I : je pense que je leur demanderai…  alors je réponds très spontanément ? j’ai pas réfléchi ; je 
pense que je leur demanderai tous une personne qu’ils aiment bien par exemple, connu ou pas 
connu, peu importe et après on irait faire ensemble des recherches sur cette personne à la fois :  
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qu'est-ce qu'on peut trouver sur le net ? qu'est-ce qu'on peut trouver sur Instagram ?qu'est-ce 
qu'on peut trouver sur mon réseau, sur Facebook, Snapchat…  et je pense que je commencerai 
à faire de l'analyse d'image, puis de l'analyse de ce que la personne publie, puis de ce qui est dit 
sur elle. J’irai sur les sources, puis sur la notion de vérification de source : qu’est ce qui est dit 
par une identité officielle ? Qu’est ce qui est dit par un commentaire privé ? Qu’est-ce que la 
personne a choisi de garder dans une sphère communautaire ? J’irai travailler sur cette notion 
d'identité numérique dans ses différents espaces, spectres, comme ça. Mais je crois que je 
partirai d’une personne qu'ils aiment bien, que cela puisse être une chanteuse, un joueur de foot, 
leur grand frère…  
J : d'après vous l'analyse d'une émission de téléréalité en classe peut-elle être une activité 
qualifiée d’EMI ? (54’40)  
I : oui oui tout à fait. Ça peut être utile en classe.  
J : vous l’avez déjà fait ?  
I : non jamais 
J : si vous le faisiez, quels seraient les axes d'analyses que vous auriez ?  
I : je pense que je le ferai en parallèle avec un projet. C'est pareil je vous réponds un peu comme 
ça en pensant tout haut. Peut-être moi-même je monterais un petit projet vidéo dans ma classe, 
parce que je pense qu'on ne peut pas aborder la télé réalité sans aborder la notion de montage 
et de dire qu'on peut faire dire des choses aux images, quand on les coupe, quand on change 
l'ordre, quand on accentue par de la musique, quand on fait un ralenti. L'image animée 
télévisuelle est une matière à la fois brute, mais à laquelle en fait on a rarement accès quand on 
regarde une émission à la télé. Je partirai déjà là-dessus. Et à partir de là j'essaierai de les amener 
à réfléchir sur la notion de qu'est-ce qu'une réalité à la télévision ? Est ce qu'elle est la même 
que notre quotidien ?  Est-ce que c'est la même chose un zone interdite qui filmait tout en 
caméra cachée sans montage ? Et d'ailleurs j’irai peut être d'ailleurs sur ça, sur des choses où 
on leur montre à la fois…  ou même eux une vidéo de vacances qui est pas montée, on voit qu’il 
y a des lenteurs, on voit qu'on s'ennuie, on voit que ça se répète, on voit qu’il y a des moments 
qui ne servent à rien… ou à quel moment la caméra elle filme pas au bon endroit et que donc 
du coup pour rentrer dans un cadre tenue d'une durée qui doit être je ne sais pas de 20 minutes 
ou de 40 minutes, on a recours au montage et que ce montage est une manière déjà d'interpréter 
une réalité 
 
ITEM 7  
J : si vous avez mené des séances d’EMI est ce que vous pouvez me donner la copie de vos 
fiches de préparation ?  
I : oui j'en ai quelques-uns. Je peux vous donner la fiche pédagogique sur l'ours que j’ai faite 
avant les vacances de toussaint parce qu’il y a eu une réintroduction de l'ours dans les Pyrénées.  
Du coup je me suis servie d'articles du sud-ouest, on a regardé le journal de 20h, un  petit bout 
du journal. Après je peux aller chercher dans des fiches un peu plus lointaines sur 
l'apprentissage de l'outil numérique : comment on se sert de Word, du correcteur 
orthographique  
J : accepteriez-vous si vous menez des séances d’EMI avec vos élèves  que je vienne vous 
observer en classe pour voir un petit peu ?  
I : Alors moi la difficulté qu'on peut rencontrer, mais il y a peut-être quelque chose à organiser 
c'est que l'on m'appelle le matin pour aller dans une école et je ne fais que des remplacements 
courts d'un jour, deux jours, trois jours maximum. Par contre je veux bien me poser si vous 
voulez à réfléchir à mettre en place une demi-journée, une après-midi, quelques heures donc si 
vous voulez je veux bien réfléchir à une demi-journée comme ça autour du numérique et avec 
plaisir pour que vous veniez l’observer.   
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Entretien 10 : M. G – zone rurale 
J : la première question que je veux vous poser c'est de vous présenter et présenter votre 
parcours  
P : je m'appelle M. G, j'ai 24 ans, j'ai fait un bac scientifique, une fac d'histoire après le bac et 
ensuite l’Espe et donc j’en suis là. Maintenant je suis PES à la maternelle de *. Comme je suis 
en reconduction de stage, j’ai fait une autre année en PES à l’école de * en cycle 2. 
 
ITEM 1 
J : je vais vous demander ce qu'évoque pour vous le mot numérique ?  
P : pour moi ça se rapporte à l'ensemble de ce qu'on appelle un peu abusivement, les nouvelles 
technologies : les technologies de l'information, la communication. Des données 
immatérielles… j'aurais du mal à donner une définition claire de ce qu'est le numérique mais 
pour moi ça se rapporterait à ça  
J : c’est quoi votre sentiment par rapport au numérique ? Qu’est-ce que vous en pensez ?  
P : que c'est très problématisé aujourd'hui, qu’on pose beaucoup de questions dessus. C'est une 
révolution technologique, ça impacte éminemment le mode de fonctionnement y compris ceux 
sociétaux, mais je pense qu’on a du mal à en mesurer vraiment l'impact à moyen long et terme. 
On avance un peu, on fait les choses et puis après on constate des évolutions à posteriori, on a 
du mal à prévoir  
J : ce serait quoi pour vous le numérique à l'école ? (2’06) 
P : moi justement je pense que le numérique à l'école, ça serait pas faire du numérique pour le 
numérique,  ça je trouve que ce n’est pas une fin en soi. Il faut le voir comme un nouvel outil 
et comme tout outil, ça dépend de l'utilisation qu'on en fait. Une chose qui me paraît très très 
importante dans le numérique, c'est que l'école doit le prendre en charge parce que, puisque la 
société est devenue très numérisée, il faut que l'on prenne en compte cette dimension-là dans 
l'enseignement, ne pas faire comme si ça n'existait pas, sans lui vouer un culte non plus. Essayer 
de peut-être donner plus de place au numérique dans l'enseignement, même dans la conception 
des élèves. Même si à l'école on utilise encore beaucoup le papier, les élèves à la maison ils 
sont toujours sur les tablettes, sur internet donc quelles évolutions des comportements ça prend 
en compte etc… Je pense que l'école doit éduquer au numérique et avec le numérique, mais il 
faut aussi qu’elle sache prendre de la distance vis-à-vis du numérique.  
J : qu'évoque pour vous la notion d'éducation aux médias et à l'information ? (3’24) 
G : moi je pense que justement dans une société ultra médiatique, une société du spectacle, c’est 
vraiment quelque chose qui est fondamental… Ça pour moi, c’est  une des tâches majeures de 
l'école qu'elle avait peut-être moins avant et qu'elle se doit d'assumer beaucoup plus qu'elle ne 
le fait aujourd'hui, à savoir développer l'esprit critique des élèves sur la multiplicité des contenus 
qu’ils peuvent recevoir, leur donner des outils critiques, une culture des médias. Veiller aussi 
aux disparités sociales ;  je pense qu'il y a beaucoup dans l'utilisation des médias, de très grandes 
inégalités sociales entre les élèves de par  le milieu dont ils viennent, les utilisations et le recul 
vis-à-vis des médias est pas du tout le même je pense. Du moins c’est ce que j'ai pu constater à 
mon petit niveau. Je pense que l'éducation aux médias et à information, ça va être le recul 
critique, peut-être aussi, je ne sais pas… la manière dont une information émerge, de quelle 
manière elle est conçue, de quelle manière ça se transmet jusqu'à eux, le circuit de l'information 
oui… Je cherchais le mot pour éviter d'avoir quelque chose de flou et d'un peu mystérieux. Je 
pense que voilà aussi, une des grosses inégalités du numérique, c'est que pour beaucoup comme 
il y a une maîtrise très insuffisante du numérique, moi le premier par exemple, je n'ai pas du 
tout de notions. Je l'utilise beaucoup mais sans savoir vraiment comment ça marche à l’intérieur 
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des machines et avec les élèves je pense que c’est encore plus flagrant, alors même que c'est 
une technologie, ça redevient un peu magique avec ce côté que du coup comme on comprend 
pas comment ça marche, il y a beaucoup d'inexactitudes, de fausses croyances autour de la 
question du numérique  
J : ce serait quoi pour vous l'éducation aux médias et à l'information à l'école primaire de 
la maternelle au cycle 3 ? Par exemple vous dites l'esprit critique, comment vous imaginez 
travailler ça avec les élèves ? (5’42) 
PG : alors en maternelle honnêtement je n’ai pas d’idée… Comme c’est une question qui 
m'intéresse beaucoup, j’ai essayé de voir comment on pouvait faire descendre ça jusqu’en 
maternelle, j’ai peu d'idées sur la question. Est ce qu’il faut attendre qu’il y ait plus de maturité, 
je ne sais pas vraiment parce que parole dite est parole crue. A mon avis, ils sont dans  un âge 
de découverte. Mais quelque chose qui m'a beaucoup marqué que je  trouvais assez modélisant 
j'ai vu des expériences menées par une enseignante qui s'appelle rose marie Farinella qui, avec 
des cycles 3, avait fait des séances d'éducation aux médias et à l'information qui s’appelait les 
Midbusters en référence aux ghostbusters, en fait ils apprenaient dès le CM à détecter les fake 
news, les fausses informations, les photos retouchées, à remonter à la source d'une information 
dans un article, à croiser les sources, à vérifier un article de presse, à remonter à l'auteur de 
l'information. Ça c’était avec des cycles 3, je trouve ça très intéressant.  Après moi, l'année 
dernière, j’avais essayé de créer un journal de l'école avec des cycles 2, ça  avait moins bien 
marché notamment parce que le support du journal, c'est un support qui moi  me parle parce 
que j'en lis mais qui ne leur parle pas du tout, parce que à 7-8 ans en 2018 ils ne lisent pas le 
journal. Il y avait certains parents qui lisaient la République des Pyrénées donc ça leur parlait 
un peu, mais ce n’était pas un support qui était très investi de sens pour les élèves donc ça aurait 
été plus intéressant je pense de faire une éducation à d'autres types de médias. J’avais pas les 
moyens à l'époque de le faire, je n’avais pas trop de matériel numérique. A voir…  
 
Item 2  
J : aujourd'hui vous avez le numérique qui est intégré dans les programmes alors avant 
en gros vous aviez le b2i et maintenant ils ont  intégré toutes les compétences du 
numérique dans le socle  et le but c'est justement de le travailler au fil de l'eau et pas 
forcément d'en faire un objet en soi. Qu'est-ce que vous pensez de cette façon de voir le 
numérique dans les programmes ? (8’10) 
G : à mon sens, ça serait plutôt pertinent, parce que… Ah je suis partagé ! D'un côté je pense 
qu'il ya un certain nombre de savoirs fondamentaux qui sont propres au numérique et qui sont 
pas communs à d'autres médiums et donc qui sont nécessaires d'aborder de manière séparée,   à 
la fois il n’y a pas assez pour créer une matière numérique et je trouve plus intéressant d’utiliser 
le numérique dans toutes les matières, dans tous les aspects du métier parce que c'est dans la 
vie de tous les jours. C'est comme ça que les élèves vont l’utiliser, en le mêlant à tous les aspects 
de leur vie, plutôt que de créer une section à part qui ferait que ça serait un peu comme si on 
disait on ne lit qu'en français, alors que c'est pareil on va lire des textes en mathématiques, en 
sciences etc… Je pense que le numérique  c’est pareil. Donc les programmes  je serais plutôt 
d'accord avec ça  
J : aujourd'hui vous avez aussi l'éducation aux médias et à l'information qui est arrivée 
dans les programmes alors c'était au moment de l’affaire Charlie Hebdo, vous vous 
souvenez vous n’étiez pas en classe fort vous n’aviez pas d'élèves cette époque c'est en 
2015 ? Vous avez observé des choses ?  
P : Moi c’est plus une réflexion politique. J'ai trouvé que c'est un traitement très politique d’une 
question qui avait pas l'être et que justement on avait perdu un recul sociologique sur la question 
qu’on s’était beaucoup alarmé, affolé pour pas grand-chose.  Je pense que si  c'était des propos 
qui pouvaient être choquants, au lieu de condamner bêtement, il fallait prendre le temps, prendre 
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le recul nécessaire, voir en quoi c'est symptomatique de notre société actuelle qui sont basés sur 
le registre de l’émotionnel, de la réaction à chaud et que c'est pas quelque chose qu'on peut 
condamner sans justement faire un travail derrière. Donc c'est bien que les programmes s’en 
emparent. L’école a un rôle à jouer là-dessus.  
J : qu’est-ce que vous pensez du fait de mettre l’EMI dans les programmes ? 
P : Pour moi, c’est quelque chose de primordial. Mettre l’EMI dans les programmes comme ça, 
c’est bien beau, après il faut voir les manières, les moyens de le réaliser. Le CLEMI, c'est très 
bien fait sur la question, c'est une ressource qui est très utile. Après en parlant avec des collègues 
PES, parce que moi je fréquente des PES, pas trop des anciens chevronnés, mais le CLEMI, ils 
ne connaissent pas. Là j’ai  un collègue qui est à bordeaux qui en a besoin pour son mémoire, 
je lui ai montré, il était très content, mais il ne connaissait pas avant. On en parle peu dans les 
ESPE, on a quelques cours dessus, mais c'est pas…  Après il suffit pas de déclarer qu'on va 
faire de l'éducation aux médias et à l'information, il faudrait qu'on soient formés pour, parce 
qu’on l’est peu. 
J : pensez-vous qu'il est intéressant d'intégrer le numérique en classe dès l'école 
maternelle ? (11’32) 
G : je n'ai pas d’avis ou plutôt j'ai des avis contradictoires. Je ne sais pas…  d'un côté je me dis 
que oui,  ils ont une tablette dans les mains, certains dès trois ans, donc ça me semble quelque 
chose d’intéressant. D’un autres côté,  justement je trouve que c'est un média qui est très 
sollicitant. Philippe Meirieu disait qu'on observe chez les élèves une baisse de la faculté 
d’attention ces quarante dernières années. Je suis pas du tout spécialiste sur le développement 
cognitif, mais instinctivement comme ça je suis partagé entre la contradiction de se dire que 
c'est important de les mettre dès le plus jeune âge dans le bain de la société et puis je me dis 
que peut-être justement les couper jusqu'à l'âge de six ans, l’entrée en CP, du numérique qui 
pourrait leur donner autre chose, quelque chose que peut-être ils n’ont pas chez eux, leur 
apporter une distanciation vis à vis de ces images qui sont présentes etc. Ça peut être pas mal. 
Donc je ne sais pas en fait.  Les deux tendances me parlent plus ou moins, ça dépend des jours  
J : pensez-vous que les enjeux de l'éducation aux médias et à l'information sont 
intéressants à aborder dès l'école primaire, voire dès la maternelle ? Alors les enjeux ça 
peut être une réflexion sur l'identité numérique, l'analyse de l’info, la recherche d'infos, 
la viralité - ce genre de choses  (12’55)  
G : en cycle 2 et 3, sûr à  100 pour 100, mais en maternelle, encore une fois, je ne sais pas trop. 
C’est un public que je découvre cette année, qui est quand même très éloigné de toute réflexion 
qui prenne de la hauteur donc je vois mal… Après je demande à voir, c'est à dire que si on me 
montre que ça peut fonctionner, je serais partisan d’en faire. Juste que par ignorance je ne vois 
pas de quelle manière je pourrais appliquer en maternelle une réflexion sur les médias et 
l'information après peut-être qu’il y a des choses à faire mais je les connais pas.  
J : pour en finir avec les programmes vous devez transmettre une culture numérique aux 
élèves c'est ce qui est marqué dans les programmes. Comment vous comprenez cette 
notion de culture numérique ? Pour vous qu'est-ce qu'il y a derrière ? (13’37) 
G : Pour moi c’est assez lié à l’éducation aux médias et à l'information. Plutôt que d'être un 
utilisateur déraisonné du numérique, transmettre une culture numérique, pour moi ça serait 
transmettre une culture critique, induire une distanciation envers les outils qu'on utilise. On voit 
en maths par exemple que les exigences d'enseignement, le programme dès le cycle 2 sur 
l'algorithmique, que bon on se dirige vers un petit quelque chose de comprendre comment ça 
marche, leur donner aussi des clés de compréhension de ce qu'est le numérique. Moi je suis un 
peu un ovni je n’ai pas Facebook, mais je m'intéresse beaucoup parce que je me dis que si je 
suis dans une classe de cycle 3 par exemple,  quasiment tous les élèves ont Facebook à quelques 
exceptions près, ou le réseau social qui sera à la mode dans dix ans, et donc même si je les 
utilise pas, je me dis que c'est très important de comprendre comment ça marche. Là par 
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exemple  je sais que comme je suis loin de cette culture-là, j’aurais du mal à aider des élèves 
qui seront en difficulté dessus, qui auraient des problèmes, même sans parler de harcèlement, 
des problèmes plus légers,  parce que moi-même je le maîtrise pas  
Fin du premier fichier audio 
Item 3  
J : je vais vous demander si vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (0’10) 
G : du tout.  
J : aucun ?  
G : du tout. Ça m'arrive, quand j'ai envie d'aller croiser des sources,  je vais faire un tour sur 
twitter en tant qu’utilisateur anonyme pour fureter un peu, voir bon après c'est plus par curiosité 
pour essayer de trouver autre chose, mais sinon je ne l’utilise pas 
J : Snapchat, Instagram ?  
G : Non c'est par choix en fait  
J : YouTube ?  
G : j’utilise YouTube, je suis un grand consommateur  
J : Vous ne faites que visualiser, vous ne créez pas de ressources ?  
G : non je ne crée pas de ressources, je n’écris pas de commentaire, mais YouTube oui. J’en 
consomme beaucoup.  
J : tout ce qui est Pinterest, LinkedIn tout ça ?  
G : du tout 
J : Airbnb ? 
G : non plus. Mais c'est, je ne sais pas si c'est rétrograde ou pas, mais c'est par choix pour pas 
me faire fliquer. Même le compte YouTube que j'utilise, j'ai un faux nom, une fausse adresse 
mail etc…  avec un VPN qui me domicilie ailleurs, pour essayer de protéger mes données un 
maximum. Du coup je suis conscient aussi que ça me coupe certaines habitudes prises par les 
élèves, donc c’est pour ça aussi que j'essaie de me tenir un peu au courant. Je sais comment 
marche Facebook quand même.  Mais voilà c'est par choix de ne pas être fliqué, de ne pas voir 
mes données être exploitées par des multinationales du genre Facebook ou Google  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel un smartphone ou une tablette ? (1’42) 
G : non je n’ai pas. J'ai un vieux téléphone, j'ai la marque dessus : c'est un samsung galaxy y 
que j'ai depuis huit ans, mais bon le jour où il sera mort… j'attends qu’il décède avant d'en 
racheter un neuf, après je pense que je m’équiperais d'un smartphone  
J : donc là celui-là, il ne va pas sur internet ?  
G : non 
J : et vous avez une tablette ? 
G : Non je n’ai pas de tablette chez moi, mais j’ai un ordinateur du coup  
J : pourquoi vous n'avez pas de smartphone ? Parce que finalement aujourd'hui ne pas 
avoir de smartphones ça peut être significatif de quelque chose.  
G : c'est un peu la même chose. C'est un peu du militantisme quelque part, c'est parce que de la 
même manière qu’un compte Facebook j'ai du mal. Quand j'étais ado, j’en voulais un donc à 
l'époque c'était quelque chose de perfectionné ça, mais après je n'ai pas changé, je n'en voyais 
pas l'intérêt, déjà je déteste la consommation abusive, remplacer mon téléphone tous les ans, ce 
n’est pas quelque chose qui me parle. Et puis être géolocalisé par son portable, c'est quelque 
chose qui me pose un peu de problèmes, si jamais je devais avoir un smartphone, ça serait un 
Fairphone 
J : C’est quoi un Fairphone ? (3’14) 
G : un Fairphone c’est une marque je crois, ce n’est pas une désignation générale. C’est suédois 
je crois, c'est un téléphone qui vous géolocalise pas, qui est construit de manière équitable avec 
des employés  bien payés,  ce n’est pas fabriqué par les enfants. Evidemment ça coûte une 
blinde. C'est aussi pour ça que c'est un projet à long terme. J'ai vu l'apparition des smartphones 
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puisque bon moi quand j'étais dans les cours de récréation au collège, c'est là où ça a commencé 
à apparaître, les premiers BlackBerry, puis les petits iPod sur lesquels on mettait la musique. 
J’ai vu vraiment toute l'évolution. Et c'est quelque chose que je trouvais sympa, c'est un gadget 
et tout, mais je vois les gens très dépendants de leur téléphone aussi.  C’est quelque chose je 
n'ai pas forcément envie d'avoir quand les gens sont tout le temps collés dessus, en permanence, 
accrochés à ça. Quelque part c'est une espèce d’esclavagisme. C'est pour ça que je n'en ai pas  
J : est-ce que la notion d'identité numérique qui est une notion qui vous intéresse ? (4’25) 
G : du coup j'aurais du mal à définir ce qu’est l'identité numérique  
J : alors l'identité numérique, c’est l'ensemble des traces que vous avez de vous sur les 
réseaux  
G : ah oui ça me préoccupe énormément. Je pense qu’on ne peut pas y échapper totalement, ça 
serait un peu vain, voire paranoïaque d'essayer de effacer toute trace, mais j'aimerais avoir un 
contrôle sur le côté intimité des traces, je voudrais être capable de savoir les traces que je laisse 
déjà, de pas en laisser au hasard derrière moi, avec plein de coquilles etc…  de ne pas être tracé 
à mon insu, ça c'est quelque chose qui me préoccupe. Oui d'avoir une identité numérique qui 
soit filtrante 
J : vous utilisez des navigateurs spécifiques ?  
G : oui je n’utilise pas Google, que ce soit chrome ou le moteur de recherche. Après j'ai une 
connaissance très faible, une compétence informatique très faible donc j’ai des préoccupations, 
mais je suis incapable d'utiliser linux, donc je suis quand même sur Windows, j'utilise Firefox 
et sur Firefox duck duck go. Et j'utilise un VPN3 pour la protection des données, c'est imparfait, 
mais bon c'est une prise de conscience progressive c’est-à-dire qu’il y a quelques années 
j'utilisais Google, j'utilisais chrome etc. donc j'essaie de m'instruire au fur et mesure aussi  
J : est-ce que vous regardez des émissions de télé réalité ? (6’13) 
G : en tant que consommateur, en tant que public non, parce que je ne regarde pas la télé.  Mais 
j'en ai regardé par intérêt, enfin pour essayer de comprendre, parce qu’à l'époque où c’était à la 
mode, je n’en regardai pas spécialement.  Il y a quelques années, ça date un peu, j’avais essayé 
de regarder une série entière de télé-réalité, pour voir à quoi ça ressemblait, qu'est-ce que c'était, 
qu’est-ce qui pouvait… C'était l'engouement à ce moment-là, c'est la fameuse année où il y 
avait Nabila qui disait « non mais allo quoi ! » donc ça j'avais vu ça à la télé, puis le lendemain 
ça faisait le buzz partout. Mais ça m'a apporté, ne fût-ce que pour essayer de comprendre 
pourquoi ça peut fasciner autant les plus jeunes que moi  
J : c'est quoi votre sentiment par rapport à ce type d'émission ? (7’05) 
G : de manière un peu élitiste, après bon ce n’est pas bien, même moi je déteste je trouve que 
c'est de la télé poubelle.  Comme je navigue pas mal sur internet,  je suis tombais y a même pas 
une semaine-là, sur le témoignage d'une ex candidate de télé-réalité, qui au bout de cinq ans de 
clause de confidentialité avait le droit de parler de ce qui  s'était passé, c'était l’émission secret 
story,  et du coup elle s'expliquait en plus de tout le côté ultra superficiel véhiculé par les 
émissions, comment les candidats étaient sous-payés, sous pression psychologiques constantes, 
comment le montage manipulait allègrement la réalité de ce qui se passait derrière la caméra, 
donc c'est quelque chose qui est assez préoccupant  
Fin du fichier audio 2 
 
Item 4  
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe ? (0’12) 
P : alors peu, mais aussi parce que la classe est très démunie. C’est à dire qu’on n’a pas de 
vidéoprojecteur, on a un ordinateur fixe au bureau dans la classe, mais dont l’écran peut se 
tourner difficilement et qui est tout petit.  Avec une classe de 28 élèves, on ne peut pas aisément 
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leur montrer quelque chose et on a un appareil photo numérique.  Ca je l’utilise beaucoup en 
maternelle, ça permet un rapport à l'image qui je pense est très important. L’appareil photo 
numérique, c'est quelque chose c'est une technologie un peu plus vieille, maintenant il y a les 
tablettes tout ça, mais le rapport à l'image que ça apporte en matériel par exemple, c'est quelque 
chose qui a déjà impacté le métier comparé à la maternelle d’il y a 20-30 ans. Le fait de pouvoir 
photographier, filmer les élèves à l'envie et pas de manière coûteuse, de très vite sortir les 
photos, de faire des retours avec eux sur telle ou telle activité, ça me semble très intéressant. 
Après c'est par limitation de matériel, comme même moi je n’ai pas de smartphone, ça pour le 
coup c'est un handicap, par exemple voilà le fait de pas avoir de smartphone,  dans le métier, je 
ressens comme un handicap. C'est aussi une des raisons qui me poussera à m’en équiper.  Après 
sinon c'est par limitation matérielle. J'essaie d'emprunter des fois des choses à l'ESPE, par 
exemple des tablettes, mais c'est de manière sporadique  
J : c'est à quelle fréquence ?  
P : l'appareil photo numérique, tous les jours et c'est tout. Dans le cadre du PPN4 cette année, 
je vais être amené à utiliser les tablettes, c'est une commande de l'ESPE. Je ne suis pas sûr que 
j'aurais eu l’idée de faire une séquence avec les tablettes sans l'obligation liée à l'institution.  
Hormis les commandes de l’ESPE, je pense que j'aurais utilisé le tableau numérique toute 
l’année. J'aurais beaucoup aimé utiliser un vidéoprojecteur, mais on n’en a pas.  
J : est-ce que vous utilisez en classe les réseaux sociaux ? (2’17) 
G : alors en maternelle, non,  du tout ! (rires) 
J : Et quand vous étiez en CE ?  
G : on en avait parlé dans le cadre de la semaine de la presse,  on avait fait le journal de l'école, 
j'avais essayé de faire un peu d’EMI. Bon ils étaient un peu jeunes, et je ne m’y prenais pas 
forcément très bien, mais on en avait parlé un peu. On a parlé des réseaux sociaux et de Fortnite 
aussi qui commençait à beaucoup buzzé. On avait parlé, c'est vrai qu'ils étaient… surtout les 
plus grands, mais j'avais déjà beaucoup d'élèves de la classe, surtout les garçons, les filles pas 
trop (c’était très  genré) qui étaient sur Fortnite, en contact avec des gens d'autres pays. Donc 
même si ce n’est pas un réseau social à proprement parler, j'avais l'impression que ce jeu vidéo 
faisait aussi office de réseau social dans un certain sens. Donc on avait essayé de parler un peu 
de ça,  les implications que cela pouvait avoir, de quelques précautions à prendre etc.   
J : est-ce que du coup la notion d'identité numérique est une notion que vous avez déjà 
abordée en classe cette année ou l'an dernier ?  
P : cette année non. On l'a abordé avec les parents. En fait on a voulu avec les parents voir dans 
quelle mesure on pourrait créer un blog de l'école par exemple, donc parce qu'on n'a pas le 
temps, ce n’est pas encore fait et du coup on a beaucoup parlé de la question de l'utilisation des 
images d'enfants, dans quel contexte ça pouvait se faire. C'est aussi parce que je n’ai pas trouvé 
de blog sécurisé, je suis sûr qu'il en existe, mais je n’ai pas pris le temps de chercher, pour  pas 
que les photos qu'on puisse éventuellement mettre en ligne se retrouvent partout. Sachant que 
c'est un peu contradictoire dans le sens aujourd'hui même sur le cahier de vie classique qu’on 
fait passer à l'école, on sait qu'il y a des parents qui ont pris des photos avec leur smartphone et 
qui les postent sur Facebook. D'une manière ou d’une autre, ça finit toujours par se retrouver 
sur les réseaux, mais on avait essayé de sensibiliser les parents à  ça justement, de pas trop 
diffuser comme ça des images. Et en cycle 2, on a eu une petite discussion mais rien d'élaboré, 
pas d’enseignement spécifique là-dessus  
J : est-ce que ça vous est déjà arrivé de parler ou d'analyser avec les enfants des émissions 
de téléréalité ? (4’35) 
P : non ça aurait été intéressant avec des cycle 2, mais je ne l'ai pas fait  
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Item 5  
J : est-ce que quand vous étiez jeune, est ce que vous vous rappelez si vous avez été formé 
à tout ce qui est éducation aux  médias ? Presse, radio, télé, faire un journal, sur internet, 
la recherche documentaire aux primaire, collège ou lycée ? (5’12) 
G : alors primaire, on avait acheté, j’étais dans une école qui avait les moyens  et l’école était 
bien équipée, il y avait une salle informatique avec un poste pour deux élèves donc c'était à 
l'époque c'était le grand luxe. Je me souviens qu'une fois par semaine on avait une demi-heure 
où on allait sur les postes, mais c'était juste pour apprendre à taper un texte, allumer un 
ordinateur, ouvrir word, taper un texte dedans, imprimer. Voilà ça s'arrêtait là. Ma  première 
adresse mail, je l’ai créée avec le collège en 6ème.  C’est une surveillante qui faisait les cours de 
sensibilisation à internet, ce n’était même pas la documentaliste. Alors j'imagine qu’elle était 
payée un peu plus pour faire ça ou je ne sais pas si elle le faisait bénévolement. On avait 
quelques heures par trimestre avec elle et on apprenait à naviguer sur internet. Il ya eu le b2i 
qui était au brevet quand j'étais en troisième, mais on n'a pas vraiment eu d’ enseignements, on 
avait eu quelques cours d’informatique avec le prof de techno qui n'en avait pas grand-chose à 
faire et puis après pour les validations, les profs le faisaient : « bon tu sais faire ça? » «  oui », 
«  bon d'accord je te valide ». C'était à peu près tout. Au lycée en fait on était sans doute mieux 
formés que les  profs, donc on n'a pas eu vraiment de formation informatique à proprement 
parler et même sur les médias  
J : vous avez jamais fait journal scolaire, radio télé ?  
G : Non du tout 
J : regarder des émissions télé ?  
G : à part C’est pas sorcier mais en VHS parce que c'était éducatif. Sinon pas du tout, ni à 
l'école, ni au collège, ni au lycée 
J : quand vous êtes formé alors à l'ESPE, même lors de votre parcours universitaire est 
ce que vous avez observé des séances d'éducation aux médias ou est-ce que vous avez été 
formé aux médias ? (7’29) 
P : A l’ESPE oui, avec vous.  En fac, on avait une UE obligatoire sur la maîtrise informatique, 
mais qui était… pareil c'était le technicien qui s'occupait des ordis de la fac de lettres qui nous 
donnait ce cours-là, là pour le coup, il avait un certain niveau en informatique qui nous parlait 
pas du tout. C’est-à-dire qu’il nous parlait de choses qu'on était incapables de faire. Passé le 
premier cours, moi j’étais perdu. Je  me souviens de l'évaluation terminale. Il fallait recréer le 
la page d'accueil du site de la fac en photoshopant les images, en les insérant… je ne savais pas 
créer une page web.  On avait des cours, mais qui n’étaient pas du tout à la portée de tout le 
monde.  
J : aujourd’hui vous avez une certaine culture médiatique, une culture numérique. D’où 
ça vient si vous n'avez pas forcément été trop formé à ça. Est-ce que vous identifiez 
comment vous avez réussi à développer cette culture-là ? (8’42) 
G : Sur le tas.  Plus jeune, je jouais beaucoup aux jeux vidéo donc j'étais un grand utilisateur de 
l'ordinateur sans avoir aucun recul dessus. Dès le début du streaming, je regardais des films en 
ligne, j’étais un consommateur de contenus produits par les ordinateurs via internet etc. Et puis 
en même temps un certain développement d’une conscience politique, pas forcément liée à 
internet, du coup j'ai appliqué certaines de mes idées à la question des nouvelles technologies, 
du numérique, par des médias beaucoup plus traditionnels : je lis le monde diplomatique. J’ai 
lu pas mal de choses sur le monde diplomatique sur la critique des médias, via des sites plutôt 
à gauche comme Acrimed, des choses comme ça…  
J : Comment vous est venu à lire de la presse puisqu’on ne vous a jamais sensibilisé à ça ?  
G : je sais plus. Je lisais le canard enchaîné quand j'étais lycéen. Et pourquoi je lisais le canard 
enchaîné ? Parce que j'avais 16-17 ans, un éveil de la conscience politique et c'était en quelque 
chose qui rentrait plutôt en accord avec mes idées. J'ai arrêté de lire le canard enchaîné quand 
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j’ai découvert le monde diplomatique parce que je trouvais ça plus fouillé, quelque chose qui 
me correspondait mieux. J’étais en cursus universitaire, je commence à lire le Diplo en première 
année de fac, je suis toujours abonné. Je suis abonné à plusieurs journaux, donc je lis pas mal 
la presse la presse d'opinion.  
J : Ce serait quoi pour vous l'éducation aux médias et à l'information ? Ça recouvre quoi ? 
(10’34) 
G : Savoir se servir des outils numériques. C’est un principe qui pourrait être simple, mais qui 
est  je pense nécessaire. Ce  qu’il y avait dans le B2I avant. Des tout premiers systèmes, de 
savoir allumer un ordinateur, savoir allumer une tablette, savoir ouvrir une application etc. à 
des choses plus compliquées comme savoir naviguer sur le web, effectuer une recherche dans 
le moteur de recherche… Et puis au-delà  avoir une utilisation raisonnée de ces outils : savoir 
qu’est-ce qu’on y fait,  ou est qu'on va, comment se diffuse l'information, avoir un peu de recul 
critique sur la manière dont est faite l'information, savoir recouper les sources… Voilà je dirais 
que  c'est un peu ces champs-là qui sont couverts  
Item 6  
J : d'après vous est-ce que l’usage des réseaux sociaux en classe pourrait faire partie de 
l'éducation aux médias et à l'information ? (11’40) 
P : Pour moi oui. C’est-à-dire que, en tant que personne je rechigne à l’utilisation des réseaux 
sociaux, mais je pense que, de la manière dont ils se sont imposés dans la société aujourd'hui, 
l'école peut pas passer à côté. Ça serait une erreur. Ça serait abandonner tout un pan très 
important de l'éducation aux médias sous prétexte que ça convient pas à l'école alors que je 
pense qu'il faut qu'elle le prenne en charge.  Pour moi, l'école n’a pas suffisamment pris en 
charge l’apparition de la télévision dans son temps, l’apparition de la télé-réalité  et pour les 
réseaux sociaux je pense que c’est la même chose.  
J : ce serait quoi l'intérêt pédagogique d'utiliser des réseaux sociaux en classe ? (12’27) 
G : pour moi ce serait une sensibilisation à une utilisation raisonnée des réseaux sociaux. En 
fait, si l'école s’en empare, ça permet d'éviter que les élèves fassent n'importe quoi avec ou  les 
utilise sans vraiment prendre conscience des risques et des limites.  
J : est-ce que d'après vous l’usage des tablettes en classe ferait partie de l’EMI ? (12’50) 
G : pourquoi pas, après moi je n’utilise pas les tablettes. Pour moi c’est un outil comme un autre 
c'est à dire que ce n’est pas le Graal, ce n’est pas quelque chose qui va tout révolutionner. Pour 
moi je pense que faire des tablettes pour faire des tablettes, il n'y a pas trop d'intérêt. Mais c'est 
sûr que ça ouvre des possibilités qui à côté de ça sont très intéressantes, il faut juste… Pour moi 
en fait il faut raisonner dans le sens inverse : au lieu de décider je vais utiliser les tablettes en 
classe, il faut voir dans quelle mesure la tablette vous permet d'avoir une plus-value comparée 
à des outils classiques. Non mais oui ça peut être très intéressant.  
J : est-ce que pour vous la notion d'identité numérique est une notion qu'il faudrait 
aborder dans le cadre de l'éducation aux médias ? (13’35) 
G : absolument.   
J : comment vous pensez qu'on peut l'aborder avec les enfants ? 
G : c’est une vaste question,  ça demanderait, comme je ne l'ai jamais enseigné, de s'y pencher, 
de préparer un peu le sujet parce que bon comme ça là, je fais que parler de prévention, 
d'alarmiste, c'est pas non plus la seule composante d’une éducation à  l'identité numérique je 
suppose. Mais encore une fois être capable de sensibiliser les élèves sur l'existence même d'une 
identité numérique dont ils n'ont pas forcément conscience, le fait qu'ils laissent des choses sur 
internet qui peuvent les suivre des années et des années, le fait que l'on puisse retrouver ce qu'ils 
font, ce qu'ils y laissent, que leur identité numérique n'est pas forcément leur identité hors du 
champ numérique, c'est une question qui me semble importante  qui doit être posée et  traitée à 
l'école.  
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J : si je vous dis qu'il y a des collègues à vous qui m'ont dit qu'ils ont des enfants dès le 
CE,  voire dès la grande section qui ont des chaînes YouTube et qui se filment chez eux, 
vous en pensez quoi ? (14’50) 
G : ah moi ça me désespère mais bon après c'est quelque chose là pour le coup … Ca peut être 
très rétrograde, mais il y a deux choses :  j'ai vu des chaînes YouTube où c'était les enfants stars 
exploités par leurs parents donc ça j'en pense le plus grand mal,  mais au-delà de ça il y a plein 
d'enfants qui le font sans forcément que les parents soient derrière, juste parce que ça leur fait 
plaisir, qu'ils ont envie de partager des choses avec leurs amis.  YouTube est pas un médium 
qui est fait pour les enfants, qu'ils fassent des vidéos en soi c'est pas c'est pas grave, il faudrait 
peut-être un réseau plus sûr et plus fermé ou, je sais pas si ça existe sur YouTube, mais que  
leur vidéo ne soit pas partageable sur le monde entier par exemple, même à l'échelle d'un pays 
c'est pas raisonnable… par exemple de diffuser sur un cercle plus restreint. Le problème qu’ils 
soient si jeunes, c'est qu’ils n’ont pas conscience de l'immensité d'internet, de la toile, des 
répercussions que ça peut avoir plus tard. Pour moi, vis-à-vis de ça c’est problématique de 
laisser faire ça sans garde-fou  
J : est-ce que pour vous analyser une émission de téléréalité en classe ça pourrait être une 
activité d'éducation aux médias ?  
G : tout à fait. Je trouve que ce serait super intéressant. Déjà parce que de ce que je  me souviens,  
les jeunes enfants sont une grande part du public de la téléréalité. J'avais essayé de voir auprès 
des élèves de ma classe qui regardait la téléréalité, j’avais des CP, CE1, CE2 l'année dernière - 
cette année je me suis pas posé la question avec des maternelles -  mais beaucoup de CE2 déjà 
et quelques CE1. Sur 25 élèves, je devais en avoir huit ou neuf qui regardaient de manière plus 
ou moins régulière de la téléréalité, qui pouvaient citer des noms de stars d'une émission etc : 
« Machin a fait ci, untel… » Comme ça véhicule plein de stéréotypes, de conceptions…on parle 
d'éducation au genre, on voit la conception des hommes et des femmes qui sont montrés en 
téléréalité, la conception du bonheur, de la réussite etc. C'est des choses qui me paraissent très 
intéressantes. Le fait que la téléréalité soit  ultra montée donnant cette impression d’immédiateté 
alors qu’en fait c'est très retouché derrière, ça aussi c'est quelque chose de très intéressant à voir 
avec eux  je pense.  
J : du coup si vous deviez faire ça, qu'est-ce que vous envisageriez de transmettre ? 
Comment vous mettriez en place ?  
G : alors comme ça, c'est un peu à chaud. Je pense qu’un moyen intéressant, ça serait de partir 
sur un projet de satire et d’essayer avec les plus grands là, avec des cycles 3 on pourrait essayer 
de in fine  parodier une émission de télé réalité. Ça serait super intéressant. Ca demanderait 
beaucoup d'implication, mais avec un épisode court de cinq-dix minutes, ça pourrait être un 
projet final : pour réussir à produire une bonne émission de télé réalité, il faudrait en décortiquer 
tous les rouages  et en faisant ça, on a déjà un recul critique sur eux  
 
Item 7  
J : si vous avez mené des séances d'éducation aux médias avec vos élèves ou de numérique 
et que vous avez des fiches de prep, des traces, est-ce que vous acceptez de me les 
transmettre ? G : Oui pas de soucis. Je n’en ai pas beaucoup. En maternelle je n’ai pas fait des 
fiches de prep pour l’utilisation de l’appareil photo numérique. Tout ce qui est en fait une 
utilisation des appareils même en cycle 2, ça n’a pas fait l’objet de fiches de prep. La seule vraie 
séquence d'éducation aux médias que j'ai menée, hormis des activités diverses à droite à gauche 
par exemple l'utilisation de scratch en maths, des choses comme ça, mais la seule vraie séquence 
que j'ai faite l’année dernière, c'était créer un journal de l'école avec des cycles 2 à l'occasion 
de la semaine de la presse  
J : Pouvez-vous me l’envoyer  par mail ?  
G : Oui 
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Entretien 11 : M. C – zone rurale 
J : je vais commencer d'abord par vous demander de vous présenter  
M. C : Je m’appelle M. C, j'ai 53 ans, ça fait trente ans que je suis instituteur- professeur des 
écoles. J'ai passé le concours en 88, j’ai fait deux ans d’Ecole Normale. Je suis remplaçant 
affecté au secteur par ici à la campagne : par exemple en ce moment je suis en Ulis à *, en ville 
et j’ai fait 15 ans en ZEP à Mourenx et à Pau. 
J : et vous avez plutôt des maternelles, cycle 2 cycles 3 ? (0’41) 
C : On me téléphone et je fais  ce qu'on me dit. Je n'ai jamais refusé un remplacement et donc 
on remplace  plus chez les petits que chez les grands car les enseignants des grands ne sont pas 
malades. 
 
ITEM 1 
J : qu'évoque pour vous le mot numérique ? (1’04) 
M. C : Houlà ! Le numérique ! Ben c'est tout ce qui a trait à l’informatique, à l'ordinateur qui 
est arrivé depuis, je sais pas moi, 95 dans ma vie ? 98 ? Je ne sais plus, par là… Voilà et c'est 
tout ce qui nouveau maintenant enfin nouveau ! Mais ça a 20 ans c'est plus trop nouveau tout 
ce qu'il y a dans la vie de tous les jours : c'est tout ce qui est nouveau, tout ce qui est cet 
environnement dématérialisé que ce soit musique les bouquins tout ça  
J : si je devais vous demander une définition de ce terme, comment vous définiriez le 
numérique ?  
M. C : Ben on peut le définir techniquement, on peut le définir culturellement. Moi je vais vous 
le définir culturellement. Culturellement.  Le mot dématérialisation est intéressant et puis le 
mot aussi je sais pas comment dire… C’est quelque chose d'assez incroyable quand on a connu 
le monde d'avant, c'était quelque chose de très révolutionnaire, c'est galvaudé comme mot, mais 
c'est tellement différent et c'est tellement pas pareil que le monde dans lequel on vivait avant.  
J : A quels niveaux ? (2’25) 
M. C : Ben tous ! Que ce soit l'information, moi je suis un consommateur d'internet, j’ai tenu 
un blog pendant 10 ans, pas un blog pédagogique, un blog de musique. C’est incroyable mais 
c'est incroyable même au boulot. Alors moi tous mes élèves me disent : mon papa travaille 
devant un ordinateur. Qu’est-ce qu’il fait ton père ? Il travaille devant un ordinateur.  Oui 
d'accord mais tout le monde travaille devant un ordinateur. Ma sœur qui est prothésiste dentaire, 
elle fait ses dents sur une imprimante 3D devant un ordinateur. D'autres font, je sais pas, le 
menuisier au bout de la rue, il a ses plans sur ordi maintenant. Mais tout le monde est devant 
un ordinateur tout le temps, au boulot et dans la vie assez souvent. 
J : je vais passer à une deuxième notion qui est l'éducation aux médias et à l'information 
ce qu'on appelle l’EMI.  Qu’est-ce que ça évoque pour vous ? (3’19)  
M. C : alors ça c'est pas très nouveau. Ce qui est nouveau c’est la multiplication des supports ; 
la multiplication des supports est conséquente, mais c'est quelque chose qu'on faisait déjà avant. 
Moi j'ai souvenir dans ma jeune carrière, quand j’étais à Mourenx en Zep de faire un travail sur 
les médias et sur la pub et sur des choses comme ça. Alors il y a cette éducation de tri des 
informations qu'on faisait, de tri de ce qui était vrai et ce qui n'est pas vrai, sur la pub déjà on le 
faisait il y a très longtemps  
J : Pub télé ? (3’54) 
M. C : Pub télé, pub affiches dans les rues, pub toutes !  Moi j’ai bûché quand j'étais jeune les 
catalogues de pub et des journaux avec mes élèves 
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J : Et vous ne le faites plus ? (4’04) 
M. C : Ben étant remplaçant je ne le fais plus beaucoup, c’est vrai que je ne le fais plus. Et 
quand même quand j’ai des remplacements plus longs, je ne le fais plus. Comme je n'ai pas 
souvent des classes de grands, j'ai pas eu l'occasion de le faire  
J : est-ce que vous pourriez me proposer une définition de l'éducation aux médias et à 
l'information ? (4’22) 
M. C : Waouh ! L’éducation aux médias et à l’information ? (Rires) Non mais c’est bien, c’est 
un sujet qui m’intéresse.  L’éducation aux médias et à l'information, c’est avoir son libre arbitre, 
c'est une question citoyenne de prise d'infos et de sélection de ces informations et de… comment 
dire ? C’est aussi un travail sur l'altérité, dire sur ce qui est différent de ce qu'on est, sur… c'est 
tout ça l’information, parce que rien ne dit que ce que je pense et les gens pour qui je vote par 
exemple ont raison. Donc ça c'est quelque chose à apprendre. D’ailleurs ça fait partie de la 
laïcité, puisque la laïcité quelque chose comme ça est en train  d'enfler immensément… c'est ça 
aussi quoi l'éducation aux médias et à l'information, mais c'est surtout le tri et rester actif, avoir 
du recul par rapport à… je sais pas comment dire… à ce à quoi on assiste, on apprend, on voit, 
on lit  
J : et avec le numérique avant on parler d'éducation aux médias maintenant on parle 
d'éducation aux médias et à l’information avec le numérique qu'est ce qui a changé 
d'après vous dans ce qu'on devrait transmettre dans l'éducation aux médias et à 
l'information ? (5’42) 
M. C : Ben ce qui a changé, c'est le flux, c'est le fait qu'avant il n’y avait pas grand-chose. Il y 
avait une télé familiale et y avait plus ou moins le journal et un petit peu la radio. Maintenant 
avec le numérique, il y a une télé qui est allumée, il y a des ordis, il y a des tablettes dans les 
familles et même dans les familles… Moi qui ai travaillé en Zep, même dans les familles où il 
n'y a pas beaucoup de fric, il y a souvent des tablettes. D'ailleurs moi je vois, mes élèves, ils 
regardent bien plus la tablette que la télé. Et là, il y a un flot qui est un peu sans filtre, enfin sans 
filtre évidemment je mens, puisque le filtre c'est Google qui le fait ou le moteur de recherche 
ou les habitudes, mais il y a peut-être moins de filtres. Avant il y avait un paternalisme national 
qui faisait qu'à la télé on faisait attention à passer des choses de bon goût, là ce bon goût a  
explosé totalement. 
J : du coup comment vous envisageriez l’EMi à l'école primaire aujourd'hui ? (6’48) 
M. C : par des…  alors déjà il faudrait avoir des tablettes dans les classes, ce qui est une question 
que moi je n'ai toujours pas vu depuis que je suis instit… 
J : Même en remplacement ?  
M. C : Même en remplacement. Je vois des fois dans les maternelles des tablettes avec des 
écouteurs c'est tout. Et j'ai fait la moitié des écoles de cette circo et toutes les écoles de la circo 
de Pau-ouest, j'étais remplaçant. Donc je n'ai jamais vu de tablettes dans les classes quasiment. 
Je vois des TBI, des choses comme ça, mais je vois pas de… donc cette chose-là elle est faite 
sur TBI, elle sera pas faite sur des tablettes, donc c'est compliqué parce que ça veut dire que 
c’est un enseignement global et ça peut être une critique. Mais c'est très très intéressant parce 
que qu'est-ce qui est vrai, qu’est-ce qui est faux ? Y a pas besoin d'avoir un propre outil 
numérique, c'est à dire on peut le faire sur n'importe quel livre, n'importe quelle histoire. Il y a 
des films qui sortent d'après une histoire vraie… prrrtttt ! Le vrai c'est 0 1% du truc et ça n'existe 
pas une histoire vraie. Donc l'éducation aux médias, c'est ça, c’est de trier. Et après on a toute 
la partie aussi éducation à utiliser l'outil. Moi je parle du fonds tout le temps parce que j'aime 
bien la politique et ces questions-là, mais il y a utiliser l'outil. Y a la question de la 
pornographie : moi je vois,  quand j’en ai parlé avec des élèves qui sont tombés sur des images 
choquantes, j'ai vu une fois… Je raconte une anecdote. C’était une fois, je dis : quand vous êtes 
sur l’ordinateur, si vous n'aimez pas, si vous êtes choqués, si vous voyez quelque chose de 
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violent, vous éteignez, vous allez chercher un adulte. Ça vous est tous arrivé ? Et là j’ai vu des 
visages d'enfants qui oui avaient assisté à des choses… donc il ya ça aussi. C’est compliqué ça ! 
J : c'est surtout que là les dernières enquêtes montrent que la moitié des enfants du 
primaire avant l'entrée au collège a déjà vu un film pornographique 
M. C : c'est affolant ! Mais je dis ça mon fils qui a 23 ans maintenant, quand il était au collège 
il avait une après-midi libre par semaine, un jour je tombe bêtement sur l'historique de 
l’ordinateur familial, on n’avait qu’un ordi, maintenant on en a 2 ou 3, je vais dans l'historique 
je vois une recherche lesbiennes L.E.Z.B.I.E.N donc voilà… Il avait 12 ans et j’ai mis un 
contrôle parental que c'est insupportable les contrôles parentaux sur nos ordis, ça rame, c'est 
insupportable. Je vois dans les classes les contrôles parentaux où c’est verrouillé, c'est bien vous 
pouvez pas taper le mot chatte parce que c'est verrouillé ! C’était très compliqué.  Je ne dis pas 
qu’il ne faut pas de contrôle parental, attention ! J’ai pas dit ça. Mais il faudrait des choses qui 
soient un peu ergonomiques, qui fonctionnent un peu plus. Tout ça cette éducation à la violence, 
oui voilà à la pornographie, à ce qu’on appelle les fake news ce mois-ci qui ne sont juste que 
des rumeurs, des ragots, c'est très compliqué  
 
ITEM 2  
J : je vais vous demander aujourd'hui un peu de réagir par rapport aux nouveaux 
programmes.  
M. C : Rires 
J : alors vous lisez les programmes ? (10’04) 
M. C : non ! 
J : donc aujourd'hui le numérique est dans les programmes alors ça y était déjà avec le 
tronc commun c'est-à-dire en gros on a enlevé tout ce qui était b2i et maintenant on a 
intégré dans le socle commun avec des compétences spécifiques et c'est lié aux 
compétences et connaissances. Qu’est-ce que vous pensez de ça le fait que ça a été intégré 
maintenant ? (10’28) 
M. C : c’est bien et c'est pas bien. Ben alors c’est bien parce que c'est comme l’anglais, on on 
peut faire de l'histoire en anglais, on peut faire de l'informatique en faisant des sciences nats ou 
des choses comme ça. Mais d’un autre côté, de spécifier ça comme matière, ça que ça nous 
force à le faire. Tandis que si c’est assimilé comme vous me dites un peu sous forme de 
compétences transversales, comme outil ou ces choses-là modernes, des fois on le fait moins, 
on se sent moins amené à le faire. Mais ouais sur les programmes pffff ! Je ne suis pas un 
spécialiste.   
J : l'éducation aux médias et à l'information a été intégrée dans les programmes. Alors je 
ne sais pas si vous vous souvenez un peu du contexte politique dans lequel ils l’ont intégré. 
En fait ils l’ont beaucoup lié au numérique en lien avec la suite des attentats de Charlie 
hebdo, on a demandé aux écoles de faire une minute de silence ;  il y a eu des problèmes, 
des enfants qui refusaient de faire la minute de silence etc.  
M. C : Je sais bien j’étais à Mourenx à ce moment-là 
J : et du coup la question c'est qu'est-ce que vous pensez de ça le fait que après ça on s'est 
dit tiens il faudrait faire d'éducation aux médias et à l'information ? (11’48) 
M. C : oui bon on le savait déjà avant. On le savait déjà avant, car 10 ans en Zep et 15 ans à 
Mourenx,  où j'ai un élève qui, si vous tapez son nom dans Google, vous verrez il y a un très 
joli article où il tire des cadavres en 4X4 en Syrie, et quand ils ont fait les attentats au Bataclan, 
la veille ils avaient loué un appart à son nom. Donc cette histoire, je connais assez bien. Il aurait 
fallu qu'on le fasse avant surtout !! Et après le faire, y a une partie de petit peu de démagogie, 
c'est à dire qu’on se donne bonne conscience pfft ! Mais  y a beaucoup beaucoup de boulot 
ouais ! Beaucoup beaucoup de boulot parce qu’il y a beaucoup de bêtises et ce qui est grave 
c'est que nous en tant qu'institution, je parle du fond là,  je parle pas de la forme. On est très 
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très… Comment dire ?  On ne nous croit plus trop. Ce qu'on raconte…parce qu'on est 
l'institution donc on n'est pas crédible ! Et ça c'est très très compliqué à gérer.  
J : C'est les élèves qui vous croient plus ou c’est la société ? (12’50) 
M. C : c'est la même chose. Ouais nos élèves ils nous croient encore. Moi je suis à l’élémentaire, 
je vois les copains profs c’est plus compliqué pour eux. Ils disent rien, ils disent oui oui oui…  
Ben évidemment qu'il dit ça, c’est un instit mais c'est pas la vérité. 
J : sur l’affaire Charlie hebdo quand vous avez dû faire la minute de silence, qu’est-ce qui 
s’est passé ? (13’11) 
M. C : ca a été super compliqué ! Ben ils ont pas voulu !! C’était des mécréants, ils avaient 
insulté le prophète  
J : Ah bon ? Ils avaient quel âge ? (13’16) 
M. C: Ben10 ans. J’ai un élève qui me demande de cette classe-là : Maître,  tié juif toi ? Non tu 
sais, je ne peux pas te dire si je suis juif ou pas,  mon discours laïcité, respect. Ah ouais tu ne 
veux pas me le dire, t’es juif ! À 10 ans. Alors maintenant ça s'est détendu, ils ont viré l'imam 
à Mourenx  
J : C’est particulier à Mourenx non niveau terrorisme ?  
M. C : Oui y en a un qui vient de ma classe, je l’ai eu deux ans.  Qui était un gamin adorable, 
qui a maintenant 35 ans. Oui c’est compliqué à Mourenx. C'est très très lié aux arabes, aux 
musulmans. Si on va ailleurs, moi les instits, les copains de droite et de gauche ils tombaient 
des nues quand je leur ai raconté qu’à Mourenx ça avait posé souci. Mais tombés des nues !! Et 
ailleurs ça n’a posé aucun souci ; c'était très lié à une population, soit des classes avec 60 à 80 
% de maghrébins et… mais ça c'est drôlement détendu à Mourenx, depuis qu'ils ont changé 
l'imam, moi je pense que ça joue. Les flics ont fait le boulot. Toutes mes anciennes élèves dont 
j'ai des photos de classe un short sont voilées maintenant et elles ne me font plus la bise. 
J : est-ce que vous pensez qu’il est intéressant d'intégrer le numérique en classe à l'école 
primaire voire dès la maternelle ?  
M. C : alors oui mais quoi ? C’est à dire est ce que le numérique… ça serait le TBI ou la tablette 
pour aller vite, bien qu’il y ait plein d’autres choses. Le TBI sert de projecteurs, déjà c'est un 
superbe outil, un projecteur dans une classe et maternelles et élémentaires, projecteurs musique 
c'est super bien ! Moi j'ai connu l'époque où on se trimballait les radios cassettes pourris, les 
trucs… Qu’est-ce que c'est bien le TBI !! Avec une clé USB. En tant qu’outil physique, le 
projecteur, je parle pas d'histoire, géo mais même plein de choses pour projeter des œuvres d'art, 
pour montrer la danse aux enfants, je fais beaucoup de danse, montrer plein plein de productions 
culturelles… ça c'est très très intéressant. Sur la tablette il paraît qu'il y a des trucs supers.  Moi 
j'ai un copain qui est dans les Landes, un instit détaché auprès des circonscriptions qui est là 
pour encadrer la mise en place du numérique, et tout ça …et lui me dit qu'il fait des trucs super 
intéressants dans les classes.  
J : et dans les landes ils sont mieux équipés en tablettes ? (15’59) 
M. C : ah oui ils sont équipés en tablettes parce que le Conseil Général a casqué. Et puis surtout 
ils ont dès le début, ils ont mis en place des choses qui… Bon ici y a pas de direction dans ce 
département, il y a… ils ont mis les choses où les élus ont été forcés d'entretenir le matériel, 
parce que ce qu'on voit quand on va dans les classes, moi remplaçant, si par hasard il y a une 
valise numérique avec une dizaine de portables, ça y en a, mais on peut pas s’en servir parce 
qu'ils réclament  la mise à jour quand vous les sortez puisqu’ils servent presque jamais, vous 
les allumez, la mise à jour et pouf ! Donc je le fais des fois entre midi et deux quand c’est des 
écoles où je suis déjà allé, mais c'est très lent quoi ! Comme les enfants n'ont jamais fait, on fait 
du traitement de texte et c’est à peu près tout. Alors il parait qu'il y a plein de trucs très 
intéressants, moi j'ai pas eu de formation informatique. C’est ma 30 ° rentrée, je je n'ai pas eu 
de formation informatique  
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J : est-ce que vous pensez que les enjeux de l'éducation aux médias et à l'information sont 
intéressants à aborder dès l'école primaire ?  
M. C : Oui 
J : alors quand je parle des enjeux je peux vous en donner quelques-uns si vous voulez. Il 
y a tout ce qui a trait à l'identité numérique, l'analyse de l'information, la recherche 
d'informations, la viralité l'information ou des choses comme ça tout ça c'est des enjeux 
bon il y en a plein d'autres mais est-ce que vous pensez que dès l'école primaire voire dès 
la maternelle c'est important de faire une éducation aux médias et à l'information ? 
(17’22) 
M. C : oui oui mais comme c'est important de faire l'éducation au goût,  comme ces important 
de faire l’éducation à la sécurité routière. Dans ce pays et dans tous les pays, dès qu'il y a un 
souci collectif, on se tourne vers l'école pour qu'elle le résolve. C’est logique nous somme 
l’endroit où tous les enfants vont, tous les futurs citoyens vont.  Donc on ne peut pas rentrer 
dans les familles, ou qu'on ne veut pas, on se retourne vers l'école. Mais a contrario ce qui va 
pas c'est qu'on n'a pas des journées extensibles et qu’on n’est pas formés en plus. Bon ça encore 
formé, on peut se former, mais les journées, on ne pourra pas les rallonger. Mis bout à bout,  
c'est très compliqué de faire cette éducation, on rogne sur d'autres choses. On a de l’anglais, des 
choses nouvelles... Moi j’ai débuté comme instit il y a 30 ans, l'informatique n'existait pas, il 
n'y avait pas d'anglais, y a de l'anglais,  l’instruction civique c’était  une demi-heure quand j'ai 
débuté, maintenant c’est beaucoup plus. Bon ils rognent sur le français, on fait plus 
d’orthographe, ce sont des choix. C’est frappant.  On fait plus d’orthographe, on n’a plus le 
temps 
J : vous pensez que c'est dommage ? (18’29) 
M. C : je pense que non… Je suis pas un fanatique d'orthographe mais c'est quand même 
surprenant. Quand je vois ma fille qui était en prépa lettre, elle était en khâgne, un jour elle 
ramène en cours, je lis, c’était une photocopie, elle était absente ou elle avait séché. C’est un 
copain qui lui avait pris le cours. A l’Ecole du Louvre, 5 ou 6e année, c’était farci de fautes.  Ça 
pique les yeux ! Ça pique les yeux ! Alors c'était passionnant, c’était un cours sur Napoléon 3, 
moi je me régalais à le lire. On est surpris quand de tels cerveaux font autant de fautes. Mais 
peut-être que c’est un changement de paradigme. Les autres pays sont pas obsédés par ça 
comme nous. Par contre ça pique. Moi je me souviens, un poème pour la fête des mères qu’avait 
fait mon fils, très joli, encadré, que l’instit avait renvoyé ici plein de fautes d’orthographes !! 
Ohh ! On l’affiche pas, on l’affiche pas. Je ne suis vraiment pas un intégriste du truc, mais à un 
moment…Et même le message donné aux gamins est pas très bon. Moi j'ai eu des inspectrices 
qui me disaient que ça servait à rien de corriger les cahiers. Je peux dire son nom si vous voulez 
(rires 
J : c'est vrai que c'est un peu ce qu'on entend et c'est vrai que c’est un peu compliqué 
(19’57) 
M. C : Pour l’orthographe, si on me dit que je dois en refaire, moi j’en refais. Mais on ne peut 
tout faire, sur 24 h on peut pas tout mettre. Alors le faire de  façon transversale en faisant de 
l'informatique, de l'histoire tout ça… ouais mais ça demande d’être encore un peu plus pointu 
et en histoire et en informatique et je ne vois pas les jeunes collègues formés plus que nous 
d'ailleurs. Ils sont plus formés parce qu'ils ont grandi là-dedans et qu’ils ont l’âge de mes enfants 
mes jeunes collègues et ils ont grandi là-dedans y a toujours eu à la maison, mais c'est tout  
J : dans les nouveaux programmes y a marqué que vous devez transmettre une culture 
numérique aux élèves comment vous définiriez la culture numérique ? (20’37)  
M. C : alors là, je ne sais pas. Je peux vous dire plein de choses mais… en plus ces choses il 
faut que ça se pense,  ça se dit pas pendant une discussion c'est à dire  il faut réfléchir : il ya le 
fond, il y a la forme… 
J : est-ce que vous pensez qu'il y a une culture propre au numérique ? (20’56) 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

237 
 

M. C : ah oui quand même  
J : ce serait quoi dedans ?  
M. C : oh ben ça va plus vite, les informations vont plus vite que dans la culture classique par 
opposition à la culture classique, qu'est-ce qu'il y a de différent ? Y a une ouverture sur le 
monde, là j’ai regardé ce matin, le gars il est arrivé ce matin à la route du Rhum à 4 heures du 
matin, j'ai des images là sur mon ordi sans attendre le journal ce soir. Par rapport à la culture 
classique des médias d'avant, voilà une immédiateté donc avec la question du filtre, après de  
ce qu'on en fait. Il y a des interactions qui n’y avaient pas avant ; avant le gars il écrivait son 
livre ou il faisait son film voilà… maintenant c'est… je ne sais pas des interactions et des 
commentaires les choses qui peuvent être parfaitement insupportables, mais ouais il y a quand 
même une culture propre, bien sûr.  Ce sont des images, ce sont des mots, ce ce sont des sons… 
Ca se perd.  ça aussi… On peut perdre une clef, enfin toutes les photos des vacances avant elles 
étaient toutes développée, il fallait un incendie de la maison c'était plus rare. Tandis qu'un 
disque dur qui pète c'est plus courant maintenant. C’est des choses aussi comme ça peut-être 
qui sont d'une culture du numérique. C’est sa quantité : c’est sidérant la quantité de photos, 
quand il fallait les amener à développer, c'est pas pareil. Ça perd un petit peu de charme 
d'ailleurs le fait que tout soit si facile et cette accessibilité soit si importante. Ou la musique moi 
je me souviens, je suis très très fan de musique, de pop anglaise, des choses comme ça : j'avais 
50 vinyles quand j’étais à l’Ecole Normale. J’étais quelqu’un qui avaient des disques. Et je 
m’étais saigné pour les acheter. Mes enfants, ils ont des gigas sur leur disque dur qu’ils n’ont 
pas écoutés. Et cette profusion, il y a quand même une part de profusion qu’ils ont eu de façon 
parfaitement malhonnête. Moi j'e les ai casqués mes vinyls, eux ils ont téléchargé comme des 
bourrins. C’est pas pareil 
J : la culture du gratuit quoi ! C’est pareil,  on n'achète plus le journal (23’17) 
M. C : non mais moi je suis abonné à Libé sur l’ordi. J’ai fait un effort, c’est presque militant, 
on doit pas être très nombreux à être militants. Mais déjà dans les écoles, moi je vois le nombre 
de collègues qui montrent des films téléchargés aux enfants. Bien sûr (rires) bien sûr !  de bons 
films attention !  C’est des bons films téléchargés mais sans même penser qu’ils montrent des 
objets volés aux enfants 
J : vous pensez que dans la culture numérique par exemple la notion de droits d'auteur la 
notion de respect des œuvres culturelles ça peut en faire partie ? (24’35) 
M. C : ouais enfin c'est un peu trop compliqué pour l'école élémentaire après leur apprendre 
que tout travail ait une valeur ça me paraît complètement évident.  C’est déjà compliqué à 
expliquer à des adultes responsables, moi le premier. Mais il faut le dire ces choses ; il faut 
planter des graines  
 
ITEM 3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (25’10) 
M. C : non non  
J : est-ce que je peux vous demander pourquoi ?  
M. C : j’en vois pas l'utilité ; c'est même pas pour des questions d'éthique que je suis pas sur 
Facebook, que je suis sur rien. J’en vois pas du tout l’utilité.  
J : vous savez ce que c'est et comment ça marche ? (25’46)  
M. C : Oui oui oui !! Non et puis ça me fait suer d’être…j’ai ma femme, elle s’était mise à 
copainsdavant un temps.  Elle était ensevelie sous les trucs, je trouve ça  pénible. Déjà les mails 
que je reçois au boulot, je trouve ça pénible, j’en reçois trop  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel un smartphone ou une tablette ? (26’15) 
M. C : un smartphone  
J : qu'est-ce que vous y faites ? (26’21) 
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M. C : je téléphone, je prends des photos et c'est tout. J’ai 50 méga de datas, c’est que dalle. Je 
regarde même pas mes mails.   
J : quand vous êtes en déplacement est- ce que vous utilisez le GPS, les textos ? 
M. C : Si j’envoie 10 textos par semaine, c’est le bout du monde. Ce que mes enfants font en 
une demie heure, moi je le fais dans la semaien. Très peu et c’est vraiment des textos utilitaires 
ou prendre des nouvelles. Je téléphone. Mes parents sont vieux.  
J : je vais vous poser la question sur l'identité numérique je ne sais pas si vous savez ce 
que c'est ? Vous voulez que je vous précise ? (28’31) 
M. C : Oui 
J :  la notion d'identité numérique c'est l'ensemble des traces que l'on a sur vous ou sur 
chacun sur internet donc ça peut être ce qu'on a sur les réseaux sociaux, ce que les gens 
disent de nous sur réseaux sociaux, ça peut être des organigrammes d'entreprise…  
M. C : ok je vois. Alors c’est très simple, je m’appelle M. C. comme le créateur de Casimir. 
Donc si vous tapez * vous avez des milliers de pages sur le créateur de Casimir, mais rien sur 
moi. J’ai fait un blog de musique pendant 10 ans, sous un pseudo donc rien n’apparait sous mon 
nom propre.  
J : il y avait pas une idée de se protéger en prenant un pseudo?  
M. C : non mais ça a commencé en 2004, on parlait pas encore de ces affreux méchants des 
GAFAM gaffes qui nous poursuivent pour avoir nos données sur notre compte et sur notre vie 
privée.  
J : Et cette notion justement d'identité numérique maintenant si vous la réfléchissez un 
peu ça vous inspire quoi ? (30’21) 
M. C : Ca m'inspire que l'on en fait peut-être trop, je sais pas,  j'ai suis un peu hors du monde 
sur ces questions-là. Qu’on soit ciblés, qu’on sache exactement quelle marque de slip je porte,  
parce que j’ai fait une commande à la Redoute, c’est toujours ça qui est cité… cette chose 
sidérante qu’une commande à la redoute, ce qui peut m'arriver et que le lendemain j’ouvre mes 
mails et qu’il y a exactement les pubs pour les slips que j’ai achetés la veille. Je dis slip, mais 
ça peut être des chaussettes. Ça pique un peu… C’est quand même très désagréable qu’on 
sache… Je sais pas si c’est si grave que ça. Je sais pas si on crie pas au loup un peu trop tot, 
alors que je suis convaincu que Google, Amazon et les autres sont d’affreux jojos. On est bien 
d’accord. Ce sont des gens qui sont là pour gagner de l’argent, qui sous un vernis cool ne le 
sont pas plus que n'importe quelle entreprise, ça c'est évident. C’est complètement évident mais 
je ne crois pas qu'ils soient pires. Là où ils sont vraiment très très vilains, je dis ça en rigolant, 
mais c’est sur le fait qu’ils refusent de payer des impôts là où ils travaillent. Ça c’est très mal. 
Donc sur l’identité, je ne me sens pas très concerné, je suis tellement en dehors du truc.  
J : est-ce que vous regardez des émissions de télé réalité ? (31’59) 
M. C : non ! J’ai regardé le premier Loft. Moi je suis un gros fan de musique, de ciné. Donc 
j'avais vu le premier Loft parce que les cahiers du cinéma avaient adoré ça et j'avais été sidéré 
dès le début. Donc je regarde pas, je m’étais forcé à regarder les Marseillais et les Chtis une 
fois, pour voir, parce que je voyais avec mes élèves, ça les…alors bon du coup il faut être un 
peu au courant, ça fait partie du boulot. ON ne fait pas que de l’orthographe dans ce métier. Je 
suis affligé par la bêtise… 
J : c’est quoi votre sentiment ?  
M. C : ça me gêne, ça me fout la honte !! Ça me fout la honte dans le sens du genre humain 
quoi ! On en est là, ouais, c’est nul….Alors c’est très très con, personne n’est dupe, c’est joué, 
c’est écrit. Je crois que nos élèves ils sont pas dupes ! 
J : Ah oui vous pensez ? (32’54) 
M. C : ah ouais je crois qu'ils sont pas dupes ;  ils savent que ce sont des abrutis qui jouent un 
rôle. Ça affirme des archétypes désolants : une nana, elles ont des gros seins et elles ont des 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

239 
 

machins, ces espèces d’objets de désir en maillot de bain toute la journée, ce qu’on en voit. Ca 
me fout la honte ouais… Enfin ça me fait honte parce que c’est quand même ridicule.  
J : après il y a plein de déclinaisons de la télé réalité : il y a aussi Koh Lanta, pékin express, 
les trucs sur la cuisine ligne, c’est le même sentiment ?  
M. C : Oh non, là moins moins. Sur la cuisine,  c’est un concours. C’est comme un radiocrochet 
pourquoi pas… oui j'avais regardé la nouvelle star mais c’est des interprètes, c'est pas des 
musiciens et c'est pas terrible ce qu’ils chantent. Voilà moi j'aime beaucoup la musique et le 
cinéma mais ouais non ce que je vois là, ça ne me correspond pas et puis l’emballage me gêne 
c'est à dire que ça dure des heures, c'est emphatique, on n’y croit pas.  C’est un spectacle qui ne 
me touche pas, même quand il est pas infâme comme le reste de la télé réalité.  Les émissions 
de cuisine, ça peut être rigolo, mais pour la musique on cadre, l'air sérieux, tout ça… 
J : est-ce que vous comprenez pourquoi ils regardent ça : c'est le premier genre d'émission 
que regardent les enfants ? (34’34)  
M. C : il y a deux choses. Sur les concours oui : le concours ça fixe le cadre, ça fait le bien, ça 
fait le mal,  y a des vainqueurs. Je pense  que ça les rassure aux enfants.  Je pense que les 
enfants, il y a un cadre qui est posé. Oui je pense que ça donne un cadre et un reflet de la vie… 
Je pense que c’est ça qui doit les séduire. Une espèce de monde idéal, avec des gens ultra 
compétents ou ultra beaux ou ultra cons. Peut-être que c’est ça. Moi je trouve l’emballage 
épouvantable. Et puis c’est très épouvantablement réac.  
J : A quel niveau ? (35’46) 
M. C : au niveau des archétypes. On est quand même dans une société où on lutte contre les 
assignations ; là on y est quand même en plein. Les nanas font des trucs de nanas, les mecs font 
des trucs de mecs, les jeunes des trucs de jeunes, les vieux des trucs de vieux, les cuisiniers des 
trucs de cuisiniers… C’est épouvantable ! Ah ouais… Mais bon ! C’est un sujet sur lequel je 
me sens un peu seul… 
 
ITEM 4   
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe ? (36’23) 
M. C : Etant remplaçant quand il y a un TBI, je me sers du TBI et quand il y a des ordis,  alors 
portables car des tablettes j’en vois pas, je m'en sers un peu des ordis portables essentiellement 
comme traitement de texte et puis on essaie de faire quelques petits montages, mais uniquement 
sur du texte et de la photo. On essaie Il faut avoir le temps il faut avoir le calme, y a des classes 
qui bougent trop. Moi j’y arrive pas. Souvent on n'a pas assez de matos, ils sont deux sur un 
ordi mais bon on a 8 ordis en général  
J : vous privilégiez des activités où c'est eux qui sont en situation de production quand 
vous avez du numérique ou ? (36’59) 
M. C : ça peut être magistral avec le TBI où je leur montre… Il reste cinq minutes, je leur 
montre des choses légales, ça peut être des dessins animés de Disney qui s’appelle les silly 
symphonies, des choses des années 20-30’ qui sont magnifiques,  ça peut être pour finir la 
journée, ça peut être des chansons quand on apprend des chansons,  ça peut être des projections 
de tableau quand on fait de l'histoire. En histoire, c’est très très bien, ça nous a changé la vie. 
On avait une malheureuse photo dans un malheureux manuel, maintenant on peut leur montrer 
je sais pas moi des extraits de films, des films médiévaux. Je leur ai montré le début du Nom 
de la rose avec cette impression d’oppression sur le moyen-âge, c’est très très bien. je me 
souviens d'avoir montré Molière de Moshkine dans les années 80, pareil c’est très bien ça. Mais 
là ça me sert plus comme projecteur que comme ordi. Ça aurait pu être fait avec une cassette 
VHS, mais c’est quand même, c’est très très facile à utiliser et très facile à trouver. C’est vite 
fait.   
J : du coup vous l’utilisez à quelle fréquence le numérique ? À chaque fois où ? (38’17) 
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M. C : de temps en temps il est allumé tous les jours et après évidemment il y a tout ce qui est 
écran tactile pour écrire,  
J : c'est complètement intégré dans vos pratiques ?  
M. C : Ouais un peu.  Mais on est un peu obligés de toute façon, il y a ce tableau en plein milieu. 
Maintenant les  nouveaux-là qui projettent sur je sais pas… Il y a les TBI et les VPI. Ça c’est 
beaucoup mieux parce que ça prend moins de place. Parce que les TBI c’était des gros machins, 
avec un cadre qui fait…Ça prend une place folle dans la classe et on peut pas avoir de tableau 
à droite et à gauche. Et ça c’était pas bien parce qu’on a très peu de … On a peu de texte.  Et 
les VPI c'est beaucoup mieux au niveau prise de place oui voilà… On peut y mettre plus de… 
parce que nous aussi on écrit 
J : quand vous utilisez le numérique en classe avec vos élèves, est-ce que vous travaillez 
les notions spécifiques à l'outil numérique et ses enjeux ? Par exemple quand vous utilisez 
un moteur de recherche, est ce que vous expliquez ce que c'est Google comment ça 
marche ?  
M. C : une fois j'ai fait ça dans une classe que j'avais senti le besoin. C'était quand ?  C’était 
exactement ça : qu'est-ce qu’est internet ? Qui était orange ? Qui était Google ?qui était ?  À 
quoi ça servait ? Ça je l’ai fait une fois mais alors c’était du magistral classique.  Orange c'est 
la compagnie qui fait passer dans le tuyau, ça je l’ai fait une fois parce qu'il y a vraiment besoin. 
C’est très très flou dans leur tête : Google, ordinateur, c'est la même chose,  internet et Orange 
c'est pareil. Voilà  
J : vous pensez que c'est intéressant de le faire sur quand on utilise un logiciel, quand on 
utilise une application, un site ? (40’15) 
M. C : ça je le fais peu moins, utiliser les applications, des sites.  Oui il faudrait le faire et 
d'ailleurs se pose une vraie question de laïcité je veux dire. On est tous sur Microsoft et on 
devrait être sur linux. Déjà parce que linux est beaucoup plus léger ;  le problème des écoles, 
c’est qu’on a des ordis qui sont très très vite obsolètes, dont on se sert peu et vous avez Windows 
98 ou XP qui n’est plus mis à jour. Mais pour l’utilisation qu’on en a dans les écoles, ça suffit 
très très largement XP. On n’a pas besoin d’autre chose. Mais ça ne fonctionne plus. On va aller 
voir le maire, donc à la campagne ou… ça va couter des ronds alors que si on était sur linux, on 
aurait des choses beaucoup plus légères qui se mettent à jour et on n’aurait pas besoin d’acheter 
du nouveau matériel. Ceci étant dit, en plus y a aussi un problème de laïcité. C'est à dire je vois 
pas pourquoi ce que je favorise une entreprise plutôt qu'une autre. Pourquoi je donne mes sous 
à Apple ou à Microsoft ?  C’est une question à poser. On nous dit de ne pas avantager une 
religion plutôt qu’une autre, ne pas avantager un parti politique plutôt qu’un autre, je ne vois 
pas pourquoi on avantagerait Microsoft plutôt qu’Apple.  
J : mais par exemple quand j'utilise YouTube en classe ?  
M. C : oui c'est Google !  Pareil, mais même Google je dis, c'est une vraie question ça.  Et c’est 
vrai que quand on va sur les  autres moteurs de recherche, moi je vais sur duckduckgo ou Qwant, 
pfff ça fait chier, ça marche pas.  C’est vachement mieux Google ! C’est évident. On dit que la 
musique qu’on écoute à 20 ans, c’est celle qu’on va écouter toute notre vie. J’ai l’impression 
que  le moteur de recherche qu’ils ont à 20 ans, c’est celui qu’ils vont garder toute leur vie. 
Moteur de recherche et tout le reste aussi. Y a ça et puis une fois qu’on maitrise, qu’on connait 
les défauts, les qualités de Google ou de machin, qui est quand même un outil de qualité, parce 
que ça va vite. Qui est connu. Comment il s’appelle ? Altavista. On était les premières écoles 
sur Mourenx avec Windows 3.1 et Publisher en 1993. Ca rendait fous de jalousie tous les instits 
du département qui défilaient le mercredi pour voir comment c’était. C’est vrai ! Avec 
Altavista. Au début on n’avait pas Internet. La mairie a gueulé parce qu’il fallait installer des 
fils, y avait pas encore de wifi des choses comme ça. Et ouais ça n’allait pas très vite. Et quand 
on a vu Google arriver. Hahaha ! Ça allait à une vitesse folle et ça correspondait à un moment 
où il y avait de plus en plus de sites, c’était pas tous en anglais, c’était en français. Tout ça je 
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me suis formé sur mon temps libre. J’ai eu une après-midi de formation, et une autre fois 3h 
dans ma vie. Comme tout le monde. Comme mes enfants. Quoiqu’ils en ont eu un peu au 
collège.  
J : je vais vous demander  si vous utilisez en classe les réseaux sociaux, si ça vous est déjà 
arrivé (44’12) 
M. C : oui alors j'ai travaillé sur l’ENR machin… espace numérique… EnT,  espaces 
numériques de travail à * quand j’ai remplacé il y a 3 ans. Pffff putain ça marche mal. Passer 
son temps… On avait fait des textes, visiter un paysan qui faisait des endives. On avait pris des 
photos, on avait fait un petit reportage mais pour le mettre en ligna, ça avait été infernal !! Ça 
marchait mal, il fallait communiquer aux parents des identifiants, des mots de passe ; les parents 
les perdaient. C’est un enfer !! 
J : Ça c’est l’ENT.  Du coup vous avez utilisé les réseaux sociaux pour pallier ce 
problème ?  
M. C : Non j’ai utilisé que l’ENT et puis j’ai laissé tomber… putains d'endives j’y suis pas 
retourné depuis. C’est un enfer. C’était un enfer ! Heureusement c’était une école où les instits 
n’étaient pas sympas.  Donc je mangeais tout seul dans mon coin, je passais les midis et 2 à  
mettre ça en ligne. Une dizaine d’heures peut-être 
J : justement avec les réseaux sociaux c'est beaucoup plus facile le partage de données, la 
diffusion de ce qu'on fait en classe, ça vous paraît très intéressant d'un point de vue 
pédagogique d'utiliser des outils plus ergonomiques ? (45’35) 
M. C : oui évidemment alors après c'est toujours le problème des blogs de classe, c’est le 
problème du  journal scolaire puisque que célestin Freinet a inventé dans les années 20,  c'est 
qu'est-ce qu'on y raconte ?  On a peu de choses à raconter.  Soit on leur fait faire des recherches. 
Mais c'est intéressant parce que c'est des recherches faites par des enfants. Très vite ça tourne 
en rond.  Je trouve qu’on manque de grain à moudre.  
 
 Ah oui évidemment c'est pas mal, parce que ça donne du sens à l’activité. L’enfant il se regarde 
pédaler au lieu de pédaler, tout ça c’est … Les obliger à expliciter leur savoir, c’est intéressant. 
Mais c’est le bordel, alors c’est peut-être moins le bordel  maintenant, c’est vrai que je m’y 
penche un peu moins parce qu’échaudé par mon ENT. Et très vite ce que produisent les enfants, 
c’est assez pauvre et c’est un peu tout le temps pareil. Et ça intéresse qu’eux et leurs parents, 
qui sont gentils parce qu’ils vont voir ce que font leurs enfants. C’est à peu près tout. Ou alors 
pour avoir de bons résultats, il faut sacrifier d’autres choses qu’on n’aura pas le temps de faire.  
J : est-ce que dans votre classe vous avez utilisé comme matériel pédagogique un 
smartphone ou une tablette ? (47’) 
M. C : Non.   
J : est-ce que la notion d'identité numérique c'est une notion vous avez déjà abordé en 
classe avec les élèves ? (48’) 
M. C : oui oui oui surtout dans le cadre des conflits parce que Facebook a beau être interdit aux 
moins de 13ans, on a quand même un paquet d’élèves qui y sont, qui y vont… oui sur la rumeur. 
C’était comme ça du coup que j'ai fait ma leçon, ça partait de là, d’insultes sur internet laissées 
entre eux 
J : Des cas de harcèlement ? (48’22) 
M. C : ouais ouais ouais 
J : et vous l’avez su comment ?  
M. C : Parce qu’il y en avait un qui était venu se plaindre, qui racontait… Ah ça y est, c’était à 
Bougarber ! Ca y est ! C’était sur une plate-forme de jeux. Je sais plus comment ça 
s’appelle…Des jeux en ligne avec à côté un truc commentaires. Et c’est là que j’avais tout remis 
dans l’ordre dans cette classe-là parce qu’il y avait des cas de harcèlement qui étaient remontés. 
J’avais eu une lettre d’une mère. Donc ça j’en avais parlé.  
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J : du coup vous leur expliquez quoi sur l'identité numérique ? (49’07) 
M. C : C’était un petit peu pour leur faire peur, c’était surtout ça peut vous péter à la gueule, on 
peut savoir qui vous êtes, vous avez une adresse IP et on va vous retrouver. C’était ça et après 
on a essayé d’élever le débat. Ils vont voter un jour ces braves gens. Sur le respect de l’autre, 
sur un cadre plus général, pas spécifique au numérique. Je me souviens d’un débat très 
intéressant sur on peut dire ce qu’on veut mais on ne peut pas insulter. Traiter quelqu’un de 
menteur, est-ce une insulte ou pas ? J’ai dit ben non. C’était des questions comme ça à poser.  
J : est-ce que vous avez déjà parlé avec vos élèves ou analyser avec eux des émissions télé 
réalité ? (50’03) 
M. C : non  
J : vous me disiez que vous avez regardé les marseillais les ch'tis parce que vous en aviez 
entendu parler et du coup vous n'avez pas interagi avec eux derrière ? (50’17) 
M. C : non non parce que c'est un boulot de préparation de dingue, il faut enregistrer l’émission, 
après il faut que je fasse un petit montage, que je raccourcisse pour trouver des moments 
particulièrement cons ou pas…  non non je ne l’ai pas fait  
J : est-ce que vous pensez que ce serait quelque chose où il y aurait des choses à travailler 
avec eux ? (50’34) 
M. C : ou oui mais ils sont moins dupes qu’on ne le pense. Sur la betise, ils sont moins dupes 
qu’on ne le pense. Mais ça donne une vision du monde … Je dis ça mais les clips de rap c’est 
exactement pareil ;  les nanas en maillot… si la réussite dans la vie c'est une grosse bagnole et 
des meufs en maillot de bain dans la piscine avec de la coke entre les seins,  je suis désolé je 
dois être un vieux con et ça me va très très bien ! 
 
ITEM 5  
J : quand vous étiez à l'école primaire ou au collège ?  
M. C : mon papa il avait une carrière SNCF et j’ai fait plein d’écoles ; 
J : je voulais vous demander si vous avez été formé à tout ce qui est éducation aux médias 
durant votre scolarité obligatoire ? Journaux scolaires (51’35) 
M. C : Ah oui les journaux !! Une année on était chez les Freinet ; on avait fait des choses 
comme ça, des journaux scolaires. Au collège, à Pau, très gros collège. J’étais dans la bonne 
classe, c’était avant le collège pour tous donc j’étais dans la classe avec les bons élèves. Moi 
j’étais dans la classe avec que des blancs, et oui c’était ça avant le collège unique. On avait 
travaillé sur la presse et on avait fait aussi une expo sur le racisme, c’était un sujet qui était un 
peu récurrent dans notre collège. On avait fait un travail comme ça avec une prof d’allemand et 
une prof de français aussi. Je crois que j’ai jamais vu la télé à l’école, au collège ou au lycée. 
J’étais au lycée à Barthou et j’y ai jamais vu un écran. J’ai eu le bac en 83. Je suis allé une fois 
au théâtre en 5°, les fourberies de Scapin. J’ai jamais vu un film dans le cadre du lycée ou du 
collège. Mais c’était comme ça avant. Maintenant il y a un peu plus d’accès à la culture je crois 
J : dans le cadre de votre formation alors ça va être formation initiale à l'école normale 
ou formation continue est-ce que vous avez déjà observé des séances d'éducation aux 
médias  
M. C : Non ! ça n'existait pas… Ecole normale en 88 donc non non non non 
J : même dans le cas d'une formation continue ?  
M. C : le problème de l'informatique c'est que des fois dans les animations pédas, les formations 
qu'on a… On a des espèces de magiciens d'ordinateurs qui nous font des tours de magie et 
quand la séance est finie, je ne me souviens de rien. J’étais épaté c'est super chouette ce que j’ai 
vu. Ah si j’ai vu un truc très très bien une fois. Une année je remplaçais à  l’hôpital de jour et 
j'allais dans  une classe où j'accompagnais un petit autiste. Et l’instit faisait des trucs supers en 
maths sur le TBI. Les gosses étaient actifs, c’était très bien. Je suis jamais arrivé à le refaire, 
j’ai essayé mais c’était un peu magique à voir. Et les gosses étaient drôlement à l’aise, pas du 
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tout impressionnés, c’est quelque chose qu’ils avaient l’habitude de faire. Mais c'était très 
intéressant. Mais bon l'essentiel de ma formation sur le TBI tout ça, ce sont des collègues qui 
me l’ont apporté, des jeunes collègues. C’est bien les jeunes parce qu'ils sont bons en 
informatique par rapport à nous. Quand nous avons un problème c'est très bien vous ouvrez la 
porte d'entrée de classe, vous chopez le collègue par le col et hop viens me dépatouiller le truc. 
C’est sympa et ça c'est bien parce que c'est de la vraie formation active.  J’y suis, j’ai un souci, 
il me dépatouille, il me dit et c’est comme ça qu’on acquière un savoir de toute façon. Que ce 
soit pour moi ou pour un enfant, c’est pareil. Ma formation c’est ça 
J : est-ce que vous vous estimez que vous avez déjà formé vos élèves à l'éducation aux 
médias ?  
M. C : Non j’ai eu un débat philosophique sur la vie en général mais une fois que je vous ai 
raconté où j'ai dépatouillé c'est la seule fois.  J’ai beaucoup les petits, remplacer les instits de 
CM, c’est rare  
 
ITEM 6  
J : est-ce que pour vous l’usage des réseaux sociaux en classe ferait partie de l'éducation 
aux médias et à l'information ? (57’14) 
M. C : oui oui évidemment ! Toute la question c'est de sérier, tout fait partie de l'éducation des 
enfants et donc l'éducation aux médias en fait partie aussi évidemment.  Évidemment alors la 
question c’est de quand, comment… Je vous dis même faire du vélo, si ils savent pas faire du 
vélo, c’est à nous à l’école de leur apprendre. Ca parait absurde de dire ça mais c’est comme 
ça. Ils ne savent pas faire leurs lacets, de guerre lasse on leur apprend à faire leurs lacets. Alors 
c’est pas notre job, c’est le boulot des parents mais les parents ne le font pas. Au bout d’un 
moment ils savent tous faire leurs lacets sauf les deux à qui leurs parents n’ont pas appris à faire 
leurs lacets. Je dis ça c’est un exemple, mais c’est pour tout pareil. L’éducation au numérique, 
médias, machin, les choses modernes, oui il faut qu’on le fasse pour mettre les enfants sur un 
pied d’égalité. Utiliser un traitement de texte, il faut le faire pour qu’ils sachent tous le faire.  
J : et les réseaux sociaux vous pensez que c'est intéressant en classe ?  
M. C : ben je sais assez peu ce que c’est et vu le niveau de débat que je vois de l'extérieur ça 
m’a l’air consternant, mais c'est comme la presse normale,  il y a de la bonne presse et de la 
presse moins bonne, donc y a pas de raison que les réseaux sociaux soient condamnés à être 
crétins 
J : est-ce que pour vous utiliser les tablettes en classe ça ferait partie de l'éducation aux 
médias ? (58’53) 
M. C : oui si ce sont des outils appropriés, y a pas de raison. Oui. Oui oui. Quand j’ai débuté, 
moi j’écrivais avec un stylo.  Ça va bientôt s’arrêter ça. Je dis ça en plaisantant mais oui oui bien 
sûr. Mais toujours pareil, 24 h, plein de choses et de matières à faire. Et aucune formation 
initiale.  
J : est-ce que pour vous analyser une émission télé réalité en classe ça pourrait être une 
activité d'éducation aux médias ? (1h) 
M. C : oui. Ben on pourrait quand même travailler, on est quand même dans un moment où on 
lutte contre l'assignation sociale des archétypes, je pense que là on en a  du gratiné quand c'est 
pas bien et du bien quand c’est bien.  
J : dans la télé réalité, il y a deux trucs qui reviennent souvent : c'est les stéréotypes, les 
rapports de séduction et après il y a un autre type de terrain dit et moi qui me fait réagir 
c'est les télé réalité où on évalue, on élimine : par exemple Koh-Lanta on va éliminer 
quelqu'un,  les reines du shopping on va évaluer votre look, on va évaluer votre cuisine, 
votre mariage. Alors ce qui est rigolo c'est qu'aujourd'hui on dire à l'école il faut faire 
l'évaluation bienveillante et en fait dans ces émissions les relations sont assez violentes 
finalement (1h01’43) 
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M. C : oui mais parce que c'est un spectacle. Il faut un petit peu apprendre à nos élèves et aux 
gens en général que c'est pas la vraie vie, que c'est un spectacle, que c'est monté. La télé réalité 
c'est monté, c'est pas quelque chose de brut, une heure de vie, on s'arrête, les gens 
recommencent, répètent, pour moi ce n'est absolument pas la réalité.  
J : Pour vous les élèves ont conscience de ça ? (1h02) 
M. C : non pas forcément. C’est de l'art du montage c'est tout un art. On peut faire dire ce qu’on 
veut à des images selon comment elles sont montées.  
J : apprendre le montage à des élèves pour leur faire comprendre que ce qu’ils regardent 
à la télé, aux infos ça peut être déformé ? (1h02’26) 
M. C : Ah c’est un point de vue politique. Ça c’est un super programme, mais oui c’est très très 
très vaste. Je veux dire par là que le même fait raconté par la presse, même au-delà du montage, 
par la presse, la même chose racontée, ça peut être très très différent.  
 
J : vous pensez qu’à l'école primaire la notion de point de vue ils savent ce que c’est ? 
(1h02’51)  
M. C : pas trop et ça il faudrait qu'on le fasse, mais c'est un peu pointu mais c’est… C’est très 
compliqué cette défiance qu’il y a vis-à-vis des médias traditionnels, mais c’est un débat 
politique.  
J : du coup comment ils peuvent faire pour éduquer des enfants pour qu'ils vérifient 
l'information sans qu'ils défient tous types d'institutions et qu'ils arrivent à faire la part 
des choses ? (rires) Elle n’est pas sympa ma question ! 
M. C : Non mais c’est surtout qu’elle fout la pétoche. Par le temps, par l’expérience, par ce 
qu’on a. Il faut leur faire confiance, se dire qu’ils vont grandir, Voir qu’il y a des choses vraies, 
des choses fausses. Mais c’est très compliqué d’aller au-delà des convictions… Et dans le vrai 
du faux, je pense que les complotistes s’engouffrent là-dedans, dans ce qu’on pense… Parce 
que y a quand même des choses étonnantes en psycho nous on pense que c’est acquis en Europe, 
les Américains pensent que l’inné est plus important, ils ont des études qui le… Y avait un 
article dans Télérama il y a deux trois ans qui m’avait laissé pantois. Comme quoi c’est l’inné 
qui compte le plus. On pense que le milieu social influe et les Américains prouvent le contraire. 
Comme quoi faut faire attention dans ces études. On démontre aussi pas toujours… C’est pas 
toujours très neutre. Mais cette histoire sur la rumeur et les mensonges sur inetrnet et dans la 
société en général…..mmmhhh on est dans la merde ! Parce que si on en parle, on lui donne de 
l’importance, et si on n’en parle pas, on laisse grossir et on n’est pas le reflet de ce qui se passe. 
C’est vraiment dans un entre deux. Donc il faut en parler en expliquant, mais expliquer c’est 
comprendre disait Stéphane Valls sur les attentats et c’est très très compliqué. Mais je pense 
qu’on n’a pas le choix, on sera obligés de faire de la pédagogie.  
J : après sur la notion d'identité numérique est-ce que vous pensez que ça fait partie de 
l'éducation aux média d'expliquer aux enfants où vont nos données que quand on les met 
sur internet n'importe qui peut les voir ? (1h10’30) 
M. C : évidemment comme tout le reste, c’est ce que je vous disais depuis tout à l'heure. 
Évidemment qu'il y a un travail à faire, ce qui est compliqué parce que moi-même, j’y vais très 
peu mais c'est compliqué parce que c'est pas directement… on se sent pas directement menacés, 
on a bien compris que si on mettait une photo de soi tout nu, elle allait faire le tour du monde. 
Mais bon, entre ça une photo nue et un statut ce soir je suis déprimée, il y a un gouffre.  
 
ITEM 7  
J : si vous avez mené des séances autour du numérique de l'éducation aux médias ou que 
vous allez faire est ce que vous pourriez me donner les traces si vous en avez ?  
M. C : Mais j’en ai pas ma pauvre !! Cette année j’ai rien en plus, j’ai une ULIS. Alors je peux 
très bien travaillé avec eux, je leur ai fait taper des textes et cette année pour ceux qui apprennent 
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à lire. Ça les valorise drôlement et c'est plus facile pour eux qu’écrire avec un feutre. C’est tout 
ce que je fais, j'ai fait quelques recherches de photos aussi cette année, mais j'ai pas de trace  
J : Vous ne faites pas de fiches de prep ?  
M. C : Non pas cette année. Et oh j’en fais des fois. Pas beaucoup hein. Non je fais pas beaucoup 
de fiches de prep. Moi je fais des… Des fiches de prep !! (Rire) Mon Dieu ! Il y a 3 ans, j’ai 
remplacé dans une classe unique, j’avais tous les niveaux, là y avait du boulot donc là je savais 
à telle heure, tel groupe… Non mais les fiches de prep !!! 
J : C’est ringard ?  
M. C : Non mais ça servait déjà pas… Je les faisais à l’Ecole Normale juste pour les inspections. 
Je connais pas d’instits qui fassent des fiches de prep. A part les gens qui vont être inspectés. 
Mais même les jeunes, elle en fait pas la petite. On n’a pas le temps. On fait déjà 24 h, les profs 
font 18h, on n’a pas le temps de faire des fiches de prep.  
 

*** 

Entretien 12 : Mme F- zone rurale 
 
J : qui êtes-vous et quel est votre parcours ? 
F : je m'appelle Mme F, je suis directrice à l'école de *, j'ai aussi la classe des ce1 ce2. Ça fait 
9 ans que je suis sur *, précédemment j'étais sur Oloron à l'école où j'ai passé six ans ; avant 
j'étais en classe unique, j’y ai exercé pendant huit ans à côté de Navarrenx et j'ai fait ma première 
année sur *. J'ai un parcours universitaire en histoire géographie, je suis allée jusqu'à la licence, 
puis j'ai passé le concours de professeur des écoles. J'ai toujours habité sur le secteur d’Oloron 
et donc j'y enseigne actuellement. J'ai fait la première année d'Iufm à l'issue de laquelle il y 
avait le concours et j'ai ensuite fait ma seconde année qui est la première année en fait de 
professeur des écoles en tant que stagiaire.  
 

ITEM 1 
J : je vais vous demander ce qu'évoque pour vous le mot numérique (1’35) 
F : alors je vais y mettre de suite le mot informatique qui était plus utilisé quand j'ai commencé 
ma carrière, donc je vais y mettre tous les travaux basés sur l'écran,  aussi bien toutes les 
recherches qu'on peut effectuer à partir d'internet, mais aussi tout le travail d'édition et de mise 
à l'écrit de textes. Actuellement nous nous en servons aussi du numérique car nous avons des 
VPI dans les classes que nous utilisons aussi directement avec les élèves comme support de 
travail au quotidien.  
J : ce serait quoi pour vous le numérique à l'école? (2’20) 
F : alors un facilitateur d'apprentissage puisqu'il permet davantage de travailler le support visuel 
et il nous permet aussi davantage de travailler en interactivité avec les enfants et de répondre 
peut être plus rapidement à leurs difficultés : agrandir un support, le mettre en couleur… Le 
premier mot qui me vient à l'idée c'est celui-là, celui de facilitateur  
J : ça évoque quoi pour vous l’EMI?  
F : alors je vous avoue, pas grand-chose, donc je ne la mets pas en place dans ma classe. Je sais 
que la collègue le fait, mais j'ai des cycles 2, ce1 ce2 donc je n'entre pas dans ce domaine-là en 
fait. Les enfants ne manient pas, nous n'avons qu'un pc en classe, donc les enfants passent 
forcément par moi pour utiliser internet et donc je ne mets pas encore en place ce type 
d'éducation  
J : ça prendrait quoi comme forme pour vous l’EMI si vous vouliez le mettre en place ? 
(3’30) 
F : alors si j'avais des cycles 3, puisque avec les cycles 2, c'est vrai que pour le moment je ne 
mets pas en place, peut-être qu'il faudrait mais bon voilà (rire gêné). Pour des cycles 3 je pense 
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que je travaillais comme… j'ai des enfants aussi au collège et au lycée, donc je me projette un 
peu plus par rapport aux réseaux sociaux, donc je pense que je l'utiliserai d'abord cette entrée-
là, parce que je m'aperçois que les enfants sont évidemment très sensibles à leur image et le 
vecteur réseau social peut être pour eux signe de souffrance ou créer de la souffrance  
J : et pour vous des dès l'école primaire ? (4’04) 
F : alors on en a parlé avec la personne chargée du dossier Tice à l'école et lui semblait dire, il 
est remplaçant et il passe dans les classes, il semblait dire que dès le cm2, ce serait une des 
interventions à mener à ce niveau-là d'ailleurs il vient de nous proposer une intervention que 
j'ai transférée à la collègue  
 

ITEM 2  
J : Aujourd'hui on a des nouveaux programmes qui ont été remaniés plusieurs fois et le 
numérique est rentré dans les programmes en filigrane dans le socle commun. Je voulais 
savoir ce que vous pensez de sa de cette transformation des programmes et de la nouvelle 
place du numérique si vous l'avez analysé dans ces programmes (5’02) 
FL : alors je ne l’ai pas analysé dans les programmes, je vais être très claire avec vous. Donc 
par rapport à cela, je trouve normal que l'école s'adapte aux nouveaux supports et aux nouveaux 
vecteurs d'information, mais je ne peux pas m'étaler plus par rapport à ce domaine-là parce 
qu'ils viennent de sortir là les nouveaux programmes, je les découvre petit à petit et je ne les ai 
pas découverts avec cet angle la 
J : ça venait déjà avec l'ancien socle commun ou chaque compétence était reliée un peu 
au numérique je ne sais pas si vous aviez vu ça ? 
FL : pas vraiment non plus. Parce qu'en fait chez nous, là nous ne sommes équipés que depuis 
un an et nous apprivoisons on va dire le matériel que nous avons et il est peu disponible encore 
pour les élèves, donc c'est vrai que je n'ai pas analysé les programmes avec cette entrée-là  
J : l'entrée de l’EMI dans les programmes elle s'est faite un peu en même temps que le 
numérique donc l'éducation aux médias et à l'information et elle s'est faite surtout suite 
aux attentats après avec Charlie hebdo en disant qu'il était nécessaire d'éduquer les 
enfants aux médias et à l'information. Qu’est-ce que vous pensez de cette entrée liée avec 
le numérique et le fait que cela était lié avec des forts moments d'actualité (6’26) 
F : sincèrement par rapport à l'entrée attentat où on a des enfants jeunes et je ne vois pas quels 
liens ils pourraient faire entre l'utilisation des réseaux sociaux ou… C’est ce biais-là ?  
J : l'éducation aux médias et à l'information ça pourrait être la télé, les actualités, la radio, 
internet… ça peut être un peu tout ça (6’51) 
F : alors ça c'était déjà pratiqué avant les attentes donc sincèrement nous n'avons pas davantage 
axé notre enseignement sur l'éducation aux médias depuis ces événements-là. Alors le lien qui 
est fait avec, je ne sais pas. Nous ce n’est pas une entrée que nous privilégions à l'école  
J : et vous travaillez sur l'actualité avec les élèves ?  
FL : alors on en parle, mais pas davantage  
J : est-ce que vous pensez qu'il est intéressant d'intégrer le numérique dès l'école primaire 
voire même dès la maternelle ? 
F : oui nous sommes en train de monter un projet d'école numérique innovante et ruralité. Oui ! 
Pour nous c'est vraiment un facilitateur d'apprentissage, donc nous en voyons l'intérêt dès la 
maternelle. Mais il est à décliner évidemment en fonction du niveau des enfants. Nous voulions 
privilégier l'entrée tablette en maternelle pour travailler au plus près  de l'enfant de façon plus… 
en maternelle on travaille beaucoup sur les ateliers autonomes, donc par ce biais-là. Et nous 
aurions voulu développer l'entrée enregistrement par exemple pour que les enfants puissent se 
réécouter, améliorer le langage oral. Donc oui on en voit l'intérêt évidemment, mais pour ça il 
faut quand même être sacrément équipé aussi voilà donc… pour le moment pour nous on a un 
VPI collectif et c'est tout ! Donc les enfants l'utilisent peu individuellement, il y aurait vraiment 
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de quoi exploiter. Nous le faisons davantage en APC parce que comme il y a moins d'enfants, 
avec un pc déjà on peut commencer à faire quelque chose. Voilà mais oui nous en voyons 
l'utilité.  
J : est-ce que vous pensez que les enjeux d'éducation aux médias et à l'information sont 
intéressants à aborder dès l'école primaire ? 
FL : j'ai envie de vous répondre non, mais peut-être que ce n’est pas ce qu’il faudrait… 
J : pourquoi ? (9’17) 
FL : moi j'ai l'impression…  alors pour les cm2 peut-être, mais j'ai l'impression qu'ils sont 
encore petits. Moi j'ai fait un sondage dans ma classe, déjà donc sur 20 enfants, 18 familles en 
fait, enfin dans la classe donc j’ai 3 familles qui n'ont pas encore de pc à la maison et pour les 
autres en fait les enfants sont accompagnés quand ils vont sur, d’après ce qu’ils racontent, quand 
ils vont sur internet et donc pour le moment je les trouve petits. Et puis très souvent quand on 
parle de l'actualité, ils ont une vision… très peu regardent les informations, ce sont les parents 
qui racontent, mais ça ne va pas plus loin pour le moment, donc j'ai l'impression…  pour mettre 
en place une éducation aux médias et à l'information, il faudrait qu'il y ait vraiment accès de 
façon libre et autonome, je n'ai pas l'impression que ce soit encore le cas dans les familles ici.  
J : dans les médias il peut y avoir la publicité, les affiches, les journaux par exemple les 
journaux pour enfants. On peut être aussi sur ce type de média  
F : alors par rapport à cela alors nous on ne travaille pas l'entrée, ma collègue non plus, 
éducation aux médias. On va se servir de ces médias là comme support d'apprentissage, on va 
les choisir avant donc c'est vrai que ce travail-là de recherche de sources ou de vérification de 
sources c'est nous qui le menons. Nous ne le menons pas avec les élèves  
J : dans les nouveaux programmes  
FL : je vous rappelle qu'il vienne de sortir !! (Rires) 
J : vous devez transmettre une culture numérique aux élèves alors du coup j'aimerais bien 
savoir ce que serait pour vous une culture numérique ? (11’18) 
F : je serai très embêtée pour répondre à cette question. (Rires) Une culture numérique ?  Donc 
c'est une culture des possibilités numériques ou une culture….  je ne sais pas ce qu’ est une 
culture numérique !!! 
J : qu’est-ce que ça vous évoque ?  
FL : est-ce que  ce sont les informations auxquelles on a accès à partir du numérique ? Ou est-
ce que c'est… ?  Je ne sais pas dire…  
J : c'est un peu de tout. En fait ils veulent transmettre une culture numérique aux élèves 
pour qu'ils soient autonomes face à l'information, mais du coup qu'est-ce que ce serait 
une culture numérique pour des élèves de votre âge ? (12’05) 
F : alors peut-être l'utilisation de Google, nous c’est ce qu'on va faire en classe par exemple. Il 
va nous manquer une information ou on va aller voir le portrait d'un personnage dont on parle… 
Mais ça je vais le faire en direct devant eux, il n'y a qu'un pc, mais puisque nous pouvons 
projeter, donc on va aller sur Google, on va aller chercher la biographie de la personne ou la 
photo, on va revenir en arrière, tous ces manips là ils les voient. Donc les moteurs de recherche 
je dirais dans ces cas-là. Après on utilise assez Google earth ou Google maps en géographie par 
exemple ou en histoire aussi pour voir où sont situés certains pays les uns par rapport aux autres. 
Donc ces manipulations là ils les voient mais c'est toujours moi qui les réalise. Peut-être que 
c'est ça en fait ?  
J : c'est une vraie question quand je vous pose ça, c'est qu'est-ce qu'on pourrait 
transmettre à des élèves de cet âge ? Qu’est-ce qu'ils sont capables de comprendre à cet 
âge-là ?  
FL : alors ils sont capables d'aller sur Google ça vient naturellement dans leur bouche 
aujourd'hui quand je leur demande « tiens il faudrait qu'on aille chercher l'information sur telle 
personne » ils vont me dire on n'a qu’à aller la chercher sur Google, ils parlent de Wikipédia. 
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Bon je pense qu’aussi dans les familles l'info circule et puis nous on s'en sert aussi. Bon on sait 
bien que c'est un média qui n'est pas vraiment… des sources de renseignement sont diverses et 
variées, mais bon on s'en sert aussi et donc ça on pourrait faire. Après je vais aussi sur YouTube 
avec les élèves, on va chercher des chants en anglais par exemple ou on va regarder des vidéos 
aussi donc youtube ils connaissent. Mais je pense qu'ils connaissent aussi à la maison. Je ne 
vais pas plus loin je pense qu'une pratique qu’ils pourraient avoir avec leur famille en tête-à-
tête. Je l’apporte à celui qui n'a pas d'ordinateur à la maison ou l'accès à l'ordinateur  
J : Y a des outils spécifiques qui ont été développés pour les enfants bon là je m'écarte un 
peu mais ce que vous dites ça m'intéresse : Qwant junior qui a été développé, c'est un 
moteur de recherche pour les enfants, il y a Wikimini qui est 'un mini Wikipédia pour les 
enfants ou YouTube kids, un  YouTube pour les enfants est ce que c'est des outils qui sont 
utilisés et connus ? (14’39)  
F : alors moi je ne connaissais pas le premier dont vous avez parlé dont j'ai déjà oublié le nom. 
Les autres les enfants n'en parlent pas et je ne les utilise pas mais ça vaudrait peut-être le coup 
parce que je pense que c'est une entrée qui pourrait fonctionner avec eux. Comme la 
transmission vient de l'adulte vers l'enfant, l'adulte transmet ce qu'il connait et donc du coup ces 
outils-là ne sont pas utilisés.  Dans tous les cas les enfants ne m’en ont jamais parlé, ils ne me 
parlent pas non plus de logiciels qu'ils utiliseraient à la maison. Nous par contre on utilise en 
classe donc ce logiciel calculatice que vous connaissez peut-être, j'ai transmis le lien aux 
familles et je sais que certains enfants jouent chez eux. Après ici on n'a pas une pratique qui 
remonte à très longtemps puisque les vidéo projecteurs ont été installés en octobre l'an dernier 
donc le temps de les installer et de les apprivoiser, on n'est loin d'être au top  
 
ITEM 3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (16’23) 
F : Facebook mais je ne l'utilise pas comme certains l'utilisent c'est à dire que je n’étale pas du 
tout ma vie dessus. Je m'en sers plutôt comme un recueil d'informations, je suis inscrite dans 
des groupes, qui n’ont rien à voir avec l'école : les mordus des Pyrénées, des groupes de grimpe, 
aussi d’escalade et je vais me chercher les infos qui m'intéresse pour ma pratique personnelle 
sportive. Après je vais aller sur Google comme tout le monde aller chercher des infos diverses 
et variée, rho si je dois tout dire ! Je regarde aussi en streaming (rires) 
J : et les autres réseaux sociaux par exemple Instagram, Snapchat, vous connaissez ?  
FL : oui je connais, mais je ne m'en sers pas. Si je me sers de WhatsApp ouais mais mes enfants 
me parle d’Instagram mais moi je ne m’en sers pas 
J : à quelle fréquence vous utilisez Facebook ? (17’20) 
F : je pense que je dois y aller trois à quatre fois par semaine. Je ne sais pas si c'est beaucoup 
(rires)  
J : et donc vous faites de la lecture, de la veille, mais vous ne communiquez pas forcément 
avec les gens ?  
FL : c’est ça bien. Enfin je ne vais communiquer qu'avec mes proches. Après moi j'aime bien 
le téléphone encore  
J : Est-ce que à titre personnel vous utilisez un smartphone ou une tablette ? 
F : oui oui pas la tablette, mais mon smartphone oui 
J : qu'est-ce que vous faites avec votre smartphone ?  
F : alors je téléphone, j'envoie des textos, je vais sur internet, je lève la messagerie 
professionnelle ou personnelle car je les ai toutes regroupées, je vais prendre des photos, je vais 
filmer, je vais regarder l'actualité le matin et puis comme je fais des révisions d'anglais et 
d'espagnol, je me suis inscrite sur des petites applis, y a un système d'apprentissage de 
vocabulaire par ce biais là  
J : et les actualités vous les regardez sur quel type d’applis ?  



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

249 
 

FL : en fait je ne sais même pas. Apparemment je me suis inscrite à Facebook après j'avais des 
propositions énoncées, mais je vais aussi sur la république des Pyrénées par exemple aller me 
chercher l'info en plus  
J : est-ce que vous utilisez des outils comme la calculatrice, le GPS ? 
F : alors là j'ai le GPS puisque je fais de la montagne aussi donc pour retrouver le point de 
départ ; oui après le GPS je m'en sers aussi en ville ça va m'arriver si je suis perdue. La 
calculatrice oui, la lampe torche oui  
J : est-ce que la notion d'identité numérique c'est une notion qui vous intéresse et qui vous 
dit quelque chose ? 
F : elle ne me dit rien du tout  
J : vous vous imaginez quoi ?  
FL : Est-ce que ça pourrait être un personnage qui me représenterait sur… ?? 
J : en fait c'est l'ensemble des traces qu'on laisse sur internet ou que les gens laissent de 
nous sur internet et qui regroupées ensemble comme un puzzle donne une identité 
numérique de soi que les autres du coup peuvent consulter  
FL : alors c'est une dimension que je n'ai pas du tout envisagée et comme je laisse très peu de 
photos de moi en plus, je ne me suis jamais questionné par rapport à ça. Je n'ai jamais tapé mon 
nom sur Google jamais je ne sais pas ce que j'y trouverai d'ailleurs. Alors pour moi même avec 
la vie que j'ai, sincèrement je pense qu’ils n’auraient pas grand-chose voilà ou alors il faudrait 
extrapoler. On n’y trouverait pas grand-chose sur mon identité à moi. Après est-ce que c'est 
gênant pour certaines personnes… Ce qui pourrait être gênant, c'est de diffuser des photos de 
soi dans des… pas compromettantes mais qui soient consultées dans le milieu professionnel 
peut être. Là ça pourrait être préjudiciable, donc c'est à surveiller oui. Enfin je pense que ça me 
ferait … Après  j'ai une vie on va dire plutôt ordinaire et pas très choquante, enfin pour moi je 
n'imagine pas que ça pourrait me porter tort, mais peut-être que certaines pratiques pourraient 
ne pas être à diffuser sur les réseaux sociaux.  
J :  est-ce que vous voyez un peu les enjeux de cette notion d'identité numérique, les enjeux 
éducatifs, politiques, sociaux, le fait par exemple que si vous faites la recherche sur 
quelqu'un, vous trouvez des informations sur cette personne (21’52) 
FL : non je pense que je ne les imagine pas. Mais je pense qu'il doit y en avoir  
J : est-ce que vous regardez des émissions de télé réalité ?  
FL : aucune  
J : est-ce que vous en connaissez ?  
FL : alors comme j'ai une ado à la maison, je connais. Je vois passer les marseillais contre je ne 
sais trop quoi, est-ce que les rênes du shopping ça compte ?  
J : tout à fait (22’25) 
FL : Voilà après je vais être très embêtée parce que je regarde très peu la télévision. Vous voyez 
je pêche déjà (rires) alors le bonheur est dans le pré ce genre… 
J : c’est quoi votre sentiment sur ces émissions ?  
FL : alors je les censure à la maison quand ma fille est l'a donc j'y vois je pense beaucoup de 
négatif. J'ai l'impression que de toute façon ce n'est pas la vraie vie et donc j'ai l'impression que 
les ados se construisent avec ça et qu'ils sont moins ancrés dans le réel donc du coup j'ai 
tendance à censurer  
 
ITEM 4  
J : est-ce que vous utilisez le numérique en classe ? (23’27) 
FL : et bien de la façon dont je vous en ai parlé avant donc je vais me servir du support collectif 
si c'est ça la question, dans toutes les matières. Je vais passer des vidéos, on va aller chercher 
des infos. Après je vais m'en servir aussi en Apc ou en remédiation, mais quand j'ai très peu 
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d'enfants et là je vais utiliser des logiciels interactifs pour travailler les difficultés spécifiques 
avec un autre support que le support papier 
J : est-ce que dans ce cadre là l'élève est mis en activité ou est-ce qu’il est passif ?  
FL : alors c'est essentiellement ça quand même. Au niveau production, on peut regarder des 
émissions, mais en ayant des questions avant : par exemple ils sont en recherche d'information, 
pour moi c'est une activité ça. Ils sont davantage en production dans les moments de remédiation 
d'APC parce que mais ça c'est lié aussi aux nombreux outils, c'est à dire qu'il y a un pc par 
enfant par exemple donc ils vont directement manier, prendre la souris, allait faire le jeu. Je 
l’utilise plutôt comme ça. [Sur les vidéos visionnées] en plus on va l'arrêter plusieurs fois le 
document par exemple et puis on va dégager de suite les éléments principaux mais s'il y a une 
attente avant. On leur passe pas un film comme ça, donc c'est parce qu'on recherche quelque 
chose de particulier  
J : C’est quel type de vidéo ? (25’55) 
FL : Moi j'utilise beaucoup les c'est pas sorcier, les la vie qu'on regardait quand on était petits, 
les épisodes sur le corps humain et ensuite… c’est essentiellement ça quand même je me sers 
beaucoup des c'est pas sorcier, ensuite des vidéos diverses et variées. Là on a travaillé sur la 
préhistoire, on est allés voir directement un enseignant chercheur qui a reconstitué les 
techniques de taille et de pierres, on va faire ça par exemple. On est allés visiter aussi la grotte 
de Lascaux virtuellement… On va faire ça par exemple. Après quand on chante aussi, je leur 
passe aussi le chant directement. Je me le cherche sur YouTube et puis ils le chantent en même 
temps, donc ils sont quand même des activités.  
J : Et toutes ces vidéos vous les trouvez sur YouTube ou vous avez lesite.tv ou d'autres 
ressources ? (26’41) 
FL : alors je les prends essentiellement sur YouTube  
J : est-ce que quand vous utilisez le numérique en classe avec les élèves, est-ce que vous 
travaillez avec les élèves les notions spécifiques au numérique ? Par exemple leur 
expliquer ce que c'est qu'un moteur de recherche, comment ça fonctionne, ce que c'est 
YouTube, comment ça fonctionne Wikipédia… (27’02) 
FL : non, mais je pense qu'il faudrait le faire (rires) mais non je ne le fais pas  
J : pourquoi vous le faites pas ?  
FL : Parce que je ne prends pas le temps ! On va dire que le numérique sert la matière et du 
coup mes objectifs ils sont pédagogiques mais ils ciblent la matière qui est travaillée en fait, 
donc si je suis en histoire…  c’est vrai que je vais penser à mes objectifs d'histoire et pas 
comment on y arrive en fait à les atteindre. Mais effectivement c'est vrai que ça pourrait être 
aussi travaillé à ce moment-là, ça serait plus judicieux en plus  
J : est-ce qu’en classe vous avez déjà utilisé des réseaux sociaux ? (27’43) 
F : non…je réfléchis. Par contre là on a un projet de mettre l’ENT en place. Alors ce n’est pas 
un réseau social, mais c'est un lien entre l'extérieur et l'école. Mais pour le moment non 
J : vous n'avez pas connaissance dans l'école non plus de l'utilisation de réseaux sociaux ?  
FL : Non et je peux même dire qu'elles ne les utilisent pas  
J : est-ce que vous utilisez comme matériel soit votre smartphone soit une tablette en 
classe ?  
F : alors nous n'avons pas des tablettes en classe ! Donc on ne peut pas les utiliser. Je me sers 
de mon smartphone pour chronométrer et les enfants s'en servent aussi pour chronométrer. Je 
ne suis pas attachée à mon portable. C’est tout je pense.  
J : vous n'avez jamais fait de recherche d'informations sur votre smartphone en classe ? 
(29’04) 
FL : On a un très petit réseau ici donc je je n’ai de réseau que sur 50 centimètres carrés au 
niveau de mon bureau donc ça limite les possibles ! (Rires) 
J : ok donc pas de wifi dans l’école ?  
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FL : en fait en filaire  
J : est-ce que la notion d’identité numérique a été déjà abordée en classe avec les élèves, 
le fait de mettre des choses sur internet de soi ou des autres ? (29’35) 
FL : alors pas dans ma classe,  ils ont 7  ans ! Par contre la collègue je sais qu'elle en parle en 
les avertissant du danger de donner une mauvaise image de soi, de mettre des images qu'on 
pourrait regretter. Mais elle ne va pas plus loin.  
J : vous pensez qu’à cet âge, ce serait intéressant d'aborder cette notion ? 
FL : pour les cm oui, parce que je sais qu’il y en a déjà pas mal qui ont des téléphones à la 
maison, ils ne les amènent pas à l'école, mais nous savons qu’ils les ont. Donc je pense que pour 
les cm ce serait bien de  le travailler même avant la sixième. Je n'aurais pas dit ça il ya une 
dizaine d'années, il y a même 5 ans… Mais on voit bien que les enfants y ont accès quand même 
beaucoup plus tôt qu’il y a quelques années  
J : vous estimez à quel âge ? Vous pensez que dans votre classe de ce ?  
FL : certains enfants ont des téléphones déjà  
J : et vous pensez qu'ils sont déjà sur les réseaux sociaux ? (30’45) 
FL : je ne pense pas, mais je pourrais me tromper (rires). Nous avions il y a trois ans une élève 
qui venait d'une autre école qui avait eu des soucis, elle était déjà sur Facebook je crois et il y 
avait des photos d'elle qui avaient été prises … et je ne sais pas ce qui s'était passé exactement 
c'était dans l’autre école et je sais qu'il y a eu des suites judiciaires donc ça commence dès le 
CM  
J : est-ce que vous ça vous est déjà arrivé en classe de parler des émissions de télé-réalité 
ou de les analyser avec eux ? (31’21) 
F : non  
J : est-ce que vous avez déjà vu des discussions dans la cour autour de ça et rebondit sur 
ça avec eux ? 
FL : alors j'ai entendu les discussions sur les reines du shopping en cm, ils reprennent le discours 
de la mannequin, mais je ne suis pas intervenue. Je pense que j’aurai pu rire. C'est une émission 
qui n'est pas quand même, comment dire ? Je la classe différemment des téléréalités basées sur 
les relations amoureuses… Par contre je pense qu'ils les regardent déjà dans ma classe.  
J : vous savez ce qu'ils regardent comme émissions ?  
FL : les marseillais je pense, mais je pense que les parents les regardent aussi  
J : justement sur la télé réalité, c'est la première pratique culturelle des enfants et ils ne 
regardent pas forcément les émissions qui sont faits pour leur âge.  
FL : mais à la fois c'est la seule source ! Parce que ça devient une source pour eux quand même 
qui est essentielle. Je trouve que c'est vraiment dommage parce qu'on passe à côté de tout le 
reste…  
J : qu’est-ce que qu'est-ce qui serait à travailler avec eux dans la télé réalité si on devait 
les aider à analyser ? (33’29) 
FL : Ben j'espère qu'on leur dit que ce n'est pas la vraie vie et que ce qu'on y voit, souvent est 
décalé par rapport aux vraies relations entre personnes. J'espère (rires), mais j'ai l'impression 
que souvent maintenant la vie des familles tend à reproduire ce qu’ils voient dans ces  
émissions : la fugacité des relations amoureuses, moi ça m'inquiète pour les enfants ! J’ai 
l'impression qu’ils ont l'impression que la vie c'est ça.  
J : dans ces émissions, il y a un rapport à l'évaluation qui fascine les gens, les gens adorent 
évaluer (34’29) 
FL : mais les enfants réclament des notes ! Ils adorent mais je vais peut-être à contre-courant, 
mais pas au niveau de l'école parce qu'on a déjà remarqué, mais très souvent ils demandent 
combien on leur mettrait.  
J : alors que vous ne mettez pas de notes ?  
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FL : Non non on n’en mets pas pas. En ce moment nous jouons à 50 défis de calcul mental, 
donc y a 50 calcul à résoudre en cinq minutes, mais pour eux, ils sont enthousiasmés quand on 
commence ça et pourtant ça correspond à une note. Mais ils voient leurs progrès et pour eux 
c'est très valorisant  
 
ITEM 5  
J : quand vous étiez à l'école primaire ou au collège ou au lycée, est-ce que vous souvenez 
d'avoir été formée à l'éducation aux médias donc la radio, la télé, la presse du coup il n'y 
avait pas internet enfin je ne pense pas moins et du coup est ce que vous vous souvenez 
d'avoir fait des travaux d'analyse de publicité et d'affiche, une radio, un journal ?  
F : non je pense que je n'en ai jamais fait  
J : vous n'avez jamais eu la tv en classe ? (35’48) 
F : non non  
J : pas de journal, de lecture de journaux, de presse ? 
FL : Non 
J : quand vous vous êtes formée à l'Iufm ou même à titre personnel c'est à dire tout au 
long de votre carrière je suppose que vous formez que vous alliez des fois voir d’autres 
classes ? 
FL : Non ce n’est pas proposé. Et je pense que ça vient trop tôt, c'est à dire qu'au départ on 
passait dans plusieurs classes au moment où on ne se pose pas encore de questions parce que 
tout est nouveau et je trouve que c'est maintenant qu'il faudrait retourner voir d'autres pratiques 
pour se renouveler et parce qu'on commence à voir un peu de bouteille. Ça serait bien là 
maintenant de s’enrichir davantage.  
J : est-ce que du coup dans ce que vous aviez observé, est ce que vous avez déjà observé 
des séquences EMI  avec des enfants ? Est-ce que vous avez déjà vu une collègue faire ça 
en classe ? ((36’58) 
FL : non jamais. Je sais qu'un enseignant avait mis en place un journal scolaire avec le CLEMI. 
C’était le Clemi ? Je me rappelle, mais je pense que c'était vraiment isolé ou alors je suis passé 
à côté  
 
ITEM 6  
J : d'après vous est-ce que l’usage des réseaux sociaux en classe fait-il partie de l’EMI ? 
(37’44) 
F : oui alors je pense qu'il faudrait qu'il en fasse partie, nous ne la mettons pas…  on intervient 
très peu sur ce domaine-là, mais je pense que s'il fallait le faire, l'entrée réseaux sociaux serait 
intéressant, peut-être même à privilégier.   
J : du coup si on devait utiliser les réseaux sociaux en classe dans un cadre d'éducation 
aux médias et à l'information vous envisageriez de travailler ? (39’) 
FL : je pense que je partirai sur l'entrée témoignage pour les sensibiliser. Après comme je ne 
suis pas une utilisatrice de Snapchat, j'aurais du mal à en parler, par contre des effets du cyber 
harcèlement, voilà je pense que je partirai avec l'entrée témoignage.  
J : est-ce que vous connaissez des ressources pédagogiques sur ça ?  
FL : non  
J : pour vous est ce que la notion d'identité numérique est-elle intégrée à l'EMI et qu est 
ce qu’on pourrait travailler avec les enfants ?  
FL : c'est une bonne question (rires) mais là faut que je réfléchisse. Non pas encore je pense J : 
à partir de quel âge ?  
FL : peut-être collège.  Peut-être que je ne suis pas du tout en phase avec la réalité, peut-être 
qu'il faudrait le faire avant.   
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J : d'après vous les usages des tablettes en classe fait-il partie de l'éducation aux médias 
et à l'information ? (42’05) 
FL : alors donc je n'ai jamais pratiqué, je n'ai jamais enseigné avec les tablettes en classe donc 
je ne peux que me projeter. Nous n'avons pas du tout prévu cette entrée-là. Nous voulons nous 
servir de la tablette pour enregistrer, pour utiliser des logiciels individuels, enfin des logiciels 
numériques et pour se documenter, mais on n'a pas du tout prévu d'entrée réseaux sociaux. 
Après nous on les destine davantage à la maternelle donc je pense que si nous devions nous en 
servir, ça serait comme ça donc on ne mettra pas en place d'éducation aux médias par ce biais 
là  
J : d'après vous est-ce que l'analyse d'une émission de téléréalité en classe peut-elle être 
une activité qualifiée d’éducation aux médias et à l'information ? (43’17) 
F : oui elles pourraient le permettre. Mais alors quel âge ? Est-ce qu'il faut leur passer un épisode 
de télé réalité, c'est ça la question ? (rires) est-ce que ça pourrait être décortiqué en fait ?  
J : soit décortiqué ou si vous vouliez aborder par exemple la notion de téléréalité, comment 
vous imagineriez travailler avec les élèves ?  
FL : Je pense que je ferai la liste des émissions qu'ils regardent, mais bon on essaierait de 
chercher quelles sont les émissions qui relèvent de la télé réalité. C'est bizarre ce terme : télé 
réalité quand même. Je pense qu'on creuserait cette notion-là,  qu'est-ce que c'est que de la télé 
réalité ? Est-ce que c'est la réalité ? C’est un drôle de mot  quand même ! Donc je pense que je 
commencerai par un listing des émissions, mais je pense que déjà ce serait formateur pour moi, 
parce que je ne sais pas du tout ce qu'ils regardent au fond. Je pense que j'aurais des surprises. 
Après ce que j'en ferais, sincèrement je ne sais pas comment je le traiterai  
 
ITEM 7 
J : si vous avez fait des séquences qui vous paraissent être en lien avec le numérique ou en 
lien avec l'éducation aux médias, est-ce que vous accepteriez de me transférer vos fichiers 
ou vos brouillons pour que je puisse compléter l'analyse avec ça ?  
FL : alors je n'ai pas fait de séance sur l'éducation aux médias donc je n'en aurai pas par rapport 
à ça ni avec le numérique.  
J : si vous menez des séquences EMI ou numérique dans l'année, est-ce que vous 
accepteriez de m'appeler que je vienne observer en classe ?  
FL : oui très bien.  
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Entretien 13 : Mme J – zone rurale 
 
J : Je vais te demander de te présenter  
Mme J : je suis PE depuis 1997 je crois et directrice à cette école depuis huit ans.  
J : * c’est zone rurale ou urbaine ? 
Mme J : plutôt rurale  
J : tu as quoi comme élèves ?  
Mme J : cette année j’ai des grandes sections et des CE1.   
J : c’était quoi ton parcours d'études ? (0’43) 
Mme J : J’ai passé le bac, je suis partie en histoire de l'art sachant que depuis toute gamine je 
voulais être photographe.  Mais problème d'orientation, je voulais être en S, et puis la prof d’art 
plastique a dit non tu fais un bac A3, bref donc j'ai passé un bac a3 et moment de choisir les 
écoles je n’avais pas le bon bac pour partir en école de photo. Donc j'ai fait un an et demi 
d'histoire de l'art et ma mère est arrivée à me dégoter une place au CAP photo d’Orthez donc 
j'ai quitté la fac, j'ai passé mon CAP et voilà …Après il y a eu des accidents de vie qui ont fait 
que j'ai travaillé dans un magasin photo et puis je vivais avec le père de ma fille qui était mon 
prof de photos. Etant prof je me suis dit c'est ballot on n'a pas les mêmes vacances donc et j'ai 
repris mes études en géo et j'ai passé le concours en instit.  
 
ITEM 1 
J : je vais te demander pour toi ce qu’évoque le mot numérique en général  
Mme J : en général le numérique pour moi c'est l'informatique, c'est la photo… là je n’ai pas 
grand-chose qui me vient  
J : c'est quoi ton sentiment par rapport au numérique ?  
Mme J : par rapport au numérique ? Mon sentiment ? C’est la facilité, c'est faciliter des actes 
du quotidien, faciliter la gestion de tout ce qui est papier et de l'image 
J : et si tu devais définir le mot numérique ? Comment l'expliquer à des enfants ce mot 
numérique ?  
Mme J : C’est l’encodage de données de façon virtuelle et qui qui permet de traiter ces données 
de façon diverse  
J : Ce serait quoi pour toi le numérique à l'école ?  
Mme J : ah pour moi le numérique à l'école, ça serait la différenciation déjà dans un premier 
temps c'est pour ça que je demande des tablettes parce ce que j'ai des enfants… je fais le grand 
écart là dans la classe et bon j'ai des enfants qui tournent à fond, y a pas de souci donc eux déjà 
je pourrais leur donner un peu plus de travail grâce à ça et les faire avancer autrement et puis 
aussi je pourrais utiliser des tablettes justement pour faire travailler des enfants qui ont du mal 
face à l'écrit, face aux supports traditionnels. Et on voit bien quand on sort un pc ou sur le TBI, 
leur positionnement est complètement différent donc on sent qu'ils rentrent davantage dans la 
tâche sur ce genre de support. Alors que sur le livre cahier, c'est très compliqué quoi 
J : l’éducation aux médias et à l'information, ça évoque quoi pour toi ? (4’24) 
Mme J : Pas grand-chose.  
J : t’as pas une définition ? Qu’est-ce que cela recouvre d'après toi ?  
Mme J : non parce que je lisais un truc l'autre jour… en fait on se rend compte qu'à l'école on 
les éduque pas, autant on leur apprend à lire et à écrire, autant les enfants quand ils arrivent en 
classe, ils savent déjà manipuler les médias quoi. Donc par rapport à mon début de carrière où 
on leur apprenait à taper des textes, des trucs comme ça, faire des copier-coller, là les gamins 
maintenant tout ça ils savent le faire, même mieux que nous. L'éducation aux médias sur le plan 
technique je parle. Après ça me fait penser plutôt aux réseaux sociaux ou la oui j’aurais envie 
d'éduquer aux médias, aux dangers des médias, à l'esprit critique par rapport à ce que l'on voit 
sur les réseaux sociaux.  
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J : C’est quoi les dangers des médias ? (5’27) 
Mme J : Les fake news déjà. Après nous on voit ici déjà les gamines, dès le CE, qui se filment 
sur [YouTube via] Facebook dans des situations qu’elles n’ont pas à se filmer et à montrer et 
puis elles n’ont pas du tout conscience de l'image qu'elles renvoient d'elles-mêmes. Et puis les 
règlements de comptes le soir après l'école entre gamins  
J : Dès le CE ?  
Mme J : oui oui oui moi j'ai une gamine qui déjà l'an dernier, même avant, qu’est-ce que je dis, 
grande section déjà l'an dernier, avec l'aide de sa sœur qui elle était en CE, elle se filmait à la 
maison  en train de tester divers goûts de chips et autre et maquillage et à publier ça sur dans 
leur chaîne YouTube. Bon  ça je trouve ça un petit peu limite quoi parce que je ne sais pas si 
elles ont le recul suffisant pour se projeter. Nous les enseignantes on a été voir, on a été les voir 
donc d'autres personnes peuvent les voir aussi. Je trouve ça un peu limite  
 
ITEM 2  
J : l’item 2, c'est plus une réflexion sur les nouveaux programmes…  
Mme J : Que je n’ai pas lus (rires) 
J : c'est bizarre ! (rires) Ceux de  2015 non plus ? 
Mme J : oui j'ai dû les lire vaguement, mais bon là ça me fatigue ce genre de choses  
J : pourquoi ? (6’57) 
Mme J : pourquoi ? Parce que quand ils arrêteront de changer, là je me poserai et  je prendrai 
le temps de les lire. Là ça me fatigue.  
J : Aujourd’hui dans les programmes, le numérique avant il était inclus dans le b2i et 
maintenant il est en filigrane dans tout le socle et en fait on valide les compétences qui sont 
en lien avec des compétences numériques, donc c'est plus transdisciplinaire et c'est plus 
intégré. Qu'est-ce que tu penses de ça, du fait qu'ils ont modifié l'intégration du 
numérique par une intégration totale plutôt qu'un dispositif comme le b2i ? 
Mme J : Ben moi à la limite, je trouve ça pas plus mal parce que, comme je te disais avant, les 
gamins ils arrivent déjà avec des connaissances techniques sur ça donc sur la technique là je ne 
vois pas trop quoi leur apprendre de plus, en tout cas moi je n'ai pas suffisamment de 
connaissances ou beaucoup  plus de connaissances qu’eux pour leur apprendre. Et après c'est 
vrai que le saucissonnage dans l'éducation nationale de choses qui ne se croisent pas, des fois 
je trouve ça pas très intéressant quoi, donc le fait de l'intégrer aux autres savoirs, aux autres 
acquisitions, je trouve ça pas plus mal. Après je n'ai pas vraiment réfléchi sur le problème. Je 
veux dire : c'est quelque chose maintenant on se pose plus la question, on l’utilise 
systématiquement quelle que soit l'activité que l’on a. A un moment donné, on s'arrête plus 
maintenant pour apprendre les choses, même nous personnellement quand on va sur internet, 
on apprend au fur et à mesure en fonction d'un besoin que l'on a sur le moment. On ne se dit 
pas : « un jour je vais apprendre à faire ça ». C’est : «  j'ai besoin de faire ça maintenant je m’y 
mets et j'apprends ».   
J : pour toi, c'est plutôt logique ? 
Mme J : Oui c’est plutôt logique et puis comme ça on met de l'intérêt à la tâche également. On 
sait pourquoi à ce moment-là on a besoin de ça donc ça met du sens.  
Fin du premier fichier audio- Fichier audio 2 
J : Tu avais vu en 2015, tu avais le plan « l'école change avec le numérique » en train de 
se mettre en place et tu as eu l’affaire Charlie hebdo. En fait ce qui s'est passé dans les 
écoles, tu as des élèves qui ont refusé de faire la minute de silence, ça a pu être un peu 
compliqué et du coup ils ont parlé de faire un peu d'éducation aux médias. Déjà est ce que 
toi tu te souviens de ce moment, l’affaire Charlie hebdo ce que tu as fait en classe ? (0’34) 
Mme J : on l'a travaillé à l'école, on a fait surtout des rassemblements puisque c'est vrai que on 
ne savait pas trop comment l'aborder avec les petits.  
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J : Tu avais des maternelles ?  
Mme J : Non j’avais des CE1. Donc on en a parlé et nous on a eu le problème des maghrébins 
qui étaient dans les classes si tu veux et on a plutôt travaillé sur ça. On n'a pas tellement travaillé 
par rapport aux médias mais par rapport aux gamins qui étaient maghrébins, on essayait de les 
soutenir et de bien lever le voile, de faire le distinguo entre les terroristes et les maghrébins, que 
c'est pas parce qu'on était maghrébin que voilà… donc nous ça a été surtout notre axe là de lien, 
de bien apaiser la chose au sein de l’école, travailler avec le prof qui donne des cours d'arabe 
pour justement créer quelque chose de commun ensemble, bien montrer qu'on était ensemble, 
que c'était des choses différentes  
J : Ca a été compris ? (1’33) 
Mme J : alors ça avait été compris… Un petit spectacle d'école qu'on avait fait et après la fête 
de l'école en fin d'année, je n'ai jamais su ce qui s'était passé sur le prof d'arabe donc qui était 
passé dans toutes les classes pour leur apprendre un petit chant en  arabe pour faire du collectif 
par rapport à ça et le jour du spectacle de l'école, il devait descendre sur scène avec nous pour 
animer les chansons, on l’avait vu avant et puis après dans la foule des parents,  on n’a pas vu 
ce qui s'était passé, il n'est pas descendu sur scène et je ne l’ai plus revu. C’était la fin de l’année 
donc je savais qu’il changeait de poste, donc je ne sais pas s'il a été agressée ou autres pendant 
la fête de l'école, on n'a pas vu, on était en bas et après y avait la foule des gens, on n'a pas vu 
ce qu'il s'est passé toujours est-il que lui n'est pas descendu. On a eu quelques parents fachos 
évidemment qui ont réagi, mais bon, des minorités et on s'y attendait J : d'accord dont vous 
en fait les soucis ça a été plus des réactions par le fait que vous défendiez un modèle 
rassembleur (2’40) 
Mme J : Nous on l’a pas tellement ressenti, si ce n'est par un mot de parents qui nous avait écrit 
par rapport à ce travail sur le chant en arabe en disant qu’il était hors de question que son enfant 
participe à cà, on en a eu 2-3, ça a été vraiment minoritaire. Après  on a eu des gamins même 
petits qui eux revenaient avec les propos fachos de la maison.   
J : du genre ? (3’06) 
Mme J : du genre « sale arabe », « faut les tuer », des trucs comme ça quoi  
J : ah oui donc c'était plutôt contre les musulmans ? (3’12) 
Mme J : Oui.  
J : parce que dans d'autres écoles par exemple ça peut être le contraire où c’est les élèves 
qui ne voulaient pas faire la minute de silence  
Mme J : On a eu un ou 2 gamins mais des malins pré-ados voilà… qui voulaient… On avait 
fait une grande ronde avec tous les enfants de l'école et on avait fait la minute de silence et on 
avait chanté je ne sais plus quoi. Y’en avait un ou 2 qui s’étaient mal comportés. Rien de 
particulier,  de la bêtise  
J :  suite à cette affaire Charlie hebdo, l'éducation nationale s'est rendue compte qu'en 
fait il y avait une incompréhension de ce qu'était le métier de journaliste et de ce qu'étaient 
les médias, de ce qu’ était l’information et du coup ils ont rattaché au numérique  
l'éducation aux médias l'information et du coup maintenant l’EMI est marquée dans les 
programmes, qu'est-ce que tu penses de ça ? (4’18) 
Mme J : je pense que c'est pas mal, mais j'avoue que déjà personnellement pour moi c'est très 
très compliqué. On le voit maintenant avec les gilets jaunes et autres, on voit que banaliser 
l’info,  c'est super compliqué donc j'avoue que personnellement pour moi c'est déjà très 
compliqué et enseigner ça aux enfants… à part de dire « faites attention, ne croyez pas tout ce 
qu'on vous dit, allez vérifier l'info » mais après j'ai pas d'outils à leur donner pour vérifier l'info, 
car je les ai déjà pas moi donc j'avoue que c'est un problème qui est très compliqué, qui est 
indispensable c'est clair, mais j'avoue qu'en ce moment, personnellement moi déjà je me pose 
énormément de questions par rapport à l'info donc voilà je suis très mal à l'aise par rapport à 
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cette position. A part dire faites attention, essayez de vous renseigner, ça on le redit et on  le 
travaille en fonction des occasions mais c'est tout. C'est tout ce que je peux dire.  
J : Il y a des réactions des enfants par rapport à l'actualité des gilets jaunes  
Mme J : oui  
J : c'est vrai ?  
Mme J : ah ah oui  
J : ils vont sur les ronds-points le weekend?  
Mme J : ah oui carrément, même en récréation ! Ils font des chaînes comme ça « macron 
démission » (rires). Et moi : « enfin vous parlez du président de la République » !  
J : et du coup ils ont l’info comment ?  
Mme J : les parents parce que je pense qu'on a des parents qui sont gilets jaunes, ça c'est sûr. 
Ils nous posent la question aussi évidemment, je ne peux pas répondre ; bon après ils voient ma 
voiture donc déjà ils ont un indice. Mais il y a eu une ou deux jolies manifestations en centre-
ville où il y avait beaucoup de monde et je pense des parents quoi après, je sais qu’il y en avait 
deux ou trois des grands parents d'enfants qui étaient au péage pendant longtemps et après bon 
je pense et les médias aussi, ils doivent recevoir des choses aussi. Et ils n'ont sorti que des 
choses très positives. Je n’ai pas entendu un enfant critiquer les gilets jaunes. Après c'est vrai 
que c'est quelque chose qui sort de l'ordinaire pour eux donc  
J : mais qui critiquaient le président de la République ? (6’50)  
Mme J : Ah ça oui  
J : donc ils sont hyper politisé vos élèves c'est rigolo. Et par rapport aux autres années ça 
a déjà été le cas ? (6’59) 
Mme J : il y a pas eu de mouvement comme ça mais oui par rapport aux événements de Charlie, 
de gros événements comme ça, on sent quand même que c'est pas des choses qui passent à l’as,  
c'est des choses qui les concernent quand même. Les élections aussi. On arrive toujours à savoir 
à peu près qui vote pour qui.  
J : d'accord est ce que vous pensez qu'il est intéressant d'intégrer le numérique dès l'école 
primaire ? 
Mme J : pour moi la question se pose même pas, je veux dire maintenant c'est nécessaire. C'est 
aussi nécessaire que le cahier, le crayon et le livre ; c'est un outil du quotidien maintenant  
J : vous n’avez pas des parents qui ont des réactions sur le numérique ?  
Mme J : il n'y a pas de réaction non, mais je me rends compte en même temps que tous ne sont 
pas encore équipés d'internet. Là ça faisait plusieurs années que je mettais le cahier de texte en 
ligne et je me suis rendu compte que tous n'avaient pas accès au cahier de texte en ligne. C'est 
vrai que j'ai mes évidences mais que en fait sur le terrain, c'est pas encore complètement une 
réalité.  
J : est-ce que les enjeux de l'éducation aux médias qui sont par exemple identité 
numérique, vérifier l'info, la rumeur, ce genre de choses est ce que vous pensez que ces 
enjeux-là sont intéressants à aborder dès l'école primaire, voire même dès la maternelle ? 
(8’37) 
Mme J : oui mais ça il faut l'aborder tout le temps, mais pas uniquement lié au numérique, par 
rapport à d'autres choses aussi. On le voit par rapport aux conflits des gamins des fois qui partent 
d'un malentendu ou d'une petite rumeur. Ça c'est la rumeur en général et pas plus pour le 
numérique que pour autre chose quoi ! C’est avoir l'esprit critique, savoir analyser les choses, 
faire la part des choses de toute façon quel que soit le domaine  
J : dans les programmes vous avez marqué que vous devez transmettre une culture 
numérique aux élèves, qu'est-ce que vous mettez derrière ce mot culture numérique, 
qu’est-ce que vous y voyez ? (9’20) 
Mme J : culture numérique la limite qu'est-ce que je vais y mettre ?  C’est différent… par 
rapport à l'école ? C’est apprendre que dans le numérique, il y a des réseaux sociaux, il y a des 
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médias d’info, il y a des outils aussi pratiques de travail d'image, de travail de texte, que c'est 
un outil qu'on peut utiliser qui nous accompagne au quotidien en fait. Parce que c’est un peu ça 
maintenant je veux dire le numérique : on l'a pour tout, nous on l’a pour le travail, on l’a pour 
communiquer, à la maison on s’en sert… Pareil en photo, ça a été une révolution. Mais après 
c'est vrai que… maintenant je veux dire c'est tellement ancré que je réfléchis même plus sur 
l'utilisation à la limite du numérique, on l’utilise c'est devenu une évidence quoi  
 
ITEM 3  
J : est-ce que tu utilises à titre personnel des réseaux sociaux ? (10’50) 
Mme J : depuis récemment oui ouais  
J : lesquels ?  
Mme J : Facebook, Telegram voilà  
J : Instagram ?  
Mme J : un peu mais c'est surtout les fifilles  
J : Snapchat ?  
Mme J : oui avec ma fille  
J : elle a quel âge ?  
Mme J : 25 
J : du coup tu y fais quoi sur les réseaux sociaux ? (11’24) 
Mme J : alors disons que ça a commencé, je suis partie sur Facebook grâce à mon métier, parce 
qu'un beau jour de novembre il y a deux ans, je me suis pris trois coups de pied dans le ventre, 
un bon pain dans le visage ; je suis sortie à moitié assommée. Et donc des gens m'ont alertée 
sur le fait, parce que… moi je ne voulais surtout pas que ça parte à la presse tout ça, ça me 
saoule donc je pensais que ça avait été verrouillé.  En fait ça n’a pas du tout été verrouillé, c'est 
parti dans la presse et donc j'ai été alertée par des gens comme quoi j'étais un peu lynchée sur 
les réseaux sociaux. Donc du coup j'ai fait l’ânerie d'ouvrir un compte Facebook pour aller voir 
les saletés qui étaient dites, donc c'est parti de là. Donc après j'avais laissé tomber, ma démarche 
c'était uniquement, parce que j'ai eu une époque où je voyageais pas mal, c'était de m'en servir 
pour mes photos. Et puis y a la politique car je suis quand même assez politisée, donc après ça 
me sert à suivre les événements politiques  
J : tu publies des choses dessus ? (12’44) 
Mme J : je partage les choses en  public  
J : sur les autres réseaux sociaux ?  
Mme J : sur Telegram oui mais bon c'est un réseau fermé de politique génération S,  pareil c’est 
un échange dans le groupe.  Snap et le reste c’est privé avait Fifille : des messages privés, des 
petites photos, des petites vidéos  
J : est-ce que tu utilises à titre personnel un smartphone ou une tablette ou des deux ? 
(13’30) 
Mme J : les deux. La tablette je m'en sers pas beaucoup, c'est ma fille qui m'a filé son iPad donc 
je m'en sers quand je suis sur le canapé pour aller sur la redoute ou autre, voilà, quand je la 
flemme de sortir l’ordi. Sur le téléphone qu'est-ce que j'y fais ? Mais je vais beaucoup sur 
Facebook, voir mes comptes bancaires, mes mails et après beaucoup de Facebook, Snap tout 
ça. Beaucoup, beaucoup de Facebook quoi : je suis beaucoup, je lis beaucoup et Telegram je lis 
beaucoup aussi dessus  
J : Tu fais des recherches sur internet  
Mme J : oui  
J : tu utilises le GPS ? (14’18) 
Mme J : oui. Les photos j'en fais pas mal et après je me fais quelques tirages pour moi, je me 
fais des albums photos j’ai besoin du support  
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J : on va parler d'une notion qui est la notion d'identité numérique. Est-ce que c'est une 
notion qui t'intéresse le fait de laisser des traces ?  
Mme J : honnêtement pour moi je m'en fiche. Personnellement ça ne me dérange pas du tout 
parce que ce que je mets sur les réseaux sociaux, ce sont des choses que j'assume complètement. 
Donc à partir de là laisser des traces honnêtement moi ça… mon frère m'avait alerté quand 
j'avais mis Windows X : attention t’as plein de mouchards,  ça je m'en fiche.  Je m'en fiche 
après s'ils veulent me repérer pour savoir ce que j'achète, tout ça je m’en fiche, ils en font ce 
qu'ils veulent très honnêtement je m'en fiche  
J : et par rapport à l'histoire qui t'es arrivée bien sûr ou en fait il se disait des choses de 
toi sans que tu sois forcément au courant, qu'est-ce que tu penses de ça du fait que en 
tapant ton nom, on a des choses de toi que tu ne contrôles pas forcément  
Mme J : personnellement je comprends que ça dérange beaucoup de gens, personnellement moi 
je m'en fiche.  Après bon à part ces saletés qui a eu, bon je sais qu'à chaque fois que je signe 
une pétition, ma belle-sœur me l'a dit je tape ton nom, j’ai toutes les pétitions que tu signes ! ça 
me dérange pas, ça me dérange pas parce que peut-être que jusqu'à maintenant il n'y a pas eu 
des choses qui m'ont dérangées. Après c'est vrai que j'ai une supportabilité très très grande  
J : par rapport aux enfants, aux adultes ? (16’38) 
Mme J : ce qui me dérange davantage, je vois dans ma famille notamment ma nièce qui a des 
gamins qui sont petits, publie pas mal de photos et même là pendant les gilets jaunes, elle les a 
fait parler, elle a mis deux vidéos d’eux sur Facebook. Ça, ça me gêne quoi !  Ça me gêne parce 
que ce n’est pas le choix des gamins quoi je veux dire, c'est la mère qui a choisi pour eux.  
Qu’on dise des trucs sur moi je veux dire c'est mon choix, par contre je ne publierai pas des 
choses sur ma fille, sur mon conjoint. Ce n’est que moi, mais je ne vais pas mettre d'autres 
personnes par contre en porte à faux, ça ça me dérange pas  
J : est-ce que tu regardes des émissions de télé réalité ? (17’22) 
Mme J : j'en ai eu regardé à une époque. Ah si aujourd’hui je regarde l’Amour est dans le pré.  
Je regarde encore.  Ben non mais quand j’avais regardé au tout début,  le je sais plus ce que 
c'était ce truc…  la première émission de télé réalité qui était sortie j'avais regardé  
J : c’est quoi ton sentiment par rapport à ces émissions ? (17’54) 
Mme J : ça me dérange pas du tout ; mon conjoint lui ne supporte pas. Ça dépend le regard 
qu’on met sur la chose, c’est toujours pareil. Moi je ne le regarde pas d'une façon critique, je 
regarde comme un film donc 
J : Qu'est ce qui me plaît dans ces émissions ? (18’10) 
Mme J : oh l'amour est dans le pré ben, d'espérer que les gens trouvent… les voir en couple, 
c'est tout ce que j'attends. Et bon après ça me vide la tête, je cherche pas, je réfléchis pas, c’est 
un moment où …pfff 
 
ITEM 4  
J : est-ce que tu utilises le numérique en classe ? (18’39) 
Mme J : j'utilise le TBI et là cette année avec les grandes sections, une année il nous restait un 
peu de sous, on avait acheté 3 portables donc j'en ai pris un dans la classe pour les faire travailler 
un peu quoi  
J : tu l’utilises comment et à quelle fréquence ? (18’56) 
Mme J : le TBI tout le temps : Si on me l’enlève, je peux plus, je peux plus !  J’ai trouvé ça 
formidable de ne plus perdre de temps à décrire le support quand on corrige l'exercice, quand 
on explique un exercice, là on voit la même chose, on montre, on gagne beaucoup de temps, 
c'est plus explicite que de reprendre avec la feuille, de dire aux enfants : vous avez lu la ? Vous 
voyez ça là ?  Je ne trouve pas ça très intéressant tandis que déjà là, c'est simplement pratique 
quoi, déjà pour partager le même support, ensuite pour pouvoir se connecter directement, pour 
expliquer : ben qu’est-ce c'est ça ? En parlant d’une fleur ou d'un animal ou de je ne sais quoi, 
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allez on tape sur le moteur de recherche la chose et puis on montre directement aux enfants. 
L'instantanéité quoi ! C’est quand même bien 
J : est ce qu'il y a des moments où les élèves sont mis en activité où c'est eux qui gèrent le 
numérique ? (20’09) 
Mme J : ils viennent écrire surtout. Non ils viennent comme sur un tableau ordinaire. Après 
gérer le numérique non. On avait fait des projets mais surtout avec un ou deux artistes ou là on 
avait fait des montages d'images, mettre du son et on travaillait avec un logiciel… Je ne me 
souviens plus du nom… qu'est-ce qu'on faisait avec ? Oh punaise je sais plus. A une époque 
oui on avait travaillé avec lui sur ça, c'était la création d'objets en 3D.  Donc les enfants 
commençaient à dessiner un truc et après il fallait qu'ils le fassent évoluer en 3D.  Ça a été super 
sympa. L’an dernier c'était mettre du son,  on avait travaillé avec une artiste sur le film donc les 
gamins avaient créé des boîtes en 3D et après ils avaient tissé des fils en relief, on avait fait un 
montage et on avait mis du son. Ils n'avaient pas trop participé, mais on leur avait montré 
comment insérer du son sur de l'image sur le TBI  
J : est-ce que quand tu utilises le numérique en classe avec les élèves, alors un logiciel, un 
logiciel de montage, un moteur de recherche, est-ce que tu travailles des notions 
spécifiques au numérique c'est-à-dire leur expliquer ce que c'est comme un outil (22’04) 
Mme J : Non. C’est vrai que j’y pense pas. 
J : donc tu utilises comme un outil mais sans expliquer le contexte (22’10)  
Mme J : Non mais c'est vrai que je me suis jamais posé la question. Là peut-être qu’à la rentrée 
je changerais.  
J : si tu devais travailler des notions spécifiques à quoi ça te fait penser du coup ?  
Mme J :  sur le technique je n'en ai pas vraiment… je n'en ai pas vraiment parce que ça ils y 
arrivent très bien. Non après c'est plus sur les réseaux, sur l'information, mais à la limite 
l'information n'est pas spécifique au numérique, je vais dire ça c'est tous les types d'info qui 
sont…  non là je… après ça serait par rapport à un projet comme on l'a fait là sur le 3D, des 
choses comme ça, sur des outils bien spécifique là oui. Mais après sur les choses qu'on utilise 
quotidiennement, honnêtement ils sont aussi forts que moi, voire plus.  
J : est-ce que tu as déjà utilisé en classe dans le cadre d'un projet ou quotidien des réseaux 
sociaux ?  
Mme J : qu'est-ce qu'on avait fait ? Une fois on avait utilisé Skype avec un artiste justement ; 
on avait fait un Skype. C’est la seule fois  
J : est-ce que tu as déjà utilisé comme matériel une tablette ou un smartphone en classe ? 
(24’43) 
Mme J : le smartphone oui, pas forcément avec les gamins. Moi je m'en sers pour prendre des 
photos des gamins, des activités. C'est pour les maternelles, c'est pour le cahier de liaison. Après 
ça c'est pas beau… Je m'en sers des fois, ça je n'ai jamais osé montrer, mais je m'en sers quand 
un gamin, quand j'ai fait le tour de mes outils pour essayer de le recadrer et de le remettre sur 
le droit chemin, quand ça marche plus, je le filme et je lui montre qu'il ait une image de comment 
il est. Parce qu'en même temps c'est vrai qu'ils s'en rendent pas forcément compte 
J : et ça marche ?  
Mme J : des fois oui. Ils ne réalisent pas l'image qu’ils donnent d’eux quoi et donc des fois oui 
je leur montre et je dis : est-ce que tu trouves que ton attitude là est correcte ? Voilà ce que nous 
on voit de toi. Au bout d'un moment, les discours ne suffisant plus, je veux dire, il faut aller aux 
pratiques 
J : tu as déjà utilisé une tablette en classe ?  
Mme J : non  
J : et donc tu veux en acheter ? 
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Mme J : ça fait plusieurs années que je les commande parce que sur * tous les ans, on a un 
budget alloué qui est spécifique pour du matériel spécifique et tous les ans je demande mais 
comme la mairie d’* est fauchée.   
J : Et là tu vas en avoir ou pas ? (26’20) 
Mme J : je ne sais pas, je le saurai en juin  
J : est-ce que tu as déjà abordé avec tes élèves la notion d'identité numérique ? Tu me 
disais que tu voyais qu'il y avait des élèves qui étaient sur les réseaux sociaux etc. ce que 
tu en as déjà parlé avec eux ? (26’36) 
Mme J : avec ceux-là oui. On leur en a parlé avec les collègues, on leur en a parlé en essayant 
de leur montrer que bon, nous aussi on avait pu voir, donc si nous on avait vu, d'autres personnes 
pouvaient voir. Que la elles sont petites, mais peut-être que quand elles seront grandes, elles ne 
seront peut-être pas contentes d'avoir fait ça et que tout le monde l’ait vu. J : c'était quoi leur 
réaction ? (26’57)  
Mme J : elle était petite. Je crois pas qu'elle ait vraiment réalisé, mais bon de toute façon il faut 
leur dire. Ils l'ont entendu une fois, ils le réentendront et c'est comme ça qu’ils prendront 
conscience. On sait très bien que c'est pas en le disant une fois que ça portera ses fruits, mais 
c'est une première pierre à l'édifice.  
J : et avec les autres ? ‘27’18) 
Mme J : les autres on en parle vaguement. Ca arrive qu'on en parle. Disons que je fais pas… ça 
va être suivant l'événement si tu veux, mais je ne peux pas dire qu'un jour je vais faire un cours 
sur ça. C'est l'occasion qui fait le larron bref ! je suis très au feeling, donc si à un moment donné 
je sens que y a besoin d'en parler là, ben je vais  tout arrêter et je vais en parler là. Mais je me 
dis pas tiens aujourd'hui je vais… c'est il y a un besoin qu'on en parle 
3° fichier audio 
J : est-ce que tu as déjà parlé avec tes élèves ou analyser avec eux des émissions de télé 
réalité ?  
Mme J : non  
J : tu en as jamais entendu parler de télé réalité dans la cour ?  
Mme J : Ah si. Après c'est vrai que maintenant je suis un peu has been par rapport à ça je sais 
plus trop ce qui se passe, mais oui oui elles parlent de trucs là. Mes collègues surtout des grands  
 
ITEM 5  
J : est-ce que tu te souviens si à l'école primaire ou au collège lycée tu as été formée à 
l'éducation aux médias ? (0’45) 
Mme J : en cm2 qui m'inspire beaucoup toujours aujourd'hui. C'était un freinetique.  Et en tant 
qu'enfant c'était génial parce qu'on avait l'atelier imprimerie, on avait l'atelier musique avec les 
écouteurs, des trucs comme ça, on faisait notre petit journal. Après on ne travaillait pas sur 
l'information publique, mais on était sensibilisé à ça, à travailler sur ça. Après au collège et au 
lycée, je n’ai aucun souvenir par rapport à ça…non rien du tout. Ni à la fac 
J : est-ce que tu t'es autoformée ou tu as suivi des formations continues à tout ce qui était 
éducation aux médias (2’25) 
Mme J : autoformée. Je lis un peu de presse, pas forcément régulièrement, mais par période 
quand j’en ai besoin  
J : papier ou en ligne ? (2’51) 
Mme J : les deux  mais quand j'ai des besoins par rapport à des événements. C’est toujours très 
axé soit sur l’écologie, soit sur la politique donc en fonction de oui je vais acheter la presse. 
Après sur internet oui je lis beaucoup en fait sur internet quoi. Je vais chercher beaucoup d'infos 
dessus  
J : et comment tu t'es formée à l'esprit critique ? (3’25) 
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Mme J : je crois que je l'ai toujours un peu eu. Après c'est mon esprit critique ! Mais après je 
tombe toujours sûrement dans les pièges mais c'est vrai que sur les réseaux sociaux… les 
réseaux sociaux m’ont peut-être plus alertés que la presse écrite dans laquelle j'allais plus en 
confiance et je me rends compte maintenant à tort, mais justement toute la perversité des 
réseaux sociaux et toutes les dérives des réseaux sociaux ont fait que j'étais beaucoup plus 
sensible justement au aux fake news et aux manipulations des différents médias. Donc 
justement, c'est une horreur, mais en même temps ça permet aux gens de se dire attention là il 
faut être vigilant, on est peut-être deux fois plus vigilants parce qu'il y a toutes ces dérives aussi  
J : est-ce que tu as déjà formé tes élèves à l'éducation aux médias et à l'information ? 
(4’30) 
Mme J : je l'avais fait ça un peu en début de carrière déjà parce que j'avais des cycles 3, que 
j'avais des classes qui étaient supers, où je pouvais me permettre de passer du temps à parler, à 
faire autre chose que du lire/écrire aussi. C’est à dire que là depuis quelques années, on passe 
tellement de temps à faire de la gestion de classe que on est un peu aussi dans la frilosité et le 
besoin d'être tout le temps dans le cadrage des gamins parce que ça part très très vite en vrille. 
Donc c'est vrai aussi que le métier a beaucoup changé malheureusement. Il y a beaucoup de 
choses que je faisais en début de carrière que je ne fais plus maintenant. Et maintenant je me 
rends compte que j'essaie d'aller à l'essentiel quoi ! Mais toutes les choses sympas que je 
pouvais faire au début, je n'arrive plus à les faire maintenant.  
J : et si utiliser des choses sympas est ce que ça ne les changerait pas d'attitude ?  
Mme J : j'ai essayé  
J : Et alors ? (5’39) 
Mme J : Ce sont des  gamins qui ont tellement de problèmes personnels à régler que c'est 
compliqué pour eux quoi donc… même quand on les sort de l'école, c'est compliqué, c'est 
vraiment compliqué… quand ils ont tous des choses, pas tous, mais beaucoup, beaucoup ont 
des problèmes de vie compliqués qu’ils vivent très mal.  
J : et tu expliques ça comment ? Parce que bon des problèmes de vie y en avaient 
certainement aussi en début de carrière là… (6’13) 
Mme J : je vais rejoindre une politique, mais je crois que j’en avais parlé avec le médecin de la 
santé scolaire. Je pense qu'il y a un problème de pollution qui fait que les enfants ont de plus en 
plus de troubles. Et j'en suis de plus en plus convaincue de ça parce que quand même on voit le 
nombre d'enfants qui ont des troubles autistiques élevé, d'hyperactivité, de problèmes de 
concentration… ce n’est pas forcément lié à la pollution, mais il y a ce problème-là de la 
concentration aussi qu’on n’avait pas avant. Donc c'est vrai que c'est compliqué. Mais je le vois 
même quand je projette quelque chose, même là pour noël on relâche et on passe des courts 
métrages, des choses comme ça, et même avec ça ,on a du mal au bout d'un moment à les tenir. 
Donc là je me dis mince ! C’est compliqué quoi ! Et ça j’avoue que cette année quand même, 
j'ai un effectif de 21 gamins dont 3 inclusions, ce qui veut dire qu'il y a des moments où je suis 
à 18, sans compter les jours où j'ai les absents, donc bon j'ai vraiment des bonnes conditions et 
puis j'ai une ATSEM. Sur mon groupe deCE1, qui est de 11 ordinaires, j’en ai 3 qui savent lire. 
Donc voilà quoi. Donc c'est vrai que toutes les choses que je pouvais faire autrefois, là il y a 
une cassure qui est vraiment compliquée donc… là je me rends compte c'est vraiment là… c'est 
sortir les rames et puis on s’épuise. alors c'est pour ça que je me dis j'aimerais avant des tablettes 
pour essayer de me dire que peut-être que là, j'arriverai à les ramener dans un autre monde, 
j'aimerais là et puis j’en crève de la gestion entre ceux qui savent lire, qui sont très bons et puis 
ceux qui arrivent… certains ils arrivent toujours pas à me lire lire l et e, le !! Et puis il y en a 
qui fixent pas, parce qu'il y en a qui mémorisent pas donc c'est compliqué quoi. On ne peut pas 
travailler les mêmes choses du coup  
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ITEM 6 
J : est-ce que pour toi utiliser les réseaux sociaux en classe avec les élèves, ça pourrait faire 
partie de l'éducation aux médias ? (8’59) 
Mme J : je pense que ça pourrait le faire ; alors peut-être pas en CE, mais en cycle 3 oui je pense 
que ça pourrait le faire. Je sais que le Twitter, j'aurais aimé le faire à une époque là quand  Manu 
le faisait, je m'étais dit : tiens c'est vrai que ça peut être sympa pour les amener à écrire. Oui 
mais en même temps le problème, c'est que j'ai pas le temps de faire des trucs comme ça. Mais 
c'est que là j'ai bossé pour me reprendre des trucs pour les… parce que là je pensais pas que 
cette année ils démarreraient pas du tout en lecture, donc là je reprends à zéro avec des trucs 
planète des alpha quoi ! donc je vais reprendre des trucs sur un groupe. Tant qu'eux ils n’auront 
pas démarré, je pourrais pas… même l’histoire- géo tout ça, je mets entre parenthèses parce que 
là il faut que je les fasse rentrer dans la lecture. Je sais plus comment faire. Parce que j'avais eu 
des gamins… tous les ans on a des gamins qui savent pas du tout lire/écrire, je les laisse 
tranquilles, je continue, je vais les aider tout ça et puis je m'étais rendue compte depuis toujours 
quoi, que au bout d'un moment ils avaient le déclic et ils démarraient et ça se faisait et puis ça 
allait. Mais là cette année c’est problématique là je ne sais pas ! 
J : ils ne savent pas lire, mais est-ce qu'ils ont d'autres compétences différentes des élèves 
que tu avais avant ? (10’44) 
Mme J : ils sont très attentistes, très… ils sont pas concernés quoi ! Et puis le problème c'est 
que les familles non plus. Le problème c'est que je ne peux même pas m'appuyer sur les familles, 
il y a une démission complète. Là sur certains là je parle de 2,3 en particulier je ne parle pas du 
milieu, le milieu je pense qu'on va y arriver, mais là j'en ai vraiment  3-4 où ils viennent là… 
voilà quoi ! Ils viennent la et puis ils se fichent de tout. Bon déjà il me mettent pas le bazar, 
c’est déjà bien mais bon pour moi ça c'est frustrant je veux dire. Il faut au moins rentrer dans la 
lecture quoi je veux dire, c'est un minimum, apprendre à lire comme ça après tu pourras te 
débrouiller alors j'essaye de les motiver : ouais mais tu sais avec ta play, si un jour tu es coincé 
et tout, si tu besoin de lire un mode d'emploi etc., il faut que tu saches lire je veux dire. Pour 
aller sur internet, tu as besoin de lire quoi ! J’essaye de leur mettre cette carotte mais ils s’en 
foutent, mais ils s’en foutent ! Et puis ils sont dans l'individualisme ! J'en ai un, il est adorable 
en plus, il me fait craquer je l’adore ce gamin, mais donc j'explique à chaque fois les trucs, dès 
que j'ai terminé il me fait : qu'est-ce qu'il faut faire ? C’est systématique c'est à dire qu'il ne 
fonctionne que dans la relation duelle et puis il faut que je reste avec lui, dès que je m'échappe 
c’est terminé donc je peux y aller de temps en temps mais de temps en temps  
J : d'après toi est-ce que l'usage des tablettes en classe pourrait être un objectif 
d'éducation aux médias et à l'information ? (12’30) 
Mme J : ça serait pas mon objectif premier. Moi ce serait la différenciation. Mon objectif 
premier, c'est la différenciation et après les médias ça viendrait après, mais ça serait pas mon 
premier… ça serait vraiment un outil pour le quotidien  
J : tu penses à quoi comme un type d'activité avec les tablettes ?  
Mme J : ça va de la systématisation, déjà ça, ça serait pas mal, puis après d'autres supports plus 
visuels pour certains pour entrer dans la lecture et puis faire entrer plus le corps dans la 
manipulation d'étiquettes, de choses. Je me dis que juste rester assis devant son livre à essayer 
de décoder… Je me dis que des fois en associant mine de rien le geste, la manipulation donc… 
je le fais des fois avec des étiquettes, mais bon les étiquettes des fois c'est pas très pratique non 
plus, j’en ai plein des caisses de jeu d’étiquettes, c'est pas très pratique non plus. Donc je me 
dis que c'est aussi important d'associer le corps à ce que voient les yeux. Et la tablette mine de 
rien, il y a une action : quand on veut faire bouger des étiquettes ou taper un texte, on fait 
quelque chose pas et je me dis que ça peut être intéressant. Et puis y a un côté un peu ludique 
qu’ils n'ont pas en classe, qu’ils retrouvent à la maison donc… Je ne sais pas, il faudrait que je 
pratique  
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J : d'après toi est ce que la notion d'identité numérique serait intéressante à aborder dans 
le cadre de l'éducation aux médias avec les élèves ? (14’15) 
Mme J : ça dépend ce que l'on met derrière l'identité numérique, c'est toujours le problème.  
J : Toi, qu'est-ce que tu y mettrais pour ce soit intégré ? (14’26) 
Mme J : mon identité numérique. Faire conscience aux gens de faire attention que toutes leurs 
activités sur le net surtout, attention le numérique, mais sur le net, peut être vu, être reprise, 
déformée et interprétée, utilisée par d'autres et donc de le faire qu'en pleine conscience de ça. 
Que ben si ça les dérange pas, comme moi ça ne me dérange pas, voilà ! Mais il faut le savoir 
et par contre que il faut rester maître de ce qu’on y met 
J : à partir de quel âge tu penses qu'ils sont capables de comprendre ? (15’14) 
Mme J : le comprendre, je pense que ça prend du temps, comme ça a pris du temps pour nous. 
Mais c'est comme tout. C'est comme la conjonction de subordination, on en parle une fois, on 
ne comprend pas, mais la fois d'après on en reparle et on comprend un peu mieux et puis faut 
en parler tout le temps, ça se construit petit à petit  
J : d'après toi est-ce que l'analyse d'une émission de téléréalité en classe pour être une 
activité d'éducation aux médias ? (15’40) 
Mme J : Ben ça pourrait oui, avec certains enfants oui.  Peut-être pas les petits là, mais je vois 
les midinettes de CM,  ça leur ferait pas de mal  
J : mais tu travaillerais quoi ? (15’52) 
Mme J : ben je les ferai parler, je leur montrerai peut-être des séquences, je leur ferai parler, 
voire je les ferai se mettre en scène, se faire filmer et ensuite tout comme quand je filme les 
gamins… les faire se filmer, le projeter et leur demander maintenant eux d'analyser comment 
ils se voient eux, qui il se le ramène à eux, qu'ils voient que le ressenti que l'on peut avoir de sa 
propre image. Je pense que c'est ça qu'on a besoin, c'est que souvent on fait des choses et on ne 
perçoit pas ce que l'on renvoie comme image et c'est cette prise de conscience de l'image que 
l'on renvoie je pense qu'il faut travailler  
 
ITEM 7  
J : est-ce que si tu as des fiches de prep ou toute trace à me transmettre 
Mme J : Je punaise sur Pinterest et voilà quoi. L'adresse c’est @... mais c’est en privé 
 

*** 

Entretien 14 : M. M – zone rurale 
J : Je voudrais savoir votre expérience dans le premier degré  
M : je suis enseignant depuis 2013 où j’ai eu le concours.  2013-2014 j’étais PES à mi-temps à 
(en zone rurale) en classe maternelle-CP et à mi-temps en formation.  Et depuis 2014 je suis 
titulaire chargé de direction (en zone rurale, dans la vallée) ; c'est ma cinquième année qui 
commence  
 
ITEM 1 (0’52) 
J : Qu’évoque pour vous le mot numérique,  si vous pouvez me proposer une définition. 
M : le numérique, je dirais que ça caractérise un support, un type de support dématérialisé, enfin 
dématérialisé, médiatisé par des écrans et par une existence matérielle. Voilà ça caractérise un 
support sur lequel on peut avoir tous types d'utilisation : communication,  gestion de 
l'information, création de l'information.   
J : Ce serait quoi pour vous le numérique à l'école ?  
M : le numérique à l'école c'est l'utilisation et la place de ce support-là dans les pratiques de 
classe, mais pas que dans les pratiques de classe parce que je pense que par exemple ça influe 
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beaucoup sur les façons de communiquer entre enseignants. Voilà ce support-là dans la vie de 
l'école  
J : Qu'est-ce que ça évoque pour vous l'éducation aux médias et à l'information ?  
M : je pense que ça rassemble tous les dispositifs qui ont pour fonction de doter les élèves 
d'outils, de connaissances, de réflexivité sur les médias et la gestion de l'information.  
J : Quand vous dites outils, vous pensez à quoi ? Outils méthodologiques ou outils 
techniques ? 
M : les deux justement. Je pense qu'il y a un enjeu technique de maîtriser des outils comme les 
ordinateurs et les tablettes, mais aussi d'être outillés sur comment s'en servir au-delà de 
comment ouvrir une page et de l'aspect technique. Qu'est-ce qu'on en fait de ce qu’il y a là-
dedans, comment on passe d’une donnée à une information qu'on a contextualisé, qu'on peut 
utiliser pour répondre à la situation 
 
J : Si on reprend l'idée de l’EMI (l'éducation médias et à l’information), c'est quoi pour 
vous sa place à l'école primaire ? (3’35) 
M : de manière générale, je dirais que l'école primaire elle a, en tout cas c'est l’angle que j'ai 
pris, à mon avis une grande importance à jouer dans la construction au sens large d'outils 
méthodologiques. Par exemple, je travaille actuellement sur la préhistoire avec mes élèves, ils 
ont appris énormément de choses sur les différents types d'outils (outillage préhistorique) et 
plein de choses des sites préhistoriques, bref plein de contenus disciplinaires que je pense qu'ils 
vont oublier dans deux mois, trois mois, à quatre mois, six mois. Par contre ce que j'espère qu'ils 
vont garder, c'est distinguer le témoignage d'un archéologue, une bd faite par dessinateur dans 
une revue pour enfants : à distinguer différents types de documents et essayer de s'en servir 
pour construire de la connaissance en ayant conscience de la diversité de ce type de documents 
là. Donc pour en revenir à votre question,  c'est que mon avis l'école primaire un rôle particulier 
sur la construction des connaissances, comment on construit des connaissances. S'agissant de 
l’EMI, à mon avis ça rentre là-dedans parce que c'est important que les enfants acquièrent un 
premier niveau de réflexivité sur ces choses-là, sur ce numérique qui touche de partout et 
amener de la distance, du questionnement.  
 
ITEM 2 (5’20) 
J : alors là on va aborder l'item 2. Le numérique est aujourd'hui présent dans les 
nouveaux programmes, il est intégré complètement dans le socle commun. Que pensez-
vous de cela, le fait que ce soit inscrit dans les programmes ? Par rapport à avant 
M : J’ai une connaissance très faible de la place qui a changé. Pour moi j'essaie de documenter 
la question pour répondre de manière précise je connais très mal les programmes qui touchent 
au numérique. Sur l'idée générale, que ça soit inscrit dans les programmes, je pense que c'est 
nécessaire à la nuance près que mon avis, ça devrait pas correspondre à une entrée disciplinaires 
propre, mais c’est transversal,  ça parcourt les apprentissages. 
J : c’est transversal en effet dans le socle justement 
M : une très bonne chose ! D’ailleurs, c’est comme la maîtrise de la langue qui gagne en 
pluridisciplinarité par rapport au programme d'avant. Mais je ne les connais pas assez, je ne 
peux pas répondre. 
J : L’EMI, l’éducation aux médias l'information est rentrée dans les programmes suite à 
un contexte national. C'est devenu en fait une espèce d'enjeu national, je ne sais pas si 
vous avez suivi un peu l'actualité 
M : Pas bien  
J : notamment avec l’affaire Charlie Hebdo, des cas d’élèves qui refusaient de faire la 
minute de silence, la diffusion des thèses complotistes …  Suite à ça, finalement l’EMI est 
devenu un enjeu éducatif, qu'est-ce que vous pensez de ça ? (7’33) 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

266 
 

M : oui en fait ça pose des problèmes parce que c'était par les réseaux sociaux par exemple 
que ça circulait ? 
(Acquiescement) 
Ce qui me frappe, c'est quand j'entends pas mal de collègues, et là je ne parle pas au niveau 
national, du médiatique, mais de mes collègues, ils ont une approche très enthousiaste par 
rapport à l'utilisation d'outils numériques dans leurs pratiques de classe. Cet enthousiasme qui 
me paraît pas très réflexif, pas très construit, va de pair avec une grande crainte de l'arrivée des 
réseaux sociaux dans l'école, pas dans les pratiques de classe, mais dans la vie de l'école.  
Parce que ça inonde la vie des enfants et donc ça arrive dans la vie de l'école.  Et là je pense 
qu'il va falloir quand même qu'on fasse une place qui ne soit pas ou très enthousiaste, ou 
complètement flippé à Facebook, à twitter et ces choses-là. Et par rapport à votre question dans 
le contexte post attentat tout ça, mais en fait la vie que j’ai ne touche pas tellement à l’utilisation 
des réseaux sociaux, mais c'est ça m'a heurté qu'on réprime l'expression d'idées fussent-t-elles 
insoutenables, et sans doute illégales, mais cette espèce de chasse à la parole transgressive m’a 
inquiété et surtout m'a paru complètement contre-productif sur le plan éducatif. Car si on 
commence à dire aux enfants : vous n'avez pas le droit de dire ça, on ne va pas pouvoir leur 
apprend pourquoi ça nous paraît être quelque chose d’insoutenable. Voilà je pense qu'il faut 
éduquer et aussi on ne peut pas réprimer l'immersion des réseaux sociaux dans l'école, tout en 
voulant éduquer à leur utilisation ; il faut accueillir dans le bon niveau de barrières. Moi je suis 
frappé, de manière plus générale par cette ambivalence : à la fois  un discours très enthousiaste : 
« ah les tableaux numériques, Pam des tablettes, des classes mobiles et tout ! »,  donc de 
l'outillage. On s’outille beaucoup et en même temps une grande méfiance par rapport à 
l'autonomie que les enfants prennent par rapport au monde des adultes à travers Facebook. Je 
ne dis pas que c'est anodin. Il y a eu des situations dans la haute-vallée, un truc qui se passait 
sur les réseaux sociaux  
J : du genre ? (10’21) 
M : Il y a eu des cas de harcèlement. Ça s’est passé à la maison d'enfant clair matin. Des gamins 
qui communiquaient via ces réseaux-là, hors de toute présence d'adultes qui n'avaient rien vu 
venir et tout d'un coup il y a une tentative de suicide une gamine qui était harcelée depuis des 
mois sur je ne sais pas quel réseau social ou même peut-être par SMS,  je ne sais pas comment 
ça s’est fait. Et ça a stupéfait tout le monde que personne n'ait rien vu venir, qu'aucun adulte, 
aucun éducateur, aucun enseignant n'a vu venir ça. Donc ce n’est pas anodin là. Il faut arriver 
à mettre un cadre là-dedans, un cadre qui permette d'éduquer, que ce ne soit pas du flicage, pas 
de la répression et qui en même temps permette d'avoir un œil dessus. Je pense que les enfants 
d'aujourd'hui, pas plus que les adultes d'ailleurs, sont capables de gérer ça sereinement de 
manière sécurisante pour eux et pour leurs proches. Je pense qu'il faut étayer tout ça. Je tourne 
un peu en rond non ?  
(11’36) 
J : Non non ! C’est très intéressant. Donc je vais revenir avec la question d’avant sur le 
numérique dans les programmes, donc effectivement aujourd'hui le numérique avait été 
intégré avant en lien avec le b2i. Maintenant le b2i n'existe plus, mais en fait on estime 
qu'il est partout et nulle part à la fois. Qu'est-ce que vous pensez de ça ?  
M : donc on est passé d'un système où il y a un certificat dédié à une vision plus irrigante ? Je 
sais pas, je ne sais pas, (rires) je pense qu’il ne faut pas… heu  
J : il est davantage lié aux compétences aujourd'hui et non plus uniquement à des usages 
techniques en fait. Avant on était plus sur : enregistrer un fichier sur une clé USB, 
naviguer sur un site…  et   aujourd'hui on est plus sur des compétences informationnelles, 
évaluer un site des choses comme ça.  
M : d'accord ça me semble intéressant parce que je comprends l'évolution. Ça me semble plutôt 
pertinent puisque sur le plan technique, on a des élèves qui sont de plus en plus armés pour tout 
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ça. Par exemple, j'utilise un espace sur lequel peuvent se connecter tous les ordinateurs de 
l'école donc qui permet à un gamin de positions de travail en cours là donc ça demande un peu 
de manipulation parce qu'il faut se trouver le bon dossier, faut pas se planter sur l'enregistrement 
et je l’ai montré une fois de manière très magistrale et je n'ai plus à le réexpliquer. Ils ont quand 
même développé des compétences, je ne sais pas exactement comment, mais par contre 
beaucoup me disent quand je demande de sourcer une information quand ils font des exposés 
par exemple : « j'ai trouvé sur internet ». Donc je pense que là il y a un vrai enjeu là-dessus et 
c'est plus tellement en rapport avec le support numérique parce que ça c'est une problématique 
qui existe aussi pour les supports papier, ils ont beaucoup de difficultés à passer de la donnée, 
de la source du document, par exemple je prends la page d'une encyclopédie, qu'elle soit en 
ligne ou dans la bibliothèque, à des informations qu'on va extraire pour faire un exposé sur les 
crapauds par exemple. Je me heurte à des enfants qui ont imprimé une page d'informations sur 
par exemple des crapauds qui disent : « Voilà, j’ai fait mon exposé ». Je demande : « De quoi 
tu vas parler dans ton exposé ? » et qui pensent qu'ils vont lire leur truc. C’est-à-dire de passer 
de je fais une recherche, je trouve des données à je les organise, j'extrais ce qui est pertinent, ce 
qui est pas pertinent. Je pense que c'est important, mais à mon avis peu importe le support qu'il 
soit en ligne ou non parce que je trouve que mes élèves ne se repèrent pas très bien dans 
différents types de documents : par exemple des livres documentaires avec des dessins, des 
gamins de 5-6 ans ne font pas la différence entre ce genre d'information et une encyclopédie 
pour gamins de 10-11 ans avec des photos, avec des schémas, avec des légendes  
J : plus qu'avant ou pas ? Est-ce que vous avez vu une différence par rapport à au début 
où vous enseignez et maintenant ?  
M : Ca fait pas très longtemps que j'enseigne donc je ne sais pas. Je ne peux pas dire.  
 
J : pensez-vous qu'il est intéressant d'intégrer le numérique en classe dès l'école 
primaire ? (15’21) 
Oui à partir du moment où il est utile, il apporte quelque chose d’intéressant. Par exemple, j'ai 
un vidéoprojecteur dans la classe : quand on fait une situation de maths, je peux prendre en 
photo des productions de gamins et instantanément les projeter ; on peut faire une mise en 
commun qui est rapide et efficace, plus efficace que quand je n'en avais pas et qu'on travaillait 
sur des paper boards. Il y a des outils qui me paraissent intéressants, qui apportent quelque 
chose. Après moi je vois des fois des pratiques de classe où le numérique… j'ai vu par exemple 
une classe de maternelle qui faisait la météo sur le tableau numérique en bougeant des fausses 
étiquettes. L’enseignant avait préparé un document sur le tableau numérique et l’enfant avec 
son doigt déplaçait le soleil en face du jour pour dire qu'il faisait beau aujourd'hui : là je ne vois 
pas trop l'intérêt par rapport à une étiquette qu’on viendrait déplacer. Et je pense que de manière 
générale on – moi, en tout cas - je manque de réflexivité sur : qu'est-ce que ça change pour 
l'enfant de déplacer une étiquette ou de déplacer avec son doigt une étiquette non matérialisée ? 
J'aimerais connaître des travaux de sociologues, de philosophes, de psychologues qui nous 
renseignent un peu sur tout ça, sur ce que ça change finalement. J'utilise les outils numériques 
quand j'en ai besoin, mais par exemple je n’ai pas de tableau (numérique, ndle). Les communes 
m’ont proposé un tableau interactif, je n'en ai pas vu utilisation. Par contre un vidéoprojecteur, 
ça oui ! Par exemple je trouve assez dangereux enfin dangereux, non pas dangereux, il ne faut 
pas exagérer, mais ça ne me paraît pas indispensable. J'ai vu que sur les tableaux numériques, 
on pouvait archiver comme sur un ordinateur des fichiers et des traces écrites : ça c'est un truc ! 
Je trouve que la matérialité a un sens. Par exemple, on a fait un travail en histoire, on s'est arrêté 
en cours d'une séance, on a fait une trace écrite intermédiaire, je trouve que c'est bien qu'elle 
soit dans un coin de la classe et qu’on sait que ça existe et pas : « ah oui ! » on se souvient qu’on 
l'a rangé dans le fichier histoire. Je trouve que il faut d'abord ça ne paraît pas indispensable dans 



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

268 
 

ce cadre-là d'utiliser le numérique et puis je trouve que ça a un sens. Qu’on puisse dire : « oui 
oui, on l’a mis là ».   
18’29 
J : Sur l’EMI,  pensez-vous que les enjeux de l'éducation aux médias et à l'information 
sont intéressants a abordé dès l'école primaire ? Pour vous donner quelques idées 
d'enjeux, ça pourrait être tout ce qui est lié à l'identité numérique, tout ce qui est analyse 
de l'information, la recherche d'informations, la viralité de l’information, ce que vous 
disiez tout à l'heure. Est-ce que vous pensez que ces enjeux sont intéressants à aborder 
dès l'école primaire ?  
M : mais je dirais qu’on n’a pas le choix parce que parce que ça arrive quoi, parce que ces 
enjeux sont là et ils arrivent. On parlait des attentats tout à l’heure, l’attaque de Charlie Hebdo, 
les enfants ils avaient plein d'informations. Donc ces choses-là arrivent dans la classe, dans la 
vie de la classe. Il y a des gamins qui utilisent énormément ces outils là et je ne crois pas qu'on 
puisse se dire : non, non, mais nous vous êtes trop jeunes. Moi je pense qu'ils sont trop jeunes 
pour maîtriser les enjeux liés à l'identité numérique, à la protection de leur sensibilité, tout ça. 
Je pense qu'ils sont évidemment trop jeunes pour être autonomes là-dessus et en même temps 
je vois qu’ils y sont : j'ai des enfants qui ont des chaînes YouTube, qui se filment… Non mais 
c'est dingue ça !   
J : Vous savez ce qu'ils y font ? (19’54) 
M : ouais je suis allé voir un gamin qui se filmait avec son chien je ne sais pas quoi. D'autres 
font des démonstrations de jeux vidéo, des trucs qui sont pas très graves, mais ils ont un niveau 
de maturité par rapport à ces outils-là moi j’avais pas du tout à leur âge et que j'avais pas du 
tout à 17-18 ans.  Et puis ça véhicule aussi des types de discours : par exemple ils ont voulu 
faire en APC un documentaire historique sur le moyen âge ; on a collecté des informations, on 
a organisé en faisant un plan. Quand on s'est mis à dire mais comment on va filmer tout ça vous 
avez des types de présentation : « ah oui bonjour ici l’école d’* ! » qu'on retrouve après sur des 
You tubeurs qui présentent. Je sais pas, je ne connais pas trop tous ces trucs là, mais ils étaient 
capables d'avoir un discours cohérent qui se rattachait à ce genre. C’est un  nouveau genre 
discursif qu’ils maîtrisent complètement. Donc à partir de là, je pense qu'il faut le prendre en 
charge d'une manière ou d'une autre. On n'a pas le choix.  Vous parliez de l'identité numérique 
tout ça, je pense qu’on a un déficit de connaissances, mais pas que les enseignants enfin tout le 
monde par rapport à comment concrètement comment circulent les informations. Par exemple, 
en ce moment les évaluations nationales et leur traitement numérique, je suis offusqué qu’on 
ne questionne pas la matérialité. Où sont les serveurs, qui les détient est ce que l'entreprise qui 
a développé l'application qui collecte les résultats est ce que c'est des fonctionnaires du 
ministère ? Est-ce que c'est une boîte à qui ça a été sous-traité ? Enfin c’est des questions qui 
pour moi sont hyper importantes et au niveau de la circonscription on n'a pas les réponses. J'ai 
vu sur dans la presse que les serveurs étaient en Irlande. Je trouve que c’est des sujets qu'on ne 
prend pas assez en charge nous en tant que adultes citoyens et c'est dommage parce que mon 
avis il faut les y éduquer.   
J : Pourquoi à votre avis on n'a pas cette culture numérique ?  
M : c'est une très bonne question. Spontanément j'aurais tendance à dire que l'informatique, de 
manière globale, quand on regarde son histoire depuis les années 80-90, a pénétré toutes les 
pratiques sociales en étant présenté comme un enjeu commercial, donc il fallait le rendre hyper 
intuitif, presque gratuit. Je pense qu'il y avait un enjeu commercial masqué, enfin je ne veux 
pas dire que c'est un complot, les informations vous pouvez les avoir. [Il fallait] alléger la 
présentation de ces outils, de ces aspects qui peuvent devenir problématiques et questionnant. 
Je pense que c'est parce que c'est des outils tellement intuitifs qui créent une appétence pour la 
nouveauté. Y a des modes et des outils nouveaux qui sont régulièrement renouvelés, qu'on 
rachète alors qu’ils ne sont pas forcément mieux que les précédents. Enfin il y a une bulle peu 
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commerciale qui est créée autour de ça qui fait qu'on y adhère spontanément. On ne se demande 
pas trop… 
J : aujourd'hui dans les nouveaux programmes, on demande aux enseignants à travers le 
socle et différentes disciplines en transversal de transmettre une culture numérique aux 
élèves. Du coup, comment vous définiriez cette culture numérique ? Comment vous 
imaginez ça ? 
M : pour moi en tant qu'enseignant ?  
J : quelle est la culture numérique que vous devez transmettre aux élèves du primaire 
pour vous, qu'est ce qui est important ? 
M : que je dois, je ne sais pas, mais celle que je souhaite, c'est une culture qui cantonne les 
outils numériques à des outils, c'est à dire à des choses qui permettent d'autres choses, qui sont 
corrélés, qui répondent à des besoins. Essayer de rationaliser le numérique pour le numérique. 
Je ne pense pas qu'une évaluation soit plus intéressante si elle est passée sur tablette que si elle 
est passée sur papier. Il y a des fois c'est mieux. Et puis d'autre part ne pas seulement développer 
des aptitudes techniques, manipuler des objets, mais aussi apporter de la connaissance. C'est 
vrai qu'au primaire, les capacités de compréhension sont mineures, mais par exemple il y a 
quelques années, dans le cadre de la préparation du b2i, on ouvrait un ordinateur, la tour du PC, 
et on montrait la bande passante, où était le disque dur…  je pense que c'est important de ne pas 
rester à l' espèce d'illusion de l'écran et de la souris quoi, mais de voir un peu quelle matérialité 
il y a derrière.  Apporter de la connaissance sur le fonctionnement de ces objets, mais pas sur 
comment on peut s'en servir, mais comment ils fonctionnent.  
J : Du coup comment on ouvre une tablette ? 
M : Je ne sais pas, je n’ai jamais essayé. C’est une vraie question. Pour ça je faisais venir un 
père d'élève qui était informaticien-développeur qui maîtrisait tout ça bien mieux que moi et 
donc il était capable d'expliquer. On avait ouvert aussi un pc portable hs et  donc on voyait les 
mêmes fonctions sur des types de supports plus réduits, compacts. Voilà peut-être qu'on peut 
expliquer qu'après dans les tablettes, c'est pareil. Mais après moi je suis très inculte finalement 
sur toutes ces choses-là. Autant je dis qu'il faut il faut l'enseigner, autant je n’y connais pas 
grand-chose.  
J : Donc là on serait plus sur l'aspect matériel et sur l'aspect culturel autour du 
numérique, est-ce qu’y aurait des choses qui vous parlent ? Est-ce qu'il y a une culture 
propre au numérique ? Ce serait quoi ? (27’08) 
M : non je dirais que non. Je vais essayer d'expliquer pourquoi parce que sinon ça va pas 
beaucoup vous aider. Je pense que les enjeux en termes d'apprentissage liés au numérique 
recoupent les préoccupations qu'on peut avoir vis à vis d'autres types de supports : par exemple 
on parlait des enjeux liés à ce qu'on met de soi sur des réseaux sociaux via les outils numériques, 
mais cet enjeu-là d’éducation à la coopération, à la violence sociale, enfin ces choses-là, on les 
retrouve aussi dans la cour, alors le numérique impose un traitement différent. Je pense que la 
culture, pour répondre à votre question de départ, la culture liée au numérique que je m'efforce 
de transmettre si je l’intellectualise un peu, c'est une culture de la distanciation par rapport à 
des pratiques sociales liées au numérique qui me paraissent pas du tout réflexives et qui me 
paraissent dangereuses pour des raisons culturelles, parce ça implique des pratiques culturelles 
différentes et qui apportent des choses par certains côtés et qui par d'autres côtés sont parfois 
dangereuses. J'ai perdu ma phrase au début…  on ne peut pas sur le plan culturel, sur le plan 
relationnel, sur le plan politique aussi. A mon avis il faut qu'on amène de la distanciation. Les 
outils sont là, les enfants s'en servent quotidiennement, on s'en sert en classe, je pense qu'il faut 
distancier, nous en tant que professionnel, c'est à dire qu'est-ce qu'on fait à travers tout ça. Et 
aussi amener les enfants à se dire mais qu'est-ce qu'ils font ? Qu’est-ce que ça implique ? Ce 
que je disais de la matérialité,  ça participe de cette distanciation.  
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ITEM 3 (29’34) 
J : Abordons l’item 3, centré davantage sur vos pratiques. Utilisez-vous à titre personnel 
des réseaux sociaux ? Si oui lesquels  
M : C'est Facebook, Twitter, tout ça ? Non j’ai pas tout ça. Ni Facebook, ni Instagram, ni 
Twitter.  
J : par choix ou par manque d’intérêt ?  
M : si j'habitais à Bordeaux ou à Paris, ça serait par choix. J'ai des amis qui habitent à paris et 
qui m'explique que ce serait très compliqué pour eux socialement, professionnellement de ne 
pas être sur Facebook. J'aurais envie de dire par choix, parce que c'est plus valorisant, mais en 
fait c’est parce que je n'en ai pas besoin. Ce n’est pas par désintérêt. Mais aussi je n'irai pas sur 
Facebook pour ce que c’est : cette centralisation de données personnelles dont la sécurisation 
est inexistante de façon ;  on le voit il y a des données qui se perdent et les données sont 
commercialisées d'une manière ou d'une autre. Par choix, je n'irai pas sur Facebook.  
J : Vous avez déjà expérimenté des réseaux sociaux ou pas du tout ?  
M : Non. Je n'irai pas, mais en même temps je n’y vais pas parce que je n'en ai jamais eu le 
besoin  
J : Est-ce que vous avez l'impression de connaître ce que sont les réseaux sociaux ou est-
ce que vous trouvez au contraire que c'est quelque chose d'inconnu pour vous ? 
M : je sais pas trop, je ne pense pas que je connaisse, parce que je pense que quand on pratique 
avec soi ça … par exemple je sais pas, j'imagine qu'il y a des enjeux liés à ce qu'on met sur sa 
page Facebook, de mise en scène de soi, de regard qu'on porte aussi sur les autres, tout ça je 
l'imagine mais je ne sais pas exactement ce que c'est.  Je peux imaginer ce que ça peut être.  
J : est-ce que vous utilisez un smartphone ou une tablette à titre personnel ? 
M : non j'ai pas de smartphone, j'ai un ordinateur dont on peut enlever le clavier qui devient 
tactile, mais ce n’est pas une tablette, c’est un ordinateur.  
J : Utilisez-vous le côté tactile et les applications sur votre ordinateur ou pas du tout ? 
M : oui mais comme prolongement d'un outil, comme un autre fonctionnement d'ordinateur. 
J : Vous utilisez quoi du coup ?  
M : On utilise, mais c'est en classe, book creator, puis d'autres trucs. A 
J : et à titre personnel ? (32’35) 
M : Non pas du tout. Et là, c'est un peu par choix parce que je ne me suis jamais posé la question 
d'avoir un smartphone, car je n'en ai jamais ressenti le besoin. Mais je sais que j'aurai comme 
la majorité des personnes une grande facilité à l'utiliser de manière excessive. Avant j’avais  un 
ordinateur fixe dans un coin de mon bureau, depuis que j'ai un ordinateur qui se déplace, je 
pourrais utiliser tout le temps : regarder des trucs, lire des pages web, regarder mes mails 
fréquemment et je n’ai pas envie de ça.  
J : la peur d'être de l'addiction ?  
M : ouais et puis parce qu'il y a d'autres choses à faire dans sa maison que être derrière son 
écran. Pour autant ça m’apporte des choses, je ne regarde pas, je touche du bois, des trucs trop 
couillons, sans juger quoi que ce soit par ailleurs, mais je ne serai pas très content de passer une 
après-midi à regarder une série ou un truc comme ça même si j'y trouverais du plaisir et que ce 
plaisir ne me paraît pas honteux ou quoique ce soit. Même si ça m'apporte des choses, j'ai envie 
de faire d'autres choses aussi.  
J : Sur la notion d'identité numérique plus particulièrement, est ce que c'est une notion 
qui vous intéresse et que vous avez déjà réfléchi ? (34’08) 
M : non je n’ai pas réfléchi. C’est tout à l’heure quand vous en avez parlé, je m’en suis saisi, 
mais c'est intéressant ce qu’on laisse de soi sur … Enfin, comment vous l'entendez ? Je ne sais 
pas si moi j’ai le droit de vous poser une question ?  
J : Si. En fait l'identité numérique, ça va être l'ensemble des traces qu'on laisse sur 
internet, sur les réseaux, mais aussi ce que les autres laissent de nous : amis, collègues de 
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classe mais ça peut être aussi l'institution, ce que vous disiez tout à l'heure, toutes les traces 
retrouvables en fait. Pour vous, c’est quoi les enjeux liés à l'identité numérique ? 
M : en tout cas c'est un concept intéressant, je garde. Pour moi pas forcément en tant 
qu'enseignant ?  
J : Si en tant qu’enseignant, mais aussi pour vous  
M : Sans doute plus au collège, je dis ça parce que je fais du soutien scolaire avec des collégiens 
donc j'ai un peu le nez dans ces âges- là, ils sont un peu plus grands et ont toujours leur 
smartphone dans la main. Ca me paraît être une dimension importante à des âges où on se 
construit. J'ai pas de collégiens, mais j'ai été collégien, je me souviens ce que c'est d’avoir 13-
14 ans, de voir plein de modèles potentiels et c'est vrai que les outils numériques offrent un lieu, 
un espace où on peut se définir donc ça peut être hyper intéressant de ce point de vue-là de 
permettre une autodéfinition et en même temps avoir autant de d'outils pour se définir à un âge 
où on peine à se définir et où on change et où il faut qu'on ait le droit de changer et de se planter, 
je vois bien les dangers qui peut y avoir là derrière.  Il me semble qu'il y a aussi en jeu de 
rapports de pouvoir dans le rapport que des institutions de renseignements ont, l'action qu'ils 
ont vis-à-vis des données numériques ouais je pense qu’il y a une méfiance à avoir, une 
connaissance de ce qui se passe et la nécessité d'agir en conséquence. Après c'est un truc qui 
finalement, même si je ne l’ai jamais intellectualisé et que je découvre le concept auquel je suis 
spontanément sensible dans l'utilisation par exemple de ne serait-ce que de ma boîte mail, je 
fais attention aux différentes facettes de mon existence,  à différents champs professionnel 
notamment. Par exemple je n'utilise pas la boite mail de l'école pour quelque chose qui ne 
concerne pas l’école ou que de biais. En plus je vis dans un endroit où les parents d'élèves sont 
aussi des voisins, des amis, donc j'ai par exemple l’adresse mail de tous les parents de l'école 
via l'école mais je fais attention à pas l'utiliser pour autre chose sans leur demander. Mais là je 
m’écarte de l’identité numérique.  
J : Vous parliez des dangers de l'identité numérique, vous pouvez préciser ce que vous 
entendez par danger liés à ça, sur les enfants notamment (37’49) 
M : Ce que je veux dire, c'est qu’ils ne maîtrisent pas forcément comment les autres reçoivent 
ce qu’ils laissent et comment les autres peuvent utiliser ce qu’ils laissent à des fins parfois 
malveillantes et donc donner de leur identité une image négative, qui leur plaît pas.  
J : Est-ce que vous regardez des émissions de téléréalité ? (38’14) 
M : non 
J : télé réalité ça peut être the voice, le meilleur boulanger de France 
M : Je n’ai pas la télé, mais si j'avais la télé je pourrais regarder ça oui d'accord mais ça pourrait 
m’arriver, notamment quand je vais chez mes parents. Un truc de cuisine, je peux regarder J : 
J : C’est quoi votre sentiment à propos de ces émissions ? Je ne sais pas si vous les 
connaissez bien. (38’49) 
M : alors y en a une que je connais bien, c'est cauchemar en cuisine. Je la connais bien parce 
que j'ai un ami qui est sociologue à Lausanne, sociologue du travail et qui avait fait un travail 
sur cette émission. Il a tout regardé Gordon Ramsay, la version anglaise et la version 
d’Etchebest et il en a fait un article dans le monde diplomatique qui est vachement intéressant 
où il montrait que à travers cette émission, se véhiculait un discours normatif sur le travail, sur 
ce que doit être un bon ouvrier. Hyper normatif, hyper cadrant. Et aussi une pratique du 
management très située. Donc voilà je regarde ça, je n'en pense pas grand-chose quoi, enfin ça 
m'amuse, ça me désole parce qu'il y a une mise en scène des personnes qui sont en tant qu’elles-
mêmes quoi ce qui des fois me gêne. Voilà je n'en pense pas grand-chose. Mais par contre je 
suis très friand des analyses qu'on peut en faire, il y a beaucoup de choses à y voir comme reflet 
de la société.  
 
ITEM 4 (40’21) 
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J : Est-ce que vous utilisez le numérique en classe et si oui à quelle fréquence ? En classe 
est-ce que l'élève est acteur ou non ? 
M : Il y a plusieurs types de situations. Je pense que quotidiennement j'utilise le numérique dans 
mes pratiques de classe. Alors je m'en sers grosso modo de trois façons et puis je sens qu’il y a 
une quatrième qui viendra.   
Je me sers beaucoup du vidéoprojecteur pour permettre l'accès collectif à des documents. Avant 
je photocopiais en A3, mais c'était compliqué. C'est plus simple de cette façon-là. Par exemple 
il m'arrive de faire une correction d'exercice en grand groupe en projetant le pdf et en corrigeant 
dessus. Donc ça permet de gérer l'hétérogénéité des enfants qui sont plus ou moins capables de 
corriger leur travail. Après je m'en méfie beaucoup du vidéoprojecteur parce que ça c'est hyper 
facile à utiliser dans la mesure où c’est très cadrant, ça structure énormément la classe, tout le 
monde regarde l'écran et donc c'est ça permet de souffler en termes de conduite de classe. Je 
m'en sers à des moments précis, aussi pour ça, au moment où la classe est un peu en vrac et ça 
permet de canaliser les regards et les mouvements. Et en même temps, je m'en méfie parce que 
ça véhicule une pratique de classe très magistrale qui se justifie à certains moments mais qui 
d'autres fois enfin voilà qui doit laisser la place à d'autres pratiques beaucoup plus 
déconcentrées avec une plus grande dévolution des tâches à d’autres moments. Donc voilà je 
m'en méfie.  
Deuxième façon, je me sers des ordinateurs. Dans la classe, on a 3 ordinateurs,  il y en a deux 
dans la classe à côté et on a quatre tablettes dans l'école pour 15 élèves de l'élémentaire et 7 de 
maternelles. On a un tout petit effectif et on est plutôt bien outillé par rapport au nombre de 
gamins. Je m’en sers comme lieu de ressources documentaires ; c’est-à-dire que les enfants 
vont faire des recherches. Alors ça peut être dans des situations très différentes : dans le cadre 
d'un exposé, dans le cadre d'un questionnement qui a émergé à un moment parce que le matin 
on fait un « Quoi de neuf ? » et  très fréquemment on se pose une question et on dit : « Tiens, 
toi dans ton plan de travail temps j'ai vu que tu avais bien avancé, tu essaieras de répondre à 
cette question-là, de trouver l'information ». En général,  c’est une question très basique à 
laquelle souvent je connais la réponse. C'est dans ce cadre-là ou dans le cadre de la construction 
d’un exposé où les enfants vont trouver des documents. Ils utilisent le traitement de texte et 
aussi des logiciels de mise en page.  
et il y a un troisième truc dont je me sers aussi des fois de sites ou d'applications qui permettent 
des entraînements systématisés sur des compétences techniques.  Par exemple le matou 
matheux, jeu pédago qui est intéressant parce qu'il permet de faire des parcours individualisés 
avec un code ;  je peux sélectionner les exercices qui font ou qu’ils ne font pas,  je peux voir ce 
qu'ils ont fait, on peut voir après ensemble les exercices sur lesquels ils ont un taux de réussite 
plus ou moins important. Mais je m'en sers de manière très localisée vraiment pour systématiser 
des connaissances très simples et avec distance aussi parce que sur le matou matheux, ils 
zappent énormément j'ai remarqué ça. Ils passent d'un exercice à l'autre, ils ne vont pas au-delà 
du premier obstacle de la consigne par exemple. S’ils ne comprennent pas, tchac, ils vont voir 
un autre truc. Ils ne finissent pas l'exercice. Dans jeupédago, on peut voir tout ça. Ce qui 
m'embête dans jeupédago, c’est cette espèce de de quantité de réussite qui est quantifié avec les 
acquis ce qui renforce une aptitude naturelle à la compétition.   
J : Lorsque vous utilisez le numérique en place, est-ce que vous travaillez les notions 
spécifiques à l'outil numérique et ses enjeux ?  
M : parfois oui mais pas systématiquement. En fait en début d'année, on a fait mais cette fois-
là ce n’était pas spécifiquement numérique, on a fait une séquence méthodologique sur un 
exposé. On a fait un exposé tous ensemble où j'ai donné des techniques justement pour extraire 
de l’information et on a travaillé sur les documents papier et sur des documents numériques.  
Dans ce cadre-là, je n’ai pas travaillé sur l'éducation aux réseaux sociaux parce que je ne l’utilise 
pas en classe en fait dans le cadre de la pratique de classe. L'an dernier on en avait beaucoup 
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parlé parce que la question avait surgi en « quoi de neuf » : un gamin qui avait parlé de sa 
grande soeur qui avait dit qu'il y avait un conflit avec leurs parents sur l'utilisation de facebook ; 
elle avait 16 ans je crois donc elle était sur facebook et ça créait des difficultés à la maison que 
le gamin de 9 ans entendait, donc on avait essayé de mettre des connaissances un peu là-dessus. 
Mais cette année le problème s'est pas posé 
J : Je vous pose la question même si vous avez répondu. Utilisez-vous les réseaux sociaux 
en classe ? (47’14) 
M : Non. On a un mail de la classe qui n’est pas celui de l’école qu'on utilise pour communiquer 
avec les partenaires de l'école par exemple des intervenants ce qui  permet aux enfants de parler 
avec les intervenants.  
J : Utilisez-vous comme matériel votre smartphone ou une tablette dans la classe ? (47’43) 
Non. Je n'en ai pas mais j'utilise mon ordinateur, ça m’arrive.  Ça permet d'avoir un outil de 
plus notamment parce que on a des vieilles machines qui marchent pas parfois, pour une 
production d'écrits qu'on met au propre sur un logiciel de traitement de texte, je peux mettre 
mon ordinateur à disposition d'un ou deux élèves.  Puis moi je m’en sers parfois, pas 
régulièrement pas de manière systématique,  en classe par exemple pour rentrer des 
informations sur le travail des enfants, des observations. J’ai un petit fichier informatique qui 
affiche un tableau.  
J : vous allez voir, je suis en mode spiralaire (rires). La notion d'identité numérique est-
elle une notion qui a été abordée en classe ? (48’35)  Alors, l’an dernier vous disiez sur 
facebook est ce que c'est quelque chose que vous aviez abordés quand même?  
Oui alors sans ce concept là, mais sur la mise scène de soi par le biais d'un petit film à vocation 
pédagogique sur France tv éducation ou eduscol, un truc de ce type-là. Alors oui donc là, on 
avait parlé de la mise en scène de soi et d'autant plus que ça parlait aux enfants via youtube 
notamment. Eux l’utilisent beaucoup  
J : pour vous c'était quoi l'objectif pédagogique ? (49’27) 
La distanciation. Qu'est-ce que ça implique de se prendre en vidéo avec son chien et la mettre 
sur YouTube. J’aurais aimé aller jusqu'à « qu'est-ce qu'on cherche ? » Pourquoi tu fais ça ? 
Qu'est-ce que ça t’apporte ? Sans être dans la culpabilisation, mais bon… Quel est le manque 
affectif ? (rire ironique) En plus c’est un gamin, on voyait bien ce qu'il cherchait à prouver : il 
vit dans un village isolé, ses parents sont présents de manière assez distante de lui, il passe 
beaucoup de temps avec  son chien. Moi, quand j'étais gamin j'étais champion du monde de 
foot tous les mercredis après-midi et je jouais tout seul. Voilà. C’est un peu le prolongement de 
cette démarche là, mais en fait le questionnement a pas porté là-dessus parce qu'en plus y’a un 
questionnement très intime qui se prête mal au traitement en classe. Mais par contre qu'est-ce 
que ça implique que les copains de la classe te voient avec ton chien et puis n'importe qui. Mais 
après, je pense qu'à l'école primaire, en tout cas dans le milieu dans lequel j'enseigne, les 
observables et problématiques ne sont pas légions, enfin pas suffisamment légion pour qu'on 
aille au cœur du truc. Par exemple je n’ai pas parlé de cette affaire de harcèlement numérique à 
laquelle je faisais allusion parce que c'est ça n'existe pas. Des situations de harcèlement dans la 
cour, ça peut exister, je pense… en le disant je doute.  
J : vous n'avez pas eu de vous n’avez pas eu de problèmes de harcèlement en lien avec les 
réseaux sociaux dans votre classe ? (51’30) 
Non.  
J : alors je reviens aussi sur les émissions de télé réalité est-ce que vous parlez des 
émissions de télé réalité avec les élèves ? Est ce que vous les analyser avec eux ? 
Non ce serait intéressant non.  
J : Pourquoi ce serait intéressant ? 
S’ils les regardent, parce ce qu’il ne faut pas introduire ça quand même, c'est un peu couillon 
mais si les regarde ce serait intéressante d’y mettre des connaissances, de la réflexivité, de la 
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distanciation. Ça c'est manière générale. Je pense que tout ce qui arrive à l'école, il faut en faire 
quelque chose.  
J : Dans les enquêtes des pratiques culturelles des enfants, les émissions de télé réalité sont 
les premières émissions regardées à la télé par des enfants.  
M : je leur demanderais tiens ! C’est marrant, ils ne parlent jamais de télé. Ils parlent 
énormément de jeux vidéo et ils parlent parfois de You tubeurs que j'ai découvert grâce à eux,  
grâce ou à cause. Mais peut-être aussi que j'y fais pas gaffe parce que je ne connais pas. Par 
exemple, en ce moment ils parlent de beyblade, des toupies : c’est un dessin animé avec des 
toupies et qui se décline en jouet, c'est des toupies avec des lanceurs et un jour ils jouaient dans 
la cour et puis ils disaient des expressions que je trouvais vachement rigolotes : il y a une toupie 
qui avait fait exploser une autre toupie, car elles se démontent et il disait : « oh je t'ai fait un 
chaos explosif ! », que des trucs comme ça hyper codés. Je me suis dit ils sont hyper forts mes 
élèves, ils inventent des trucs trop marrants. Et en fait l'un d'eux m'a expliqué que c'était en fait 
dans le dessin animé qu’il y avait ces expressions-là : par exemple il y a les attaques de sable, 
je ne sais pas à quoi ça correspond, mais ils se marraient comme ça. Donc je me suis dit, tiens 
je vais aller voir ce dessin animé. Mais sinon les émissions de télé réalité je n’ai jamais… même 
chez des enfants de moins de 10 11 ans ?  
J : oui et en plus ils regardent beaucoup et pas les émissions de télé réalité qui sont pour 
les enfants par exemple « The voice kids »,  ils ne vont pas regarder mais par contre ils 
regardent les marseillais je ne sais pas si vous connaissez ?  
M : Oui je vois (53’52) 
J : voilà moi je trouve qu'il y a des choses intéressantes à travailler avec les enfants. Si 
vous connaissiez, qu'est-ce que vous voudriez travailler avec eux là-dessus ? Vous parliez 
de distanciation, mais par rapport à quoi ?  
M : Ce qui me heurte beaucoup quand je suis tombé sur des émissions (mais enfin je n'aurai pas 
la prétention de dire que je connais mais je ce qui m'avait frappé quand j'avais vu c'était les 
rapports entre les filles et les garçons. Ça me paraissait fou, presqu’à vomir. Enfin il y a eu  une 
réaction très épidermique et alors ça c'est quelque chose dont je parle souvent, quand on tombe 
dans un livre sur une fille qui joue pas au foot par exemple. Je dis tiens, celle-là elle ne joue pas 
au foot, l'auteur a l'air de penser que les filles ça joue pas au foot. Sans s'y arrêter mais juste en 
disant que moi ça me paraît pas évident que les filles jouent pas au foot. Mais là je sais pas si 
sur ces rapports la de séduction… Ben remarque, si il les regarde… donc en fait je ne sais pas, 
il faudrait que je regarde ça que je leur demande ce qui ce qui se passe là, qu'est-ce qu'ils voient 
eux là-dedans. J’espère qu’ils ne regardent pas ça quand même… (Rires) 
 J : Ben vous leur demanderez ! 
 
ITEM 5 (55’28) 
J : Est-ce que vous avez été formé à l'éducation aux médias et à l'information ou à 
l'éducation aux médias tout court durant votre scolarité obligatoire donc au primaire et 
au secondaire ?  Est-ce que vous vous souvenez de ça? 
M : d'enseignement  technique oui, la maîtrise d’un ordi oui. Voilà après je me souviens de 
séance au collège au cdi où il s'agissait de faire de la recherche documentaire. Voilà je n’en 
garde pas un souvenir impérissable, mais il semble que ça devait rentrer dans ce cadre-là  
J : alors éducation aux médias et éducation aux médias et à l'information, il y aurait aussi 
tout le travail avec la presse, avec la radio, avec la télévision est ce que vous avez fait des 
choses comme ça ? 
M : Ouais. Au lycée j'ai fait un journal. Je faisais partie du journal du lycée donc voilà on avait 
travaillé avec le CLEMI, je ne sais pas si ça existe encore.  
J : Si toujours 
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M : on avait participé au festival des lycéens dans la section le journal donc ça oui. Collège, 
non je ne me souviens pas de ça. Par contre, j'ai appris plein de choses sur la législation de la 
presse, parce qu’un article d'un camarade avait fait l'objet d’une velléité de censure de la part 
du proviseur donc on avait appris à se défendre. On avait très bien appris ça. Et on avait fait un 
journal concurrent du journal du club journal donc là que j'avais appris des trucs comme ça 
mais pour le coup pas dans le cadre de l'institution.  
J : C’était un club indépendant dans le lycée ?  
M : en fait on faisait partie du club du lycée géré par un prof d'histoire et suite à ce différend, 
en fait nous on a fait dans notre coin notre petit journal qu'on nous avait empêchés de diffuser 
dans l’enceinte du lycée.  Bon je ne pense pas que ça soit une ruse de la part du proviseur de 
l'époque pour nous former aux droits de la presse (rires), mais en fait ça m'a appris beaucoup 
de choses.  
J : Au collège ou au primaire, est-ce que vous vous souvenez d'avoir vu des séquences de 
télévision, des journaux télé, de les avoir analysés, des documentaires dont vous analysiez 
l'image, éducation à l'image qui fait partie de l'éducation aux médias, des publicités… 
(57’56) 
M : Non. Ben non. Je ne me souviens pas.  
J : Est-ce que, quand vous avez fait votre formation, vous avez observé des séances 
d’éducation aux médias et à l'information ? (58’) 
M : non mais je suis un mauvais exemple parce que j'ai fait, en termes de formation j'ai eu que 
mon année de stage. 
J : Ça pourrait être aussi une formation dans un cadre personnel, est-ce que vous êtes allé 
voir d'autres collègues par exemple et que vous auriez pu observer des séances 
d’éducation aux médias ?  
M : non  
J : Vous pensez quoi du fait que vous n’en avez jamais observé, c'est que ça n'existe pas ? 
C’est que vous n'étiez pas là à ce moment-là ? (58’45) 
M : (rires) peut-être un peu des deux.  Non mais c'est vrai, on sent bien que c'est  pas ce qui a 
été mis en avant dans les chantiers prioritaires de ma formation, ni de ma part quand je préparais 
seul le concours, ni après dans l'année de stage. Et en même temps peut-être que j'ai raté des 
trucs parce que je n’étais pas là. 
J : Même si vous avez déjà répondu un peu, est-ce que vous avez déjà formé vos élèves à 
l’EMI, donc ça va être aussi tout ce qui est droit, tout ce qui est identité numérique, 
recherche d'information, est ce que vous avez fait différentes formations là-dessus ? 
(59’25) 
M : avec mes élèves pour des séances de classe ? Alors oui ponctuellement pour répondre à des 
choses qui émergeaient d’eux. Pendant les deux dernières années, on avait un rituel autour de 
l'histoire des arts : on regardait une image par semaine, une œuvre d'art (photos d'un tableau) je 
me suis rendu compte, même si ça faisait pas partie des objectifs initiaux qui étaient 
essentiellement basée sur la culture humaniste et le langage oral, je pense qu'en fait ça les a pas 
mal outillés sur la lecture d'image et notamment sur du contenu implicite. Ca je l’ai vu après en 
histoire en travaillant sur les documents de propagande par exemple plus ou sur les gaulois : on 
a fait toute une séance sur mais quelle image avait-on des gaulois avant que des historiens et 
des archéologues se penchent dessus. A travers des textes de Lavisse, un tableau d'art de la fin 
du 19e siècle. Là ils ont vu pas mal de choses, j'ai trouvé. Je les garde les élèves pour la plupart, 
je les ai du CP au CM.  Par exemple sur le tableau un peu iconique de Vercingétorix qui balance 
ses armes aux pieds de César, ils ont vu beaucoup de choses dans la représentation de 
Vercingétorix comme celui qui tire de la gloire à affronter la défaite, c'est de ce côté un peu 
paradoxal à un moment où la France avait perdu la guerre. Ils l'ont vu dans l'image ça bon. 
Après j'ai jamais travaillé sur la publicité ce qui est un peu dommage parce qu'il y a matière.  Je 
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ferai un truc sur dans le cadre de noël parce qu’on est inondé des listes de noël, aussi ça pourrait 
être très intéressant. Par contre, on a fait une affiche parce qu'il y a des chiens qui divaguent de 
partout.  Une affiche pour dire aux gens que ce serait bien que leurs chiens fassent leurs besoins 
ailleurs que sur le stade de foot où on joue,  parce que ce n’est pas très agréable. En faisant ça, 
je leur avais sorti plein d'affiches qu'ont fait les communautés de communes ou des mairies et 
là on a vu qu'il y avait différentes stratégies de communication. On a travaillé sur la 
communication et apprendre à choisir une stratégie de communication en privilégiant l’humour, 
en se disant que c'était plus efficace que celle où l'on disait il y a une amende. Voilà il y avait 
cette séance-là.  
J : sur tout ce qui est actualité, les news, est-ce que vous travaillez dessus ? (1’02’39) 
M : ouais. Pendant longtemps, on était abonné à mon quotidien et j'étais pas très satisfait parce 
que j'avais  un objectif de maîtrise de la langue écrite, lecture, en écriture aussi parce que l'idée 
est d'aller vers de la production d'articles, ce qu'on a fait par ailleurs. Mais le support ne me 
convenait pas pour ce qui est de l'éducation aux médias parce que c'est un quotidien, c'est de 
l'actualité et donc il y a des trucs qu'on nous présente comme des actualités, comme une 
information parce que c'est dans le journal et dont il me semble qu'on n'a pas grand-chose à 
faire quoi, parce que le thème était très bêta, parce que le traitement était très superficiel et je 
m'étais dit que je chercherai un support qui adapte pour des enfants de l'école primaire des types 
de journalisme qui me paraissent plus intéressants,  avec plus d'enquête. Un journalisme qui 
laisse du temps dans le traitement de l'information  
J : et du coup vous leur avez fait écrire des articles c'était un projet de journal ou c’était 
un blog ? (1’04’13) 
M : Il y a eu deux trucs. On a d'abord écrit des articles qu'on a mis sur le site de la haute vallée 
qui s'appelle HAHD, c’est le nom de l'association qui gère un réseau informatique.  Le site sert 
essentiellement à la communication entre habitants : quand il y a des fêtes, des trucs… Du coup, 
il y a un onglet écoles et les enfants ont fait parfois des articles là-dedans, mais en même temps 
ce n’était pas très intéressant parce que la circulation de leur travail dans la Haute Vallée était 
soit faible, soit sans retour quoi. Enfin on ne voyait pas très bien ce que ce que les gens pensaient 
et du coup-là on est en train de s'associer au journal du collège de Bedous ; on a négocié une 
page. Donc on va pouvoir faire une page et on est en train de travailler là-dessus en APC 
notamment. 
J : Vous travaillez des compétences liées à la publication de la presse par exemple les codes 
du journalisme, l'expression, les droits … (1’05’40) 
M : alors le droit non parce que le problème ne s'est pas posé et ça serait intéressant qu’il se 
pose : qu'à un moment ils disent, tiens on pourrait faire ça et que je puisse dire ben non, on ne 
peut pas faire ça l'est pour telle ou telle raison. Je dis des bêtises parce qu’en fait le problème 
se pose quand on prend des images d’eux. C'était moins une séquence d'apprentissage qu'une 
discussion, une explication magistrale sur tout ça, donc qui a dû profiter à 3-4 enfants, ce qui 
serait déjà bien car j'ai quinze élèves. Mais enfin voilà il n’y avait pas vraiment une démarche 
d'enseignement. Sinon oui, par rapport aux genres journalistiques, on l’avait déjà travaillé dans 
le cadre de la lecture de mon quotidien.  Sur  quinze jours parmi les responsabilités de la classe, 
il y avait un enfant qui devait nous présenter au moins un article des 10 journaux qu'on recevait, 
il en choisissait un, il nous le présentais et on avait travaillé la capacité a résumer un texte 
puisqu'il s'agissait de dire ce que disait l'article sans le lire et en étant sélectionné cette fameuse 
règle des 5W en anglais (where tout ça…) qui permettait de cibler l'information 
J : est-ce que vous avez déjà travaillé sur des émissions d'information puis en vidéo ou des 
archives vidéo sur l'actualité ? 
M : non. Peut-être que je ne vois pas… 
J : par exemple le jt  
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M : ouais non, non ça serait intéressant, vous me donnez plein d’idées. (Rires) Mais c’est 
intéressant parce que c’est très riche 
J : Ca se faisait beaucoup dans les années 80 en fait, il y avait beaucoup de publications 
sur l'analyse du JT (journal télévisé) en classe, y compris à cet âge-là et c'est vrai 
qu'aujourd'hui c'est quelque chose qui a un peu disparu c'est pour ça que j'essaye de voir 
si ça existe encore ou si c'est… 
M : mais ça serait intéressant parce qu'en plus le JT dans les années 80 occupait une place 
centrale alors qu’aujourd'hui c'est beaucoup plus en archipel la communication de l'information, 
donc ça serait intéressant aussi de comparer…  
 
ITEM 6 (1’08’15) 
J : D’après vous, est-ce que l'usage des réseaux sociaux en classe fait-il partie de 
l'éducation aux médias et à l'information 
M : bah ouais. Vous voulez que je développe ? 
J : par exemple ce serait quoi l'intérêt pédagogique de l'usage des réseaux sociaux en 
classe du coup en lien avec l’EMI 
M : Il peut y avoir des objectifs qui ne sont pas liés à l'EMI mais qui sont liés à la nature du 
projet, mais ça permettrait en utilisant des réseaux sociaux d’amener des connaissances d'une 
part sur leur fonctionnement et aussi des connaissances sur leurs dangers, sur ce que ça 
implique, plus distanciée.  
J : D’après vous, les usages des tablettes en classe fait-il partie de l’EMI ?  
M : Alors je vois votre question (rires) on est tenté de dire bah oui parce que c’est un outil 
numérique. Mais est-ce qu'il y a un enjeu lié à l’EMI, je dirais que pas plus qu’un autre support 
dans la mesure où mes élèves utilisent en classe les tablettes par exemple pour travailler sur 
jeupedago.com : il n’y aucun enjeu lié à l’EMI là-dedans.  L'utilisation d'un outil numérique 
qui facilite la mise au travail très ponctuellement là-dessus, mais facilite pendant un certain 
temps…  ce n’est pas non plus le truc miracle, donc non. Je dirais qu'en tout cas non. Ou alors 
à proportion parce que par exemple ils vont consulter un document qu'ils soient texte ou qu’ils 
soient audiovisuel sur la tablette, mais là l'enjeu il n'est pas lié à la tablette, il est lié aux 
documents donc ça pourrait se trouver avec un livre ou avec une cassette vidéo qu'on 
regarderait !! Enfin cassettes vidéo !! (Rires), disquette pourquoi pas (rires). C’est parce que 
vous avez parlé de ma scolarité, ça m’a remis là-dedans… 
J : est-ce que vous avez déjà utilisé des tablettes en classe ou est-ce que vous avez déjà observé 
des séances avec des tablettes où les élèves auraient des tablettes ? 
M : alors oui moi je l'utilisais comme je vous disais aussi en utilisant book creator pour conclure 
des projets existants. Une tablette pour 4 élèves et ils travaillent directement dessus. Book 
creator j'ai tendance à l'utiliser un peu parce que ça permet de garder des traces : prendre des 
photos, de la légender à côté.  Ca a un côté très intuitif  
J : C’est l’élève qui fait tout ? 
M : ouais  
J : vous, vous n’intervenez pas dans la création d'un livre ?  
M : Non. Dans la correction des fautes d’orthographe, après on peut le retravailler et il arrive… 
si par exemple le petit livre est la finalité du projet, là j'interviens à partir d'une grille 
d’évaluation pour améliorer le travail.  Par exemple il y a quelque temps on a fait une sortie 
avec le parc national, un tour dans le gave ; les enfants ont fait plein d'images et ils ont 
photographié leurs dessin d'observation, ils ont collecté. Le livre était un outil au service d’un 
projet d'apprentissage de plus long terme  
J : et vous pensez que la tablette facilite ce travail-là ?  
M : l'intérêt, c’est la rapidité dans la réalisation d'un document avec des photos et une légende, 
c’est très rapide, très facile parce qu’on regarde un truc, paf je le prends en photo je l’intègre 
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sur la page, je la légende parce que parfois en sortie on prend plein de photos, mais ça sert à 
rien. Il y a un travail après en classe de tri des photos parce qu’il y en a pas mal qui sont ratées 
et puis le pourquoi j'ai pris cette photo ? « Ah oui c'est vrai, c'était l'invertébré qui… » Dans ce 
cadre-là, ça permet ça. Ils travaillent souvent à 2 deux pas plus, essentiellement pour des raisons 
de quantités de matériel. Y a aussi cette  raison-là qui fait que je me pose pas la question de est 
ce qu’il l’utilise seul ou à deux, en même temps ça permet de coopérer autour de la construction 
de ça qui est intéressant aussi.  
J : Parce qu'une tablette par élève, qu'est-ce que ça ça apporterait de plus pour vous ?  
M : c’est la même chose qu'un cahier par élève c'est à dire l’appropriation purement individuelle 
de la tâche et de ses réalisations et donc la neutralisation des faits de leadership, d’effet de des 
gamins plus ou moins à l'aise avec le truc. Ca permettrait de neutraliser cet effet-là.   
J : D'après vous la notion d'identité est-elle une notion à aborder dans le cadre de l'EMI, enfin 
l'identité numérique  
M : je ne sais pas, je ne sais pas trop je dirais que oui pour cohérent avec ce que je disais plus 
haut  
J : vous pensez que c'est quelque chose qui doit être abordé avec des enfants de cet âge-
là ? 
M : de manière explicite ?  
J : Oui (1’14’24) 
M : je ne sais pas si en termes d'abstraction tous les élèves seraient capables d'accéder à cette 
idée-là, de même qu’à l'idée d'identité, je ne suis pas sûr. Mais par contre les sensibiliser à 
l'impact des traces qu'ils laissent.  
J : Donc ce serait plus au niveau de la trace plutôt que l'identité  
M : Oui.   Je ne pense pas qu'ils soient capables de comprendre que leurs traces tissent une 
identité cohérente, enfin cohérente ou pas, mais une identité quoi. Je ne sais pas ça.  
J : Ce qui est intéressant en fait dans l'identité numérique, c'est aussi ce que publient les 
parents des enfants et c’est souvent les parents qui sont acteurs dans cette construction là 
(sonnerie de téléphone- pause) 
J : D'après vous l'analyse d'une émission de télé réalité peut-elle être une activité EMI 
intéressante ?   
M : ouais mais alors que je serais incapable de faire demain, parce que j'y connais rien mais oui 
et ce qui m'intéresserait beaucoup c’est de savoir,  de partir de comme on dit à l'ESPE, des 
représentations initiale des enfants par rapport à ça, parce que c'est vrai que c'est un truc sur 
lequel j'ai peu de données, j'aurais du mal là ce soir à construire une séquence là-dessus, mais 
ça serait intéressant.  
J : et vous l’imagineriez comment ?vous prendriez une émission que vous regarderiez en 
classe ? Vous partiriez de leurs usages, leurs pratiques ? Faire une discussion ? Travailler 
sur les notions de réalité ? Sur le montage ? Leur faire faire une émission de télé réalité ?  
M : ouais je pense que je partirai d'un support qu'ils connaissent et avec lesquels ils sont 
familiers, j'aurai un truc qu'ils auraient regardé massivement parce que ce qui sera intéressant, 
c'est de créer une distance par rapport à du connu. Ah ouais, on peut réfléchir là-dessus. Là je 
pense que je sélectionnerais, dans ce qu'ils auraient dit, quelque chose qui ressemblerait à une 
problématique, du moins que je construirai comme une problématique, et partir de là je 
sélectionnerais un extrait qui serait particulièrement éclairant, donc on le regarderait et là je 
pense que je ne dirais pas : alors qu’est-ce que vous en  pensez ? Mais que je poserai une 
question ouverte et en même temps à laquelle on ne puisse pas répondre de manière simple pour 
essayer d'y apporter une réponse collective.  Donc ça pourrait être un premier temps. Après je 
réfléchis dans le vague parce que j’y connais rien. Après par contre ce qui serait intéressant ça 
serait de transposer cette réflexivité construite là vers autre chose : ça pourrait être la rédaction 
d'une critique de cette émission-là, une forme de projet je ne sais pas, ce que vous disiez, une 
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mise en scène… Je sais pas trop comme ça sans y avoir trop réfléchi ce que ça permettrait de 
faire de leur faire faire une émission de télé réalité. 
J : Est-ce que vous pensez que vos élèves ont une distance par rapport à la télé réalité ?  Est ce 
qu'ils croient que c'est la réalité ou est-ce qu’ils ont bien compris que c'était scénarisé ?  
M : ça j’en sais rien  
 
ITEM 7 (1’18’26) 
J : On a fini l'entretien. Je vous demande si vous avez mené des séances d'éducation aux 
médias, si vous avez des traces, des fiches de préparation ou des fiches exercice d'élèves 
des choses comme ça à me transmettre ou à me donner je suis preneuse pour les analyser.  
M : Des fiches de prep, je n’en aurai pas parce que je n’en fais pas beaucoup. J’ai des traces, 
des photos, des productions d’élèves. Je regarderai.  
J : par exemple le journal des élèves ou les book creator que vous avez fait éventuellement 
comme ça ça me permettrait de regarder un petit peu ce que vous avez travaillé pour 
compléter en fait.  
 Question subsidiaire si vous menez à l'avenir des séances d’EMI avec vos élèves est-ce 
que vous accepteriez que je vienne à observer ces séances ?  
M : Oui à condition que vous me fassiez un retour critique bienveillant 
 

*** 

Entretien 15 : Mme C – Zone urbaine 
 

J : je vais vous demander de vous présenter, savoir qui vous êtes et quelle est votre 
expérience  
Mme C : enseignante T1 à l'école *(en ville) en cm1 cm2 et j'ai fait deux années de PES, voilà 
les deux années précédant, dans lesquels j'étais enseignante en maternelle  
J : pourquoi deux années ?  
Mme C : parce que la première année en fait j'ai eu un début de grossesse compliqué et en fait 
j'ai eu plus de 36 jours d'absence, du coup on est automatiquement prolongé. J'ai eu le concours 
en 2016  
J : vous avez obtenu un master MEEF ?  
Mme C : oui  
J : quelles études vous aviez fait avant ?  
Mme C : une licence de physique, j'avais commencé un master de physique appliquée au vivant 
et à la santé  
 
 ITEM 1 
J : je voudrais savoir ce qu’évoque pour vous le mot numérique 
Mme C : ouh la ! C’est très large, tous les outils numériques : téléphones, tablettes, tout ce qui 
est aussi internet. L’information tout ça aussi un peu derrière  
J : Quel est votre sentiment par rapport au numérique ?  
Mme C : positif. Je m'en sers pas mal dans la vie quotidienne et un petit peu en classe 
J : si vous deviez proposer une définition du mot numérique ?  
Mme C : peut-être en lien avec ce qui est dématérialisé, quelque chose comme ça  
J : Ca évoque quelque chose pour vous l'éducation aux médias et à l’information ?  (2’14) 
Mme C : Oui parce que j'avais choisi en M2 dans le tronc commun l'option éducation aux 
médias dans laquelle on avait fait des petits projets. Donc oui ça me parle. Pour moi voilà c'est, 
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en tout cas dans le cadre de l'école, ça serait éveiller les enfants à développer un esprit critique 
en lien avec le numérique et peut-être pas que… aussi les aider à réfléchir à penser, à pas tout 
prendre au premier degré. Voilà pour moi ce serait ça. Mais c'est vrai que ça fait écho quand 
même à la formation qui est du coup pour moi assez récente, il y a quand même des échos, des  
choses qui restent  
 
ITEM 2  
J : donc bon vous vous avez connu surtout les nouveaux programmes, mais maintenant 
dans les programmes, vous avez le numérique qui est en filigrane tout au long du socle et 
c'est plus quelque chose à part comme ça a été à l'époque avec le B2I. Qu'est-ce que vous 
en pensez de ça, que ce soit intégré dans les programmes en filigrane (3’36) 
Mme C : Je pense que c'est beaucoup plus intéressant parce que c'est vrai qu'avant, des 
souvenirs que moi j'avais, c'était vraiment le numérique, c'était presque la matière à part : le 
vendredi après-midi on allait sur les ordinateurs et on tapait un truc sur Word. Ca n'avait aucun 
sens. Au contraire, là, c'est vraiment plus montrer aux élèves qu’on s’en sert à plein de moments. 
Nous, par exemple, on écrit les devoirs sur l’ENT Aliénor, qui est donc la plateforme sécurisée 
et du coup on s'entraîne à taper au clavier, mais ce n’est pas juste pour taper au clavier, c'est 
pour pouvoir écrire. Donc chaque jour, il y a un élève qui écrit les devoirs. Je pense que c'est 
justement dans toutes ces petites situations où on se sert du numérique et où ça sert à quelque 
chose. On s'est servi de la classe mobile en histoire pour faire une recherche sur le site 
« mémoire des hommes » sur la première guerre mondiale. Du coup, oui on a utilisé l'outil 
numérique, il fallait aller sur internet, il fallait même basiquement se servir de la souris, du 
clavier qu’ils ne maîtrisent pas forcément, mais c'était pour un but et c'était plutôt utiliser le 
numérique au service d'autres apprentissages. Et je pense que c’est beaucoup plus intéressant 
qu’effectivement juste apprendre à manier la souris. Peut-être effectivement il y a des moments 
où on a besoin avec des très jeunes de faire ça, sinon c'est au service d'autres apprentissages  
J : pour rebondir sur ce que vous dites maintenant dans les programmes, on a aussi la 
dimension éducation aux médias et à l'information qui est marquée. Je ne sais pas si vous 
l'avez lu dans les nouveaux programmes ? 
Mme C : Moui (rires) 
J : vous n’avez pas lu les nouveaux programmes ?  
Mme C : (non de la tête) 
J : l'éducation aux médias est marquée dans les programmes dès l'école primaire,  qu'est-
ce que vous en pensez ? (5’16) 
Mme C : je pense que c'est bien, mais ça dépend comment c'est mis en place et qu'est-ce qu'on 
y met derrière, qu'est-ce que ça veut dire. Si c'est juste lire un texte, on n’a pas forcément besoin 
du numérique, mais répondre aux questions, confronter des sources etc… ça dépend, je pense, 
de ce qu'on y voit et ce qu'on y met comme activité derrière. Pour qu’il y ait effectivement une 
ouverture d'esprit pour les enfants qui sont quand même confrontés très jeune à beaucoup de 
choses, notamment sur les réseaux sociaux ; ils font pas du tout la différence entre ce qui est 
par exemple satirique et tout ce qui source fiable. C'est bien, mais après comment ? Il faut avoir 
une vraie réflexion sur c’est quoi l'éducation aux médias, qu'est-ce qu'on y met derrière, parce 
qu'on veut qu'ils apprennent ou qu’ils développent une compétence peut-être. 
J : vous dites qu'est-ce qu'on y met derrière. On pourrait avoir tout ce qui est l'identité 
numérique, analyser l'information, les médias, la presse, la radio, la télé, mais aussi tout 
ce qui est viralité de l'information… est ce que vous pensez que ce sont des enjeux qui sont 
importants à enseigner dès l'école primaire ? (6’35) 
Mme C : ah oui oui oui ! Complètement ! On a tous des histoires où les élèves par exemple sur 
les réseaux sociaux, parce qu'ils y sont, même nous en cm on le sait, voilà ils lisent Le Gorafi 
qui est satirique et où en fait ils disent : « Y avait Michael Jordan qui est venu à Pau », «  il y 
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avait un tel truc qui s'est passé ». Ils le prennent vraiment pour argent comptant et je pense 
qu'effectivement c'est nécessaire. Que ce soit sur l'identité numérique, qu’est-ce qu’on poste…  
ils sont aussi beaucoup dans encore la naïveté d'un enfant, ben non, tout le monde est mignon 
etc…  ils se rendent pas du tout compte, sans aller chercher des histoires sordides, mais de tout 
ce qu'il peut y avoir derrière et je pense que c'est nécessaire dès l'école primaire. Je pense que 
justement si on les lance dans cette dynamique-là, qu'on leur apprend dès le départ, internet ce 
que c'est et ce que ce n'est pas non plus, mais les médias en général aussi. La télé, on peut faire 
plein de choses sur la télé, on regarde BFM en permanence, ils le voient la maison. Bon leur 
montrer que suivant comment on coupe certaines séquences, ça veut pas dire la même chose, je 
pense qu'il faut qu’ils en aient conscience dès le plus jeune âge.  
 J : vous devez transmettre une culture numérique aux élèves, comment vous définiriez la 
culture numérique ? Ce serait quoi pour vous une culture numérique et à transmettre aux 
élèves ? (8’05) 
Mme C : bah je ne sais pas trop parce que… culture du numérique, je pense qu'ils y sont 
aujourd'hui tellement baignés… Enfin ça dépend de ce qu’on pense… oui dans MA définition 
du numérique on va dire. Ce sont des outils : ordinateurs, tablettes etc. et peut-être internet 
derrière. Oui je ne sais pas trop. Parce que transmettre une culture, pour moi ils ont déjà ça, ils 
se servent déjà beaucoup de ces outils. Après si on y met derrière effectivement la culture dans 
le sens culture éveillée ou réfléchie, je trouve que ce serait plutôt positif. Mais c'est vrai que je 
trouve que les élèves sont quand même déjà très grands utilisateurs et très friands des 
technologies et du numérique en général. Ça leur plaît déjà beaucoup plus, mêmes le TBI etc, 
des choses peut-être bêtes déjà. Donc oui c'est pareil quelle culture ?  Quelle vision on en a nous 
parce que ça nous ramène aussi à ça.  
J : pour vous ce serait une culture des outils ou autre chose ?  
Mme C : plutôt des outils et de l'utilisation qu'on en a. De quels outils je peux me servir, à quel 
moment ? Ça c'est judicieux, ce serait peut-être essayer de les amener à réfléchir de : oui on 
peut toujours prendre internet, mais c'est peut-être pas toujours le plus utile, pertinent et peut-
être les amener à affiner leurs représentations ou à mieux se servir de certains outils et je ne sais 
pas… et oui d'avoir une pratique raisonnée à défaut de raisonnable 
 
ITEM 3 
J : Est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (10’03) 
Mme C : oui  
J : lesquels ? 
Mme C : je suis sur Facebook et Instagram si ça compte comme un réseau, c'est tout. Et après 
j’y connais rien, enfin je connais ces 2 et après tout ce qui est les Snapchat et tout ça, je ne 
connais pas trop. WhatsApp mais ce n’est pas un réseau 
J : Facebook Instagram vous y faites quoi ? (10’25) 
Mme C : Facebook en fait, ce n’est presque plus trop un compte personnel mais plutôt 
professionnel, parce qu'en fait je suis abonnée du coup maintenant à beaucoup de chaînes 
d'enseignement donc je suis beaucoup de choses là-dessus et les infos aussi. J'avoue que j'aime 
bien. Je suis abonnée à Courrier International, ce genre de choses, et je regarde les infos là-
dessus. Instagram pour le coup ça serait plutôt personnel : suivre les infos, la famille, des amis 
etc.  
J : et vous-même vous publiez des choses sur ces deux réseaux ? (10’53) 
Mme C : Facebook très très peu. Cette année peut-être rien. Et Instagram oui des photos 
(personnelles) oui.  
J : vous avez paramétré votre compte ?   
Mme C : oui  
J : du coup c'est à quelle fréquence que vous les utilisez les deux ?  
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Mme C : plusieurs fois par jour (rires). Le soir pas mal, oui ! Peut-être une heure, mais c’est 
par, on va dire, zapping quoi, en faisant un peu autre chose etc. Mais oui je suis… quand même 
j'utilise ! Je publie peu mais ! 
J : vous interagissez ?  
Mme C : Commenter non, aimer un peu. Surtout je m'enregistre ce qui m'intéresse, surtout sur 
Facebook : je marque des pages, des vidéos, des trucs qui m'intéresseraient ou qui pourraient 
me servir pour la classe.  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel soit un smartphone soit une tablette ou les 
deux ? 
Mme C : oui les deux  
J : qu'est-ce que vous faites sur le smartphone et qu'est-ce que vous faites sur la tablette ? 
(12’08) 
Mme C : la tablette en fait, je m'en sers peu maintenant. Je l’ai acheté il y a des années quand 
je n’avais pas de smartphone, donc je faisais ce que je faisais pas sur mon téléphone. Maintenant 
c'est plus mon téléphone : les mails, les réseaux sociaux, des petits jeux  
J : vous y passez beaucoup de temps ? (12’28) 
Mme C : oui quand même oui  
J : et après tout ce qui est GPS, recherche d'infos, internet ?  
Mme C : ah ça c’est plutôt l'ordinateur quoi je dirais. Non c'est plus toutes les applications qu'il 
ya quoi, de ventes privées au monde à météo France  
J : Le Monde, vous payez pour avoir l'appli ?  
Mme C : non non  
J : et vous avez d'autres applis sur votre smartphone ? 
Mme C : j'en ai plein. Allez je vais le sortir ! Ah si j’ai Pinterest, mais je ne sais pas si ça compte  
J : vous y faites quoi sur Pinterest ? (13’10) 
Mme C : Alors un peu des deux : personnel et pro. J’ai des tableaux professionnels que je cache 
et après personnels quoi : j'aime bien les travaux manuels donc j'ai pas mal la dessus.  
J : Netflix vous le regardez ?  
Mme C : oui  
J : sur votre smartphone ?  
Mme C : non sur l’ordi ou sur la tablette vraiment mais très rarement. Je suis une grande grande 
amatrice de Netflix. Après très honnêtement, j'en ai plein et je m'en sers peu quoi. Tout ce qui 
est autour du cinéma, je ne sors plus voilà, tout ce qui est airbnb, les sncf et tout ça, c'est quand 
je suis en voyage, sinon je m'en sers jamais. J’ai aussi Memegag aussi, c’est pas très… je suis 
une grande amateure de mêmes, ça me fait beaucoup rire le soir, donc voilà grande amatrice. 
Voilà sinon en fait c'est un peu ce dont je me sers : le Monde, Météo France, Instagram, je 
tourne toujours autour des mêmes. 
J : la notion d'identité numérique vu que vous êtes sur un peu sur les réseaux sociaux est 
ce que c'est une notion qui vous intéresse ? (14’16) 
Mme C : je m’y suis pas trop trop intéressée, peut-être récemment et peut-être dès qu'on a été à 
l'ESPE où quand même on nous a dit déjà ne serait-ce que parce que vous êtes enseignants, les 
parents vont vous chercher sur Facebook. C'est donc là j'avoue un petit peu plus, sinon j'avoue 
moyennement. Mais j'ai l'impression, mais je pense que c'est un peu naïf, que bon je mets pas 
grand-chose et cetera, donc c'est pas très… voilà ça me concerne pas trop etc mais je me 
souviens, je sais pas si c'était vous qui l’aviez dit (en cours) que ben Google et tout ça, c'était 
gratuit parce qu’on vendait toutes nos données. Et ça, là j'avoue que j'avais jamais pris 
conscience avant parce que je pense que d'avoir ces cours presque d'EMI, ça nous fait aussi 
nous au début se questionner sur : ben oui on s'en sert nous les premiers, qu'est-ce qu'on y 
laisse ? qu'est-ce qu'on met comme information ?ça m'intéresserait oui, mais est-ce que j'y 
réfléchis trop ?  
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J : est-ce que vous voyez les enjeux pour les élèves de cette notion d'identité numérique ? 
(15’26) 
Mme C : oui pour les… mais en fait pour les élèves oui parce qu'on pense à les protéger etc on 
veut qu'ils aient conscience, que ce qu’ils laissent, ça a toujours une trace… Mais je pense qu’on 
se dit ça pour les enfants et puis on n'applique pas forcément peut-être ce qu'on va leur dire pour 
nous quoi ! On va leur dire : ne publiez pas de photos de vous alors qu'en fait nous les 
premiers… Un nouveau truc et puis on se le met sur Instagram. Je pense qu’il y a un peu ce 
côté… voilà un peu les deux aspects  
J : est-ce que vous regardez des émissions de télé réalité ? (16’08) 
Mme C : Non. Je n'ai pas la télé en fait.  Et alors pour les fois où j'avais zappé ou vu des trucs, 
je trouve ça absolument insupportable !! Vraiment je peux pas ! 
J : insupportable pourquoi ?  
Mme C : : C’est trop bête. Je saurais même pas dire ce que c'était, je connais rien à ça.  Après 
je sais bien que c'est pas la réalité, que ça a été modifié etc. mais là j'avoue j'avais beaucoup de 
mal et beaucoup de mal à me dire que des enfants ou des ados regardent ça quoi  
J : pourquoi ? (16’54) 
Mme C : Je ne sais pas, je ne comprends pas c'est comme ça. C’est vraiment le truc qui me 
dépasse  
 
ITEM 4  
J : comment vous utilisez le numérique en classe et à peu près à quelle fréquence ? (17’14) 
Mme C : Fréquence assez faible quand même. Là je me suis servie un peu de la classe mobile 
et comment et pourquoi ? Bon déjà on a le TBI et j'ai mon ordi, donc ça, ça aide quand 
même pour pouvoir projeter des choses en grand, des choses toutes bêtes, mais des images etc, 
pas photocopiées. C’est toujours les problèmes un peu basiques, mais bon on y est confrontés.  
Donc on va dire le TBI,  je m'en sers pas mal et l’ordi, je fais pas mal de prep dessus pour leur 
montrer et projeter, ça fait gagner du temps. En maths, je fais mes diaporamas et je passe ça, 
donc ça régulièrement. Après la tablette, je m'en sers un petit peu pour faire les photos surtout 
pour l'instant, rien trop de plus. J'ai des enfants allophones, donc j'avais trouvé des applications 
sur tablette pour apprendre le français, mais bon c'est souvent enfantin ou pas trop adapté, donc 
pour le coup je ne m’en suis pas servie encore là-dessus, même si je pense que y aurait moyen. 
Et j'ai téléchargé aussi le bled que j’avais acheté pour réviser le français du CRPE, mais du coup 
je me dis ça pourrait être des idées d'ateliers de leur faire… mais bon ce n’est pas vraiment du 
numérique, quoi c'est faire différemment parce qu’ils vont préférer… Ça change pas grand-
chose quoi, c'est juste ils vont trouver le sujet sur une tablette. Par contre ce qu'ils aiment 
beaucoup, c'est je sais plus comment s'appelle… Plickers où on fait les qcm on va dire en temps 
réel là où je scanne si ça ça compte comme du numérique on va dire et ça ils adorent. Et c'est 
vrai que c'est super parce que ça permet très vite d'avoir les réponses, eux ils aiment bien parce 
que ça change un petit peu et moi je vois de suite, ça me fait de suite les pourcentages de  qui a 
réussi, qui a pas réussi etc. Ca dynamise un peu par moments, ça fait comme des petites 
évaluations, des petits retours, mais ça c'est pas mal. Et après quoi d'autre ? L’ordinateur au 
fond de la classe, franchement je ne m’en sers pas vraiment… La classe mobile, on s'en est 
servi quelquefois. En histoire, on s'en est servi plusieurs fois dans la même semaine parce qu'on 
avait ce petit projet, sinon après c'est à des moments, des instant T on va dire pour vraiment 
répondre à une problématique entre guillemets.  
J : et les élèves ils manipulent les outils numériques ? (19’42) 
Mme C : là c'est plutôt moi. Alors après ce qu'il y a c'est que le TBI pour l'instant, je ne sais pas 
m'en servir comme TBI. Je m'en sers juste comme vidéoprojecteur puisque je n'ai pas compris 
et puis bon quand on est T1, on va pas passer l'après-midi à chercher ça. Mais je me suis inscrite 
à la formation pédagogique qu’il y a pour les t1 t2 t3 sur comment se servir du VPI et du coup 
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je pense que là, ça me permettra aussi…  parce que du coup je ne me sers pas du tout des stylets, 
c'est pas du tout interactif parce qu'il y a des fois où en fait on fait des traces écrites et j'aimerais 
bien que eux puissent manipuler. Ou quand on a des choses à trier par exemple, qu'on puisse le 
faire et puis hop, on l'arrête comme ça et puis je leur imprime. Et là ils seraient beaucoup plus 
acteurs etc. Pour l'instant c'est plutôt moi qui m'en sers à part vraiment certains moments. Quand 
on a fait des photos, c'est plutôt moi qui m'en servais ne serait-ce que pour une raison toute bête 
que c'est ma tablette perso et pas celle de l'école, donc ce coup j'ai toujours peur qu'il la fasse 
tomber, soyons honnêtes et voilà… Non je m’en suis peu servi pour l'instant  
J : est-ce que quand vous avez utilisé le numérique en classe avec les élèves vous avez 
travaillé avec eux les notions spécifiques au numérique ? Par exemple s'ils vont sur un 
moteur de recherche, leur expliquer ce que, si on va sur un site, leur expliquer ce que 
c'est… (20’57) 
Mme C : non pas du tout 
J : est-ce que vous avez déjà utilisé les réseaux sociaux en classe ? (21’09) 
Mme C : alors on a un blog, mais je sais pas si c’est vraiment… parce qu'en fait on a sur l’ENT 
Aliénor, on a la possibilité d’ouvrir des applications et donc j'ai ouvert le blog et le cahier de 
texte numérique, mais c'est tout. Après je sais que ça se fait les comptes twitter par exemple de 
classe et je sais qu'il y a des enseignants, j'ai vu ça qui font des twictées, donc les dictées sur 
twitter etc. et je me dis pourquoi pas… pourquoi pas à un moment avoir un fil… c'est vrai que 
bon après Instagram, c'est particulier mais ce fait qu'il y ait des photos comme ça, c'est très 
rapidement fait, c'est vite posté. Le blog honnêtement d’Aliénor, c'est une horreur pour gérer : 
moi ça fait deux ans qu'on s'en servait en maternelle parce qu'on s'en servait comme cahier de 
vie numérique, donc c'est vrai que c'est super, mais des photos mais c'est la galère vraiment… 
on y passe un temps monstrueux pour mettre des photos et pour les parents c'est pas le plus 
facile à accéder non plus, ce n’est pas très ergonomique quoi. Ils peuvent pas y accéder depuis 
leur téléphone alors que c'est vrai que je pense que pour certains, ça serait plus facile parce que 
tous n'ont pas forcément d'ordinateurs. Et c'est vrai que je m’étais dit,  prendre des photos sur 
Instagram des élèves qui font des jeux de maths, prendre la trace écrite qu’on vient de construire 
ensemble en photo, ça serait chouette parce que sans forcément que y ait des photos d'élèves du 
coup, ça permettrait de dynamiser un peu, d'être suivis par eux, par des parents, de les 
sensibiliser à plein de choses donc pourquoi pas. Mais c'est vrai que le compte Twitter, j’aimais 
bien aussi parce qu’il faut mettre des mots clés et qu'en fait les enfants, ils ont beaucoup de mal 
à résumer des textes, à dire les idées phares et ça ça force aussi… Il y a un homme de caractère 
limité aussi je crois ? Vu que je m'en sers pas du coup je vais m’y mettre moi à titre personnel 
avant, mais ça permettrait aussi de travailler plein d'autres choses aussi. Une phrase ou deux, 
de mettre des mots clé, qu'est-ce que je mets comme mots clés ?  et du coup ça, ça fait aussi 
travailler des notions de français et de lecture, je pense que ça serait intéressant, mais je pense 
qu'il faut quand même les connaissances personnelles et un investissement et bien penser ce 
qu'on y met. Qu’est-ce qu'on y met ? Qu’est-ce qu'on ne met pas ? Ce côté sur le blog Aliénor, 
l’ENT, ça a ce côté un peu rassurant personne n’y a accès, il y a des codes très particuliers, mais 
bon c'est un peu le pendant aussi : c'est que oui il faut des codes, c'est hyper compliqué, faut le 
changer au début, il faut qu’il y ait un chiffre ou une lettre, on met toujours des lettres 
différentes. Enfin c’est hyper compliqué, c'est vraiment pas du tout agréable comme outil mais 
on peut s'en servir   
J : est-ce que la notion d'identité numérique vous l'avez déjà abordée en classe avec des 
élèves ? Notamment vous le disiez tout à l'heure ils sont tous sur les réseaux sociaux, est-
ce que c'est quelque chose qui est déjà intervenu dans des discussions avec les élèves ? 
(24’10) 
Mme C : Non. Honnêtement, je n’ai pas eu de souci, personne n’est venu dire… Il n'y a pas eu 
d'écho de ce genre de choses  
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J : et du coup on n'en a jamais parlé en cours ?  
Mme C : Non. En EMC, on a un conseil de coopération donc un conseil d'élèves qui gère entre 
eux. C'est jamais revenu, c'est là où souvent ces questionnements pourraient émerger, mais pour 
l'instant, je n'ai pas eu d’écho. Je sais qu'ils jouent beaucoup à Fortnite, ça j’y ai le droit tout le 
temps. Mais voilà ça mais après le reste, non 
J : est-ce que ça vous est déjà arrivé de parler et d'analyser des émissions de télé réalité 
avec les élèves ou de discuter avec eux de ça ? (25’) 
Mme C : non avec mes élèves non. On l'avait fait à l’ESPE dans la formation professionnelle 
alors ce n’était pas… je ne crois pas qu'on l'avait trop fait, on en avait discuté quoi, on n'avait 
pas vraiment regardé mais vous en aviez parlé du côté : qu'est-ce qui est coupé ? Il n'y avait pas 
un livre d'ailleurs qui avait été écrit ? Ils sélectionnaient les gens dans les supermarchés qui 
s’engueulaient, voilà j’ai des vagues souvenirs de ça non  
 
ITEM 5  
J : est-ce que vous vous souvenez pendant votre scolarité obligatoire donc primaire collège 
lycée d'avoir été formée à l'éducation aux médias donc presse radio télé internet  
Mme C : radio télé internet : non ! ça c’est sûr, on n'a jamais eu ! Presse je me demande si, j’ai 
des vagues souvenirs en CM - fin d'école primaire, je me demande si on n'avait pas fait un 
travail sur confronter des sources ou un peu autour des points de vue. Donc ça c'est écrit version 
tel journal ou tel journal…  vaguement ça je dirais. C’est la seule chose dont je me souviens.  
J : et vous n'avez jamais eu la télé en classe ? des médias en classe qui étaient soit support 
pédagogique ? Fait un journal au lycée ?  
Mme C : Ah si au collège, j'étais au journal de la petite association là pour le journal du collège, 
mais c'était tout et on n'avait pas spécialement étudié d’autres journaux, on faisait nos 
recherches et on publiait nous, mais c'était plus pour le plaisir de ça que de vraiment… ce n’était 
pas une réflexion sur ce qu'est-ce que c'est un journal ? Qu’est-ce qu'on y met ? Non après 
honnêtement pas… mais après j'ai très peu de souvenirs d'utiliser même n'importe quoi à part 
des articles de presse quoi, mais bon c'était un peu, oui on nous projetait là… c'était imprimé 
sur transparents sur un rétroprojecteur. Non je réfléchis au collège, c'était la salle informatique 
qui était au fin fond du collège où on n’allait jamais, on ne savait pas trop… l'éducation non 
honnêtement je n’ai pas souvenir. 
J : lors de votre formation donc votre formation professionnelle mais ça peut être dans le 
cadre de vos études, dans le cadre de votre formation à l'ESPE, est-ce que vous avez déjà 
observé des séances d'éducation aux médias ou est-ce que vous avez été formé à ça ? 
(27’40) 
Mme C : formée oui du coup juste avec l'option, après j'ai pas trop de souvenirs d'avoir eu 
vraiment d'intervention de PEMF ou quoi sur le numérique. Pourtant ça fait partie des sujets 
qui reviennent dans l'épreuve-là qui est un peu générale, là où il y a un peu tout et rien qui 
peuvent tomber. Mais à part cette option là en M2 non. Et en plus j’ai jamais observé une… Ah 
si on avait regardé une vidéo d'une séance sur le numérique, mais dans le cadre du PPN pour 
savoir si le numérique c'était vraiment utile, où en fait là c'était un enseignant qui projetait 
quelque chose au TBI, mais en fait c'était pas non plus…  en gros c'était pour nous dire que le 
numérique c'était bien mais il fallait que ça ait un sens, que ce n'était pas juste projeter pour 
projeter. Mais à part ça honnêtement… Y avait le PPN mais c’était sur les robots, donc rien à 
voir.  Et à part cette option-là pas trop d’écho 
J : est-ce que vous considérez que vous avez déjà formé vos élèves à des enjeux liés à 
l'éducation aux médias ? (28’48) 
Mme C : non, pour l'instant honnêtement non. Non  
J : pourquoi ?  
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Mme C : parce que pour l'instant j'avoue que prise dans le flot au début quand on est T1,  il y a 
tout et rien et que c'est vrai que bon on fait du français on fait des maths et que voilà on est 
pris…  Après on a eu beaucoup de projets cette période aussi… donc oui ce n’est pas faute de 
penser que c'est très bien, mais voilà que je pense que mine de rien on le fait passer un petit 
peu, pas à la trappe, mais c'est un peu comme voilà la géographie du jeudi après-midi quoi, ça 
on se dit qu'il faudrait et puis voilà… Là j’ai ouvert le blog aux élèves par exemple, je me suis 
dit : vraiment qu'ils aient la classe mobile, qu’ils puissent manipuler pour voir comment ça 
marche, parce que ça quoi et ben voilà on est pris dans le truc et l’éval de maths et de français… 
et puis je pense que on ne met pas assez ça au service d'autres apprentissages alors que ça 
pourrait peut-être venir en complément ou à côté de certaines choses qu'on fait. Je n'ai pas de 
bonnes excuses, mais je sais qu'il faut le faire  
J : Après il n’y a pas de jugement… (29’56) 
Mme C : au contraire c'est… on ne peut pas toujours se dire que… parce que je pense qu'aussi 
l’excuse qu'on a, c'est de se dire que c'est à la maison qu’on leur apprend qu’il ne faut pas aller 
sur les réseaux sociaux ou quoi, mais ben les parents ils ne font pas toujours attention, ils ne 
savent pas toujours non plus ou ils y connaissent pas forcément grand-chose, parce que c’est 
peut-être pas leur génération. bon c'est vrai que j'ai grandi un peu avec, à la fin de l'adolescence 
tout ça, c'est quand même notre époque… on se dit aussi un peu peut-être… des fois on se cache 
un peu derrière que c'est peut-être pas à l'école de faire, que c'est les parents qui vont leur dire, 
qu'ils ont qu'à pas être sur les ordis alors que ben on sait qu'ils y sont, donc autant leur apprendre 
à le faire avoir un usage plus raisonnée  
 
ITEM 6  
J : pour vous les usages des réseaux sociaux en classe est-il intégré dans l'éducation aux 
médias ? 
Mme C : Ce serait un moyen, oui. Et je pense que ça serait beaucoup plus intéressant parce que 
sinon ça reste encore un petit peu : il faut pas faire ci, il faut pas faire ça. Donc plutôt que de le 
dire, autant voilà on va ouvrir un compte twitter : qu'est-ce qu'on y met ? et cætera et je pense 
que ça aura beaucoup plus de poids si on le fait et qu’ on le fait ensemble que juste de dire :  
oui…  bah c'est sûr, on peut aussi leur distribuer une feuille avec la charte du numérique etc. Si 
on s'en sert jamais, bon ils vont signer ça très naïvement et puis ça n’aura pas de sens pour eux, 
ils y mettront rien… Et je pense que oui, avoir un réseau social peu importe lequel, ça serait au 
contraire un bon moyen de leur montrer que nous aussi déjà on s'engage là-dedans parce que 
voilà si on ne respecte pas nous-mêmes certains aspects, ça n'a pas de sens pour eux non plus. 
Et ils le savent bien aussi. Si on fait que leur dire qu'il faut pas mettre des photos, qu’il faut pas 
publier certaines choses et que nous on le fait, bon là ! Je pense qu'au contraire ça les forcerait… 
enfin !  Ça serait plus intéressant pour eux, ça leur permettrait de mieux comprendre ce que 
c'est un réseau social, ce qu'on peut y faire et du coup ça serait vraiment dans le cadre de la 
classe. Je pense que oui au contraire ça serait peut-être l'idéal  
J : est-ce que pour vous utiliser des tablettes en classe ça ferait partie de l'éducation aux 
médias et à l'info? (32’30) 
Mme C : Après une tablette, c'est qu'un outil donc ça dépend de ce qu'on y fait quoi. On peut 
juste se servir de la calculatrice quoi ! Dans ce cas-là, ce n’est pas très intéressant. Après oui si 
il y a le Monde, le Canard enchaîné, libé installés et qu'on lit un article qu’on a sélectionné : 
trois choses différentes ou d'autres choses, oui pourquoi pas ! Mais autre chose peu importe. La 
tablette, la classe mobile, ça dépend de ce qu'on y met derrière  
J : ce serait quoi pour vous ? Lire la presse sur la tablette ? (32’59) 
Mme C : oui ou même des réseaux sociaux : suivre, je ne sais pas… s'abonner si on a un compte 
Facebook ou un compte Twitter, on va s'abonner à trois amis/fils je ne sais pas différents. 
Lesquels ? Pourquoi ? Pour suivre l'actualité autour de notre quartier. Donc qu'est-ce qu'on 
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pourrait mettre ? Lesquels on choisit ? Peut-être que dans le Monde, ils vont rarement parler du 
quartier Saragosse à Pau, mais si c'est la République des Pyrénées, ben peut-être. Ce côté-là. Si 
on a envie de s'intéresser à telle chose dans le monde,  suivre l'histoire quand il y a eu le la 
commémoration du 11 novembre, qu'est-ce qu'on aurait pu suivre ? Est ce qu’il n’y a pas 
d'autres pays où ils en parlent ? Je pense que oui y a plein de choses  
J : d'après vous est ce que la notion d'identité numérique ce serait une notion à aborder 
dans le cadre de l'éducation aux médias ? (34’02) 
Mme C : oui  
J : et vous savez quel angle il serait intéressant d'adopter avec les enfants ?  
Mme C : non parce que je pense que moi déjà, je ne sais pas trop ce que je mets derrière. Donc 
je pense que déjà il faudrait que moi je sois au clair sur c'est quoi l'identité numérique ?  Qu’est-
ce que j’y mets derrière ? J’avais une définition un peu vague. Je pense que moi qu'est-ce que 
c'est quoi mon identité numérique personnellement ? Et l'aborder oui, mais… oui je pense que 
je ne saurai pas trop comment.  L’EMI et cætera, bon après la formation elle est comme elle 
est,  mais on a eu peu d'heures, peu de choses alors du coup on avait quand même fait des essais 
là de faire des petits films là, des petites vidéos, du coup c'était sympa, ça donne des idées, mais 
j'avoue que des fois c'est le genre de choses où on se dit : bon si on avait fait un autre petit projet 
là-dessus, ça nous donnerait plus d'idées. Mais l’aborder, oui je pense que c'est comme tout, il 
faudrait c'est plus comment.  Qu’est-ce qu'on fait ? Et être au clair sur pour nous qu'est-ce que 
c'est ?  
J : est-ce que pour vous l'analyse d'une émission de télé notamment une émission de tv 
réalité ça pourrait faire partie de l'éducation aux médias et à l'information ? Est-ce que 
ça aurait un intérêt d'analyser ça avec des enfants au primaire ? (35’26) 
Mme C : au primaire, je sais pas… je sais pas s'ils regardent trop au primaire 
J : c’est le premier type d'émissions regardé par les enfants…  
Mme C : Ben alors oui dans ce cas-là oui. Mais oui je pense que justement on avait regardé une 
vidéo quand j'étais justement en formation sur je crois que c'était du coup Bruno qui avait fait 
ça au collège et en plus ce n'était pas avec des troisième, c’était des 6e 5e : il avait fait le petit 
film d'un monstre là,  c'était vraiment monté comme on voit à la télé quoi : qu'est ce qui va se 
passer ? Les angles de vue, il avait fait des fausses interviews et au contraire c'était super, parce 
que je trouve que… c'est ce qu'on s'était dit, que ça aidait à décoder les codes, de tout ce qu'il y 
a derrière dans cette… c'est presque théâtral quoi ! Tout  ce qui se passe pour justement le 
reproduire. Eh oui si ils le regardent je pense qu'il faut à un moment peut être dire : allez ben 
oui, on va le regarder ! Donc peut-être choisir un moment particulier et cætera et oui je pense 
que ça se pense, mais pourquoi pas. Pour leur montrer que si on arrête une phrase en plein 
milieu, si on coupe, si on met dans telle situation, qu'est-ce qu'on montre des autres ?  Mais ça 
pourrait amener aussi un petit projet sur ben voilà on monte une mini émission de télé réalité 
dans la classe, quelque chose qui dure 1’30, on se met un objectif, qu’est-ce qu’on va écrire…  
plein de choses savoir qu'est-ce qu'on va dire ? Peut-être aussi leur montrer : ben voilà on a fait 
tel film enfin on a filmé par telle personne qui parle, à quel moment on va couper pour que ce 
soit que ce soit drôle ou que ça lui fasse presque dire le contraire ? Faire comme des petits 
challenges où aller. Voir jusqu'où on peut aller en par exemple en coupant certaines séquences. 
Parce que pour moi il y a beaucoup de ça dans la téléréalité,  quand on les voit tous qui parlent 
là dans leur petite salle, c'est insupportable en off. Ça c'est pareil ça on peut leur montrer aussi : 
mais c'est normal la qu’en plein milieu il soit plus la ? Si nous on le fait, faudrait qu'on ait un 
endroit où on puisse parler après sauf qu'on n'entend jamais personne qui pose des questions ; 
c'est des gens qui parlent. Mais alors on leur a posé une question avant ?  Ça c'est un procédé 
qu’il y a tout le temps maintenant. Même quand on regarde Top Chef il y a ça aussi, c'est 
insupportable. Mais il y a quelqu'un qui a posé une question, tu crois qu'il était vraiment 
énervé ? Ou est ce qu'on te dit : mais là t’es sûr, t’étais pas vraiment vraiment énervé ?  Bon on 
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a peut-être tendance à dire oui alors qu'au début, on aurait peut-être dit non et peut-être les 
amener à construire quelque chose comme ça pour justement mieux déconstruire ce qu’eux 
regardent à la télé  
 
ITEM 7  
J : est-ce que si vous avez mené des séances d'éducation aux médias ou autour du 
numérique, est ce que vous avez des traces de vos activités ?  
Mme C : Non pas particulièrement. Honnêtement à part la en histoire quand on s’était un peu 
servi, mais c’est vaguement une prep. Honnêtement c'était sur l'histoire et pas sur le numérique. 
Et en plus j'ai pris la classe mobile naïvement, elle n'était pas branchée donc du coup il y a vu 
de la moitié des ordis qui ne marchaient pas. Enfin voilà tous les problèmes techniques 
habituels. Et en plus pour le coup vu que là je voulais cibler sur l'histoire, je suis directement 
moi sur le site. C’était le site Mémoire des hommes 5 où il y a, c'est super après, il y a toutes les 
livrets des soldats de tous les conflits ; ça a été scanné et donc on peut les voir, ça a été numérisé. 
Donc du coup les élèves peuvent en tapant tel ou tel nom de ce que je leur avais donné, qui 
viennent d'un vrai monument aux morts,  refaire la carte d'identité du soldat : comment il 
s'appelait ?ou est ce qu'il est mort ? Comment à quel endroit ? Et du coup on a fait la carte, on 
a mis les croix et on a fait l'histogramme, mais du coup je l’avais tracé, on n'a pas remis au 
propre. Mais donc je n’ai pas une fiche de prep et des traces non plus. EMI on n’a pas du tout 
fait encore.  
 

*** 

Entretien 16 : Mme K. – Zone rurale 
 
J : je vous demande de vous présenter, me dire qui vous êtes et quel est votre parcours ? 
K : j’ai été institutrice pendant 22 ans, j'ai passé le concours de l'Ecoles Normale en 1981 au 
niveau bac et j'avais fait après un an de fac de psycho. Je suis devenue professeur des écoles 
quand il y a eu cette possibilité là, mais je n’ai pas passé de concours pour ça parce que j'estimais 
que c'était même travail que ce qu'on faisait, donc je ne voulais pas. 
J : quelles classes vous avez actuellement ? (1’20) 
K : j'ai toujours enseigné en maternelle, je suis une maîtresse de maternelle. J’ai une classe de 
petits moyens grands CP ;  les CP je les ai depuis trois ans. J'avais jamais enseigné en primaire,  
mais bon question d'effectifs on est un RPI de classes, donc je ne pouvais pas faire autrement. 
Et finalement j'ai découvert ça. 
 
ITEM 1  
J : qu'évoque pour vous le mot numérique ? (1’52) 
K : Le mot numérique ! (rires) alors 1985 les tortues !! Qui étaient un vaste fiasco !! 
J : C’est quoi les tortues ?  
K : les tortues c'est quand en 1985 ils ont commencé à dire qu'il fallait mettre du numérique 
dans les écoles, ils ont demandé à toutes les mairies de faire une salle fermée à clé parce qu'on 
allait avoir du matériel numérique. Et donc c'était des espèces de tortues téléguidées, personne 
n'a jamais su s'en servir je crois (rires) et donc qu'ils ont investi plein de sous, c'est resté dans 
les placards et pendant ce temps ben on n'avait pas de quoi fonctionner. (Rires) 
J : Et sinon aujourd'hui le numérique c'est quoi votre sentiment ?  
K : alors maintenant le numérique, c'est beaucoup d'obstacles parce que je vois dans les écoles 
rurales pour avoir un ordinateur, faut dix ans ; pour avoir une connexion internet, il fallait le 

                                                           
5 https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/  
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même temps. Après j'ai peu de moyens pour l'utiliser donc j'ai utilisé assez peu et puis en plus 
ma génération, c'est difficile parce qu’on ne maîtrise pas bien. Par contre ce que je trouve, c'est 
que quand on met un enfant, qui a une difficulté ou pas, devant un ordi, au niveau affectif, ça 
enlève la pression d'adultes et que quand il se trompe devant un ordi, ce n’est pas la même chose 
que quand il se trompe devant la maîtresse ou devant un adulte. Je trouve ça positif   
J : est-ce que vous savez ce que c'est que l'éducation aux médias et à l'information et 
qu'est-ce que ça évoque pour vous ? (3’23) 
K : Ben ça évoque quelque chose que je connais pas du tout et que je m’y suis confrontée avec 
mes enfants, parce que nous on a absolument pas… Notre génération, comment dire ? On ne 
sait pas, on ne sait pas ça les conséquences de twitter, des réseaux sociaux etc… c'est des choses 
qu'on n'envisage même pas je crois et on s'y trouve confrontés parce que …  pas à l’école pour 
l'instant parce que moi j'ai des petits, mais voilà les ados qui mettent des choses sur les réseaux 
sociaux, on n'en connaît pas les conséquences nous et on a du mal à le réaliser  
J : est-ce que vous auriez une définition à proposer sur qu'est-ce que ce serait l'éducation 
aux médias et à l’information à l'école primaire ? 
K : ça serait avoir un esprit critique que ce soit aux médias ou au reste en fait. Apprendre à avoir  
un esprit critique je pense  
 
ITEM 2  
J : Aujourd'hui dans les nouveaux programmes depuis 2015 puis aujourd'hui, vous avez 
le numérique qui a été intégré en lien avec le socle commun. C'est plus le b2i tout seul, 
c'est intégré en filigrane. Qu’est-ce que vous pensez de ça le fait qu'on intègre le 
numérique au socle ? (4’44) 
K : je pense que les gamins ils en savent plus que nous. (Rires) Que oui, pourquoi pas ! Mais il 
faudrait avoir les moyens pour faire des choses, il faudrait que nous on maîtrise et puis voilà… 
Moi le B2I, je ne sais pas faire. Il y a des choses que je ne sais pas faire. Les enfants savent très 
bien nous montrer je crois et quel que soit les types d'enfants ; je dis ça parce que j'ai eu il y a 
quelques années un enfant autiste aux débuts de la loi handicap, un enfant autiste qui était coté 
six mois d’âge mental en fait et lui, eh ben l'ordinateur il était un champion, il m'a appris plein 
de choses !  
J : et vous n'avez pas eu de formation en formation continue sur tout ce qui est 
numérique ? (5’25)  
K : base élèves une journée  
J : en combien d’années ?  
K : bah ça fait 37 ans  
J : depuis 2015 ils ont intégré l'éducation aux médias et à l'information dans les 
programmes et dans le socle commun. Qu’est-ce que ça vous inspire le fait qu'aujourd'hui 
vous devez faire de l'éducation aux médias et à l'information en transversal? (5’49) 
K : ça pourrait le faire si on avait les ordinateurs ! (rires) si on savait faire, ça pourrait, parce 
que finalement c'est un outil. Cet outil là ou un outil libre, bon moi je sais que j'aime mieux les 
livres, mais bon l'ordinateur ça peut être utilisé aussi.  
J : Dans l’éducation aux médias, ça peut être aussi la télé, la radio, la presse, ça peut être 
aussi tout ça… 
K : oui voilà la télé…  bon j'ai on n'a jamais eu la télé à la maison et je ne veux pas. J'ai toujours 
été très critique avec ça et j'ai jamais utilisé à l'école parce que je trouve qu’on ne choisit pas, 
on  regarde… voilà c'est difficile pour ça. La radio ben  oui avec des petits je ne me vois pas 
écouter France inter ou France culture avec eux. Et puis la presse bah oui, mais adaptée aux 
enfants  
J : est-ce que vous pensez que le numérique dès l'école primaire et à la maternelle, c'est 
important de l'intégrer ? (7’02) 
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K : je pense que les générations des enfants qui viennent, ils vont savoir ça, ils vont l’utiliser 
depuis tout petits. On voit bien les gamins qui savent utiliser tablette à deux ans alors bon… je 
trouve que c'est abusif parce qu'il y a autre chose à faire avec eux et que voilà, mais d'un autre 
côté ils y sont confrontés. Et puis c'est la nounou aussi, donc autant savoir maîtriser.  
J : Par rapport aux enjeux de l'éducation aux médias et à l'information, je vous donne 
quelques exemples : tout ce qui est lié aux traces qu'on met sur les réseaux sociaux, avec 
l'identité numérique, analyser une info, rechercher une info, regarder des images, des 
vidéos, des choses comme ça … est-ce que vous pensez que les enjeux de l'éducation aux 
médias soient intéressants à aborder dès l'école primaire, voire dès la maternelle ? (7’50) 
K : je pense que c'est comme dans un livre, il faut savoir trier et qu’on trie sur l'ordi ou qu’on 
trie sur un autre support, il faut apprendre ça depuis tout petit. Quand on cherche… ça m'arrive 
avec les enfants de chercher des choses… Bon on a fait beaucoup d'histoire parce que moi 
j'aime l’histoire finalement, on a cherché des choses sur l'ordinateur : qu'est-ce que c'est ça ? 
On cherche des images et tout… mais moi je trie avec eux effectivement. Parce que je ne vais 
pas leur montrer n'importe quoi ! Et même eux savent dire des fois : ben  c'est quoi ça ?  
J : vous leur expliquez comment trier ? (8’25) 
K : c’est moi qui fais mais bon, oui j'ai pas beaucoup expliqué, pas beaucoup dit…  bon on 
regarde sur Wikipédia, il faut faire attention à ce qui est écrit. Si ! Je leur montre souvent à 
recouper des choses, à regarder plusieurs choses pour voir que quand même il y a des choses 
qui sont différentes.  
J : et ils comprennent ? (8’49) 
K : ça arrive oui. À leur niveau 1 mais oui ! Plutôt avec les grandes sections- CP quand même.  
Et moyens, un petit peu.  
J : dans les nouveaux programmes, vous devez transmettre une culture numérique aux 
élèves. Est-ce que vous auriez une définition à en proposer de ce que ce serait pour vous 
la culture numérique ?  
K : oups !  
J : Qu’est-ce que vous imaginez ? (9’20) 
K : qu’est-ce que je peux imaginer dans culture numérique ?  (rire gêné) numérique pour moi 
c'est un peu un outil, alors culture avec cet outil là ou un autre outil ? Difficile… 
J : en fait justement le but je pense de cette réforme, c'est de donner une dimension 
culturelle à un outillage qui n'est pas si neutre que ça et du coup on demande aux 
enseignants de transmettre une culture numérique (10’01) 
K : ouais ouais, mais c'est pas évident. Alors quand on cherche quelque chose, une encyclopédie 
qu'on le cherche sur papier… bon en général on les a pas à l'école, mais bon… Sur un papier 
ou sur un ordinateur, c'est vrai que sur un ordinateur, c'est plus simple parce que le côté papier 
on l'a pas l'encyclopédie par exemple. Alors peut-être qu’on l'utilise comme ça, même un 
dictionnaire… moi j'ai pas toujours en classe un dictionnaire, j'en ai un CP, mais voilà si c'est 
un terme un peu plus élaboré, ça m'arrive de chercher avec les enfants sur l'ordinateur : qu’est-
ce que ça veut dire ? Qu’est-ce que c'est ? Parce que j'ai pas forcément le dictionnaire papier 
sur moi et voilà… puis aussi moi aussi des fois ça m'arrive de regarder avec eux et de me le 
préciser aussi. Peut-être des choses comme ça… 
 
ITEM 3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel des réseaux sociaux ? (11’) 
K : non pas du tout 
J : pourquoi ? 
K : parce que je me méfie et que j'ai peur de ça. Je ne veux pas que ma vie privée soit étalée sur 
ça  
J : donc c'est un choix ?  
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K : c’est un choix  
J : ce n’est pas un problème de formation ? De génération ? Ou que ce soit moi…  
K : Ben j'ai jamais essayé non plus alors je ne sais pas si je sais m’en servir. Alors oui mon fils 
met des choses des fois sur Instagram, on regarde les photos par exemple, mais ça reste… alors 
il paraît que c'est public, mais bon il a fait un truc privé  
J : vous connaissez quoi comme réseaux sociaux ? (11’32) 
K : Instagram, Messenger mais je ne sais pas si c'en est un d'ailleurs ! 
J : C’est lié à Facebook  
K : Pour moi, ça sert à téléphoner. Voilà après Facebook, je n’ai jamais essayé, twitter non plus.  
Je ne sais pas si j’en connais d’autres d’ailleurs.  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel un smartphone ou une tablette ? (11’54) 
K : oui un smartphone oui  
J : alors est-ce que je peux me permettre de vous demander ce que vous faites sur votre 
smartphone ? Est-ce que vous l'utilisez pour juste téléphoner ou envoyer des textos ou est-
ce que vous avez des applis, vous faites de la recherche d'infos, le GPS, ce genre de 
choses… (12’10) 
K : oui alors je l'utilise effectivement pour téléphoner, pour envoyer des messages, on s’envoie 
des photos aussi essentiellement avec mes enfants et après le site du Monde des trucs comme 
ça… Je regarde [prend son téléphone] : GPS j'ai découvert il y a pas longtemps parce qu'ils 
m'ont toujours dit, parce que cet été on était parti en Angleterre et finalement le GPS était très 
pratique pour trouver son chemin dans les villes. Qu'est-ce que je fais encore ? Essentiellement 
ça.  Oui on regarde Instagram avec mon fils. Qu’est-ce que j'ai comme autres applis là-dessus ?  
Ça m'arrive de chercher sur internet aussi  
J : A quelle occasion ? (12’53) 
K : Ben si on n'est pas à la maison, que j'ai pas l’ordi sous la main et qu'on a besoin de chercher 
quelque chose… parce que c'est écrit quand même beaucoup plus petit, c'est plus grand l’ordi, 
c’est beaucoup plus agréable.  On ne regarde jamais des films ou des choses comme ça sur le 
smartphone ; on regarde avec l'ordinateur.  
J : et vous écoutez la radio sur votre téléphone ? (13’13) 
K : alors quand on est en déplacement parce que sinon on écoute avec la radio normale  
J : est-ce que vous connaissez la notion d'identité numérique ? (13’25) 
K : ben oui mes enfants m’en ont parlé, mais j'ai pas trop bien compris ce que c'était on va dire 
J : en gros la notion d'identité numérique, c'est qu'aujourd'hui à chaque fois que vous 
utilisez des applis ou que vous utilisez des services numériques, vous laissez des traces. 
Quelqu'un peut… 
K : Pirater !  
J : pas forcément pirater, mais en fait on peut déjà voir ce que vous faites sur les réseaux 
sociaux et avoir une idée de ce que vous êtes et ensuite avec la collecte des traces, ça donne 
ce qu'on appelle l'identité numérique. C'est en fait l'ensemble des traces qu'on a de nous 
sur internet donc ça peut être une vous qui publiez les photos sur Instagram, mais ça peut 
être par exemple votre école il y a un blog d'école on va mettre votre nom donc on saura 
que vous êtes maitresse en maternelle, ce genre de choses…  est ce que c'est une notion 
qui vous interpelle ? (14’31)  
K : non je ne veux pas faire ça ! Du tout ! Je ne veux pas faire ça du tout non !  
J : et le fait qu'aujourd'hui tout le monde laisse des traces ainsi que les enfants et que 
quelqu'un peut les consulter, qu'est-ce que ça vous inspire ? (14’48) 
K : alors on en a parlé avec eux… parce que un de mes fils est informaticien et donc il maîtrise 
pas mal cela en plus il a comment… il est confronté… il a une belle fille qui a 16 ans donc il 
est confrontés là-dedans. Il nous dit toujours de faire attention, nous on ne le fait pas c'est vrai 
que mon fils par exemple met des choses sur Instagram et qu’il le sait qu'il faut faire attention 
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mais bon il le fait quand même… après mes autres enfants font pas trop ça… si ma belle-fille 
un peu et voilà mais en oui effectivement on en a parlé et on n’aime pas bien ça  
J : est-ce que vous avez déjà regardé des émissions de tv réalité ? (15’34) 
K : non  
J : est-ce que vous savez ce que c'est ?  
K : alors on a regardé slumdog millionnaire 
J :  c'est le film ?  là c'est plus sur un jeu télévisé, la tv réalité ce serait plus par exemple le loft 
en 2001 
K : rires 
J : les marseillais et les choses comme ça…  
K : Oui ok ! Ça m’intéresse pas  
J : c'est quoi votre sentiment par rapport à ce genre d'émission ? (16’01) 
K :  je préfère lire un bouquin… bon c'est un peu bête, je vais peut-être passer pour une 
intellectuelle, mais je préfère lire un bouquin de socio qui analyse les choses comme ça que de 
regarder ça avec des gens qui se font avoir, qui sont un peu comme ça,  qui s'étalent… Moi ça 
m'intéresse pas leur vie privée, ça m'intéresse l'analyse qui peut en être faite, mais pas le fait de 
regarder leur vie privée quoi  
 
ITEM 4  
J : est-ce que vous utilisez ou est-ce que vous avez déjà utilisé le numérique en classe ? 
(16’43) 
K : oui oui oui j'en ai déjà utilisé 
J : à quelle fréquence ?  
K : quand on fait de l'anglais par exemple et ça, ça vient de l’ESPE du coup ! On regarde des 
fois Megan mom, des petits supports de films voilà par exemple pour de l'anglais. Quand on fait 
de l'histoire, on a regardé pas mal de c’est pas sorcier aussi. Alors par morceaux, en expliquant 
mais ouais des choses comme ça…  et après les enfants de CP, alors ça m'arrive de les mettre 
sur Maxetom quand ils ont fini par exemple certains…  
J : c’est quoi Maxetom ?  
K : Maxetom c'est un petit jeu, des petits jeux de lectures par rapport aux sons, tout ça 
J : ils sont chacun derrière un ordinateur ?  
K : non je n’ai qu’un seul ordi qui fonctionne. Quand… Ben j'ai une petite fille qui finit toujours 
très vite, et puis qui me le demande à chaque fois. Après s'il y en a un autre qui a fini, je le mets 
avec mais voilà… Je n’ai qu'un seul ordi qui se connecte sur internet. 
J : est-ce que quand vous travaillez avec le numérique en classe, par exemple Maxetom ou 
c'est pas sorcier etc., est c’est ce que vous leur expliquez le contexte ? Ce que c'est comme 
support, pourquoi vous l'utilisez etc. Ou est-ce que vous l'utilisez comme un support ? 
(17’58) 
K : alors je pense que je l'utilise plutôt comme je pourrais utiliser une vidéo si j'avais un 
magnétoscope, enfin un lecteur dvd avec voilà…  je choisis ma vidéo et je leur projette… Alors 
le support ils le connaissent, parce que souvent ça bugge et que c’est pas facile à mettre en 
œuvre et là ils connaissent ces choses-là, mais après oui je l’utilise plutôt comme ça sachant 
que je leur ai quand même expliqué qu'en fait sur internet on pouvait trouver que c'était une 
mine d'informations qu'on pouvait trouver plein de choses en les triant, mais qu'on pouvait 
trouver énormément de choses. Ils ont des fois le réflexe de me dire : ah bah tiens il faudrait 
regarder sur l'ordinateur. J’ai qu’un ordi, il est petit donc je ne peux pas projeter. C’est en projet 
peut-être mais c'est pas projeté. Par contre l'année dernière on était partis à Versailles avec ma 
fille et on avait fait des choses à propos de louis XIV ; quand je suis revenue avec les enfants, 
je leur ai montré sur internet le château, ce que j'avais fait, ça m'arrive de faire des choses 
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comme ça, parce que j'aime bien les visites et que quand on revient des fois je partage ces choses 
là  
J : est-ce que là les élèves utilisent l’ordinateur seuls pour de la recherche d'image par 
exemple ?   
K : eux tous seuls ? Ben non, ils sont petits… Par contre ce que je fais aussi, ça m’est arrivé de 
leur donner des choses avec le clavier, transcrire des petits textes ou des choses comme ça 
J : mais ils ne sont pas lecteurs ? (19’47)  
K : non, même si là j’ai les CP, mais bon quand ils ont élaboré un truc, on peut le taper à l'ordi 
pour que ça soit plus gros, plus propre  
J : est-ce que vous avez déjà utilisé les réseaux sociaux en classe avec vos élèves ? (20’04) 
K : oh non !!  
J : est-ce que vous avez dû déjà utilisé en classe votre smartphone ou une tablette avec les 
enfants ? (20’15) 
K : avec les enfants pour leur montrer des photos. J'ai déjà montré des photos que j'avais prises, 
le château, des choses comme ça…  
J : et eux prendre des photos ou faire des petits films ?  
K : bah on n'a pas le matériel et puis bon mon téléphone je leur prête pas. Si j'ai oublié un truc ! 
ca nous est arrivé de téléphoner justement avec Mélaine qui était en service civique comme elle 
est en Angleterre, ça nous est arrivé de téléphoner avec les enfants avec le smartphone.  J'avais 
appelé avec Facetime et donc les enfants étaient super contents, avaient envie de lui dire bonjour 
et donc on avait fait ça. Mais comme on pourrait faire avec des correspondants, moi c'est ce 
côté ce côté-là, l’ordi ça peut beaucoup faciliter ça.  
J : la notion d'identité numérique, est ce que c'est quelque chose que vous avez déjà 
abordé en classe avec les enfants ou est-ce que vous avez déjà été confronté à ça ?  
K : Non j’ai pas fait, mais c'est peut-être quelque chose que je leur dirai, qu'ils faut faire 
attention à ça. ça m'arrive par contre de dire, alors dans une école on est souvent confronté à 
plein enfants qui racontent leur vie etc, et moi je leur je leur dis toujours : bon ça c'est ta vie 
privée, ça ne regarde pas les copains, ça ne regarde pas moi. J'essaye de les inciter à faire 
attention à ça, pas dire ou  faire n'importe quoi avec n'importe qui et peut-être que ça rejoint 
cette notion-là finalement  
J : Vous leur expliquez la notion de vie privée ? Ils la comprennent ? (22’13) 
K : depuis tout petits ! Parce que sinon on va faire des bisous sur la bouche, c'est la vie privée 
c'est pas dans les écoles et ça c'est malpoli, on n'a pas le droit de faire ça. Des notions comme 
ça, je mets en place des choses comme ça, c’est important.  
J : est-ce que ça vous est déjà arrivé de parler ou d'analyser avec les enfants des émissions 
télé réalité ?  
K : non  
J : je vous pose cette question parce que c'est une des premières émissions regardées par 
les enfants et dans les dernières enquêtes sur les pratiques culturelles ? C’est arrivé que 
vous ayez des enfants qui parlaient de ça ? (23’31) 
K : pas de télé réalité comme les jeux etc., par contre moi je leur dis souvent parce que quand 
on parle de quelque chose, ils me disent : on l'a vu à la télé.  Alors on dit, mais non, mais à la 
télé, c'est pas toujours pour de vrai et que c'est pas la même chose que d'y aller physiquement 
et c’est quelque chose que je que je dis souvent, que je cultive aussi pour qu'ils fassent la 
différence. Les enfants ont des fois envie de différents ( ?)… en particulier quand on fait 
l'histoire on aimerait bien aller dans les grottes etc. Il y a des enfants qui ont demandé à leurs 
parents qui y ont été, il y en a d'autres qui ont vu à la télé ou qui ont vu dans c'est pas sorcier, 
mais je leur dis toujours, c'est pas la même chose d’y être pour de vrai et de le regarder. Ça c'est 
des choses que je fais attention à dire. 
  



Annexes vol.1 et vol.2 – Thèse Julie Pascau – 2021 
 

294 
 

ITEM 5  
J : l’éducation aux médias quand vous étiez à l’école,  c'était plus télé, radio, presse. 
Internet je ne pense pas. Est-ce que vous vous souvenez si à l'école primaire ou au collège 
et lycée vous avez fait de la formation sur la presse, la radio, la télé ? (24’47) 
K : peut-être la presse puisqu’il me semble… peut-être en primaire je sais plus… On devait 
avoir un journal qui arrivait… Après au lycée oui ! Sur la presse on l'utilisait et donc je me 
rappelle en 2de d'avoir eu une prof de français qui était dans plein de choses, dans ces choses-
là et donc qui nous faisait utiliser des articles de journaux, en essayant de nous expliquer de 
prendre du recul par rapport à tout ça.  
J : et en primaire aussi du coup ?  
K : Il me semble qu’on avait un truc du style journal des enfants, enfin sans avoir eu des choses 
comme ça…  
J : et où vous souvenez si ça vous avez appris quelque chose ? Si ça vous avez intéressé ? 
(25’28) 
K : moi j'ai toujours aimé lire, alors tout ce qui se lisait, je lisais. En primaire oui, après au lycée 
ou au collège pas trop, quand on est ado je ne sais pas si on est attiré par ça, mais au lycée oui.  
Je pense qu'on était peut-être même plus politisés que les enfants maintenant et on lisait Libé et 
d'autres journaux.  
J : lors de votre formation professionnelle ou même en formation continue, ou en 
autoformation, est-ce que vous avez déjà observé des séances d'éducation aux médias et à 
l'information avec les enfants ? (26’22) 
K : Non je ne crois pas  
J : même sur des vidéos ou sur internet en faisant une recherche ?  
K : non on en a parlé, on en a parlé plus en tant qu’en tant que parents parce que mon dernier 
fils une fois au collège avait mis un truc sur internet et j'avais été convoqué pour ça, j'avais été 
avec son frère qui était plus au courant de ça parce que moi ça me paraissait un ado qui dit : 
« ben ce prof-là, il est bête ». Comme on a tous dit ça, voilà mais c'est vrai que on en a reparlé 
l'autre jour avec mon fils, on n’en a pas mesuré les conséquences du fait que c'était sur les 
réseaux, l'ordinateur. Pour nous, c'était un gamin qui comme tous les gamins de son âge, aime 
pas un prof et lui dit : «  bien celui-là… ». Mais effectivement on n'était pas du tout des 
conséquences de ça. Et  ça m’avait paru injuste sur le moment, parce qu'il avait été collé, j'avais 
trouvé c'était très fort comme punition par rapport à la bêtise en fait.   
J : avec le recul, maintenant, vous avez pensé différemment ou pas ? (27’28) 
K : avec le recul, je me dis que oui, on a peut-être raté quelque chose, mais notre génération on 
n'arrive pas à intégrer ça quoi ! C’est un peu difficile pour ça. Peut-être parce qu’on ne fait pas 
les réseaux sociaux et tout ça  
J : est-ce que vous avez déjà formé vos élèves à l'éducation aux médias ? Travailler la 
presse, utiliser la radio, utiliser une émission de télé, mais peut-être plus les actualités mais 
pour analyser le média ? (28’03) 
K : non, non pas trop. Ils sont encore petits pour ça.  Ils sont très petits  
J : même la presse vous n'êtes pas abonnés ? (28’13) 
K : alors non mais par contre quand les enfants m’amènent des choses, je fais le tri, ça m'arrive 
de dire : «  ben tiens, tel livre ou telle revue, ben non, ça ce n’est pas une revue de la classe, ça 
c’est pour chez papa et maman ». Par exemple, Disney, ça n’intéresse pas l'école parce que ce 
n’est pas, il y a des choses à apprendre dedans, mais pas des choses d'école.  
J : ils comprennent la différence entre ce qu'il y a à l’école et ce qui ne doit pas être à 
l'école ?  
K : bah les enfants aiment beaucoup les livres documentaires et donc ils seront ils comprennent 
je pense que bon ça, ça intéresse pas l’école.   
J : c'est tout ce qui est fiction finalement qu’ils ne peuvent pas amener ? (28’52) 
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K : non mais plutôt les livres de Disney parce que les petits, ils ont beaucoup ça et bon les 
revues princesse machin, ce genre de choses…  ou alors pour faire plaisir à l'enfant,  ça m'arrive 
de montrer, mais en général je ne lis pas ce qu'il y a dedans.  
J : et vous leur expliquez pourquoi par exemple princesse machin… ? 
K : ben oui parce que ça va pas nous apprendre des choses qu'on a besoin d'apprendre à l'école 
je leur dis. Alors après c'est peut-être un parti pris et c'est peut-être moi aussi finalement. Je 
trouve que c’est pas utile dans la pédagogie.  
 
ITEM 6 
 
J :  est ce que pour vous utiliser les réseaux sociaux en classe pour leur apprendre les bons 
usages, est-ce que vous pensez que ça ferait partie de l'éducation aux médias et à 
l’information ? (30’) 
K : je ne saurais pas le faire, moi ça c'est sûr ! Comment dire, ça dépend comment c'est utilisé, 
c’est toujours pareil  
J : Ce serait quoi l'intérêt pédagogique si on faisait ça ?  
K : communiquer par exemple avec une autre classe d'un autre pays ou des choses comme ça… 
On est très mauvais en langues en France, ben voilà. C'est comme ça qu'on avait fait avec celle 
qui était en Angleterre…  on est mauvais en langues, ben ça m'intéresserait par exemple de 
communiquer par internet puisque c'est facile avec une classe équivalente d’enfants anglais par 
exemple, des choses comme ça. Il y a longtemps  ça se faisait en écrivant en correspondance  
J : Ca ne se fait plus ?  
K : il y a pas beaucoup de gens qui ont envie de faire ça, je ne crois pas, je n'ai pas entendu 
parler. Moi j'avais fait ça des années où on écrivait à une classe équivalente, ça pouvait être par 
le biais de copains et copines, enfin de gens que je connaissais un qui avaient des classes… 
Mais oui ça apporte ce genre de choses. C'est sûr sur internet ça pourrait être intéressant de faire 
des choses comme ça  
J : Est-ce que pour vous apprendre à utiliser une tablette dans toutes ses dimensions 
pourrait faire partie de l'éducation aux médias et à l'information dès l'école primaire ?  
K : je crois qu’ils savent déjà le faire sans nous, c'est ça le truc après… apprendre à trier oui 
bien sûr, bien sûr… Mais les tablettes qu'on aurait dans les écoles, est ce qu'elles auraient les 
mêmes applications que celles qu'ils ont à la maison, parce que ça aussi on ne va pas y mettre 
n'importe quoi dessus j’imagine  
J : est-ce que pour vous travailler avec eux sur les traces, la notion d'identité numérique, 
est ce que vous pensez que les enfants dès l'école primaire, il serait intéressant de les 
former à ça ? 
K : je pense que oui, ça pourrait être intéressant de les former à ça dans l'autre sens, c’est un 
respect de la vie privée et la différence entre la vie privée et la vie publique, parce qu'ils sont 
vite à se critiquer et apparemment ils sont vite à faire ça sur internet, et ça peut faire beaucoup 
de mal. Je pense que, autant leur apprendre que, quand on dit des choses sur les gens, quand on 
se moque, ça a des conséquences et autant apprendre à ceux qui sont moqués, de résister à ça. 
J : vous avez vous déjà eu des cas de ceux qui se moquaient sur internet (32’41) 
K : alors oui dans mon entourage, je connais quelqu'un à qui c'est arrivé mais à l'école je fais 
très attention à ça. Je trouve que c'est très important l'éducation à la relation quelque part et que 
je fais très attention à ce que les enfants se moquent pas d'eux, qu'on respecte les différences. 
Ça ce n’est pas par internet, mais c’est un fond de ce que je veux faire. Effectivement le même 
problème se retrouve j’imagine sur les médias, mais il faut bien l'apprendre. Je pense que quand 
on l'apprend hors des médias, on l'applique ailleurs quoi.  
J : et vous pensez que les enfants comprennent ?  parce que souvent ce qui se passe c'est 
que quand on est face à un écran et qu'on écrit, en fait on voit pas la réaction qu'on a de 
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l'autre et du coup, est-ce que vous pensez que les enfants peuvent arriver à transposer le 
fait qu'on leur apprenne à se respecter, pas critiquées dans la classe ou leur copain et sur 
internet arriver à appliquer ça ?  
K : je n’en sais rien ! Je n'en sais rien, après je pense qu’on a travaillé beaucoup sur les émotions 
avec les enfants l'an dernier, c'est ressorti ces choses-là, ils ont compris ça. Alors est ce qu'ils 
sont capables de le transposer sans voir l'autre personne ?  Après ils sont capables aussi, on a 
leur a fait comprendre que même si la personne n'était pas là, ce n'était pas une raison pour dire 
des choses. C’est un truc à travailler certainement. Après oui c'est important, c'est sûr. Ça fait 
partie du reste, de la base de la pédagogie  
J : est-ce que pour vous l'analyse d'une émission de télé réalité avec les élèves ferait partie 
de l'éducation aux médias ? (34’38) 
K : ça pourrait l'être, c'est sûr, ça pourrait l'être d’analyser ça comme autre chose d'ailleurs.  
Mais pas avec des maternelles je ne pense pas qu'avec des maternelles ça  
J : même si ils en regardent ?  
K : oui ils doivent regarder seulement…  bon moi je leur dis toujours parce qu'il y en a plein 
qui arrivent, oui les dessins animés le matin… Eh vous arrivez avec, en regardant des dessins 
animés, mais vous n'êtes plus concentrés en classe. Vous faites autre chose le matin Ou quand 
il y a des enfants qui jouent sur internet et ça ils le disent mais alors à chaque fois j'ai anti bon 
ok vous avez joué, mais il faut aller dehors courir parce que sinon vous allez être énervé, ça va 
mal se passer. Mario, pas mal de trucs je pense jeux et ils jouent aussi à des jeux sur les portables 
les gamins. Les parents quand il y a besoin de les faire attendre un peu, ils leur donnent le 
portable avec le jeu et vas-y !  Et ça je pense que c'est récurrent et c'est un problème dont on ne 
parle pas beaucoup. Moi je leur dis ça, mais bon après je crache peut-être en l'air aussi  
 
ITEM 7  
J : est-ce que si vous avez mené des séances d'éducation aux médias et à l'information ou 
des choses avec le numérique, est ce que vous avez des traces mais des choses au niveau 
pédagogique à me transmettre ?  
K : Non ! Et puis moi, des fiches de prep, j'en fais plus moi !  Je peux montrer aux jeunes mais 
bon… 
 

Echanges par mail suite à l’entretien (18/12) 
Bonjour, 

Je voulais vous faire part de mon intérêt pour votre travail qui dépasse finalement le numérique, 
à l’école ou dans la vie. J'ai trouvé notre entretien très intéressant  ,peut-être parce que je trouve 
que la recherche, en sciences humaines permet vraiment de prendre du recul sur le quotidien et 
est très stimulante et utile pour réfléchir et vivre finalement! 

Votre intérêt sur essayer d'enseigner "la vie privée" aux enfants petits m'inspire quelques 
réflexions qui peuvent peut être vous être utiles, sans vous importuner. 

Je pense qu'à travers ça, j’essaie d'enseigner aux enfants une certaine distance et en même temps 
un respect de l'autre quel qu'il soit, une notion qui je trouve fait de plus en plus défaut dans les 
relations, réelles et par extension numériques aussi, et pas que chez les enfants! 

On a besoin je crois de maintenant définir et formuler le rôle de chacun dans les relations et 
d'en poser explicitement les limites, pour que ça fonctionne et aussi pour se préserver! 

Je dis souvent aux enfants : mon travail de maîtresse c'est ça et ça s’arrête là! je peux vous 
expliquer mais je ne peux pas décider ou aller plus loin dans mes réponses ,il faut demander 
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à...parents ou autres suivant la question .Et les parents ou mêmes les élus et les jeunes collègues 
aussi ont besoin d'entendre ou poser cette distance pour ne pas se "faire démonter" pour les 
jeunes collègues en tout cas! 

Je pense que l'on mélange tout maintenant, copain, pas copain ou bouc émissaire, en raccourci 
et sans nuances ni respect, et encore une fois si on n'a pas cette base-là dans le réel, on ne peut 
pas l'avoir dans le numérique! 

Je change, et j'impose aussi aux enfants certaines places, physiquement, dans la classe, le rang 
etc...Et je choisis cette place suivant les situations, en leur disant : 

Dans une école on est un groupe et on doit apprendre à supporter tout le monde, qu’on l'aime 
ou non !en gros, on a le droit d’être ou ne pas être copain avec un autre enfant mais on doit le 
respecter quelles que soient les émotions que l'on éprouve pour lui et quelles que soient ses 
particularités et à tout moment! 

Et on a le droit d’être copain par moment et d'autre fois non, mais on se respecte et ça 
fonctionne, je crois ; au moins devant moi! Et aussi, on n'a pas le droit de juger l'autre ou ses 
'bêtises «parce que ça peut nous arriver aussi, même aux adultes ça arrive, mais par contre on 
assume les conséquences de ses actes! 

Peut-être que ça va vous paraître "ringard" tout ça ,et c'est du travail invisible pour beaucoup 
,et la hiérarchie entre autre; ,ça le serait paru pour moi en début de carrière ,mais c’était une 
autre époque ,mais je pense que les enfants 'et les parents ont besoin de ça ,et que c'est la base 
et la condition pour pouvoir apprendre  ,à l’école .On est malheureusement ,même si ce n'est 
pas notre rôle ,obligé un peu d’éduquer avant d'enseigner maintenant ,et c'est lourd  . 

Cette réflexion est aussi une réflexion de Maman, et de Mamie  aussi, parce que on se nourrit 
de notre propre expérience!!! 

Je ne sais pas si je me suis exprimée assez clairement et si vous comprendrez (mais surement) 
le sens de ma réflexion, ni si ça vous aidera, mais en tout cas, j'aurai plaisir à vous lire quand 
vous aurez fini ce travail! 

Bon courage 

Cordialement 

 

Mme K 

 

Entretien 17 : Mme L- Rural 
 
J : je vais vous demander déjà de vous présenter, de me dire qui vous êtes et quel est votre 
parcours ? 
Mme L : alors je m'appelle Mme L,  je suis enseignante dans l'école primaire ; professeur des 
écoles depuis 13 ans. J'ai fait l’Iufm à Pau et ensuite j'ai été nommée dans une classe unique à 
* et ensuite je suis allée à l'école de * et j'y suis depuis 13 ans. Très rural. 
J : vous avez quoi comme formation?  
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Mme L : j’ai fait un bac s et ensuite une licence de géologie, mais avec l'optique de passer le 
concours de professeur des écoles, obtenu en 2005 
 
ITEM 1  
J : je vais vous demander d'abord si vous pouvez me dire ce qu'évoque pour vous le mot 
numérique ? (1’09) 
Mme L : numérique c'est tout ce qui est l'utilisation des ordinateurs, des tablettes, tout ce qui 
est l’usage des médias à l'école par exemple  
J : c'est quoi votre sentiment par rapport au numérique ? 
Mme L : alors c'est pour moi c'est très important de sensibiliser les élèves au numérique, de les 
faire pratiquer. C'est par contre très compliqué par rapport aux moyens qu'on nous donne dans 
l'éducation nationale.  
J : Concernant tout ce qui est éducation aux médias et à l'information, qu'est-ce que ça 
évoque pour vous ? 
Mme L : pour moi ça va être tout ce qui est pour sensibiliser les élèves aux risques d'internet 
par exemple, l’usage du numérique en général, de les sensibiliser au fait qu'ils peuvent être en 
danger sur internet, d'apprendre à traiter l'information et ne pas prendre pour argent comptant 
tout ce qu'ils voient sur internet  
J : vous avez quels niveaux de classes ? (2’19) 
Mme L : j’ai de la petite section de maternelle au ce2.  
J : pour vous ça prendrait quelle forme l'éducation aux médias et à l'information à 
l’école ? (2’31) 
Mme L : Ben par exemple, alors moi déjà quand on a utilisé un blog pour les parents donc je 
fais signer une charte en papier aux parents et aux élèves et les parents donnent l'autorisation 
de diffuser les photos de leurs enfants, ils peuvent refuser et le blog je fais en sorte qu'il ne soit 
accessibles qu’aux parents.  Donc j'ai choisi un blog où il y a un code que les parents ont et les 
gens, quand on tape sur un moteur de recherche, ils ne peuvent pas accéder au blog de l'école. 
Donc c'est protéger les données des enfants, les photos et par rapport à leur apprentissage, en 
dehors de cette charte-là, on travaille aussi avec des petites vidéos par exemple Vinz et Lou 
pour travailler sur les dangers d'internet tout ça, avec les grands plutôt avec les CE.  
J : et ils sont réceptifs à Vinz et Lou ?  
Mme L : ouais 
J : ils comprennent ? 
Mme L : oui  
 
ITEM 2 
J : Aujourd’hui vous avez le numérique qui a été intégré dans les programmes 
contrairement à avant où on avait plutôt le b2i. Là le b2i a disparu et le numérique est en 
filigrane dans les programmes dans le socle. Qu'est-ce que vous pensez de cette évolution ? 
(4’) 
Mme L : alors c'est vrai que quand il y avait le b2i j'avais encore des élèves de cycle 3, donc on 
le travaillait de façon concrète c'est à dire qu’on travaillait les items du B2I. Maintenant c'est 
vrai que le numérique pour ma part dans la classe, il est plus intégré dans les différentes 
matières, dans les différents apprentissages. C'est vrai que dorénavant, j'ai l'impression que je 
m'en sers plus comme outil qui sert aux apprentissages plutôt qu'un outil en lui-même.  
J : et vous pensez que c'est mieux ou moins bien ? (4’36) 
Mme L : Alors disons que je n’ai pas l'impression que ça leur manque aux élèves parce que le 
travail à la maison, ils apprennent à se servir des outils. Moi je trouve que l'école est justement 
là plus pour les sensibiliser aux risques que leur apprendre à se servir de l'outil eux-mêmes. 
Mais par contre, tout le côté le numérique à l'usage des apprentissages, ça je trouve ça très très 
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riche.  On a des tablettes à l'école, les élèves s'en servent pour lire des QR codes pour apprendre 
leurs poésies, ils s'en servent pour regarder des vidéos pour les leçons, ils se servent beaucoup 
plus de cet outil pour les apprentissages que pour l’outil en lui-même. Les maternelles s’en 
servaient un peu comme outil d'apprentissage pour apprendre à se servir de la souris, pour taper 
au clavier, pour reconnaître les lettres de l'alphabet.  Mais c'est vrai que les grands… alors on 
s'en sert un peu puisque les grands écrivent des articles pour le blog des parents par exemple, 
donc on apprend à faire un peu de traitement de texte, on apprend à intégrer des photos, mais 
ça reste très basique.  
J : dans les programmes quand ils ont intégré le numérique en classe, à l'époque il y a eu 
l'affairé Charlie hebdo et c'est là qu'il y a eu une réflexion sur l'éducation aux médias et 
l'information notamment en lien avec des élèves qui avaient refusé de faire la minute de 
silence, des débats en classe qui avait mal tourné. Est-ce que vous avez vu à l'époque si 
vous étiez en classe en 2015, qu'est-ce que vous aviez fait sur les attentats avec les élèves ?  
Mme L : on s'était servie de … Alors moi ils étaient petits, donc les maternelles on en avait pas 
parlé parce que c'était pas sorti de leur part et on en avait pas parlé. Et les cycles 2, on s'était 
servi je crois que c'est « un jour une actu » ou «  le petit quotidien » qui avait sorti une Une et 
on s'était servi de cette Une du journal qu'on avait reçu dans les écoles pour en parler. J : ils 
avaient fait la minute de silence ? (6’36) 
Mme L : Oui 
J : et ils avaient compris ?  
Mme L : les grands ! Les maternelles non. Mais les maternelles, on n'a pas vraiment pas évoqué, 
c'était pas sorti de leur part et du coup la minute de silence il y avait le maire qui était venu et 
des conseillers municipaux, donc on l'avait fait dans la cour de l'école. Les cycles 2 savaient 
pourquoi ils le faisaient, mais les maternelles on n'avait pas bataillé, on n’en n’avait pas parlé 
J : les cycles 2 il y avait un besoin d'expliquer l'actualité ou c'est vous qui l'avez pris en 
charge ? (7’07)  
Mme L : alors c'est moi qui l'ait pris en charge parce que eux ils en ont très peu parlé. 
J : avec cette affaire, dans « l'école change avec le numérique », ils ont rajouté la brique 
éducation aux médias et à l'information qui a été très rattachée à l’EMC, mais aussi avec 
le numérique. Qu’est-ce que vous pensez finalement de cette entrée dans les programmes 
de l’EMI dès le primaire ? (7’28) 
PL : moi je trouve ça bien.  
J : Vous pensez que c'est nécessaire ?  
Mme L : oui  
J : sur le numérique à l'école, est ce que vous pensez qu'il est important de l'intégrer avec 
les élèves dès la maternelle ? (7’50) 
Mme L : alors c'est un gros débat avec plusieurs collègues ! Je sais qu'il y a aussi… j'ai une 
collègue par exemple où les parents sont très très réfractaires et/ou c'est vraiment un sujet de 
débat très très fréquent à l'école. Moi je ne sais pas si c'est parce que j'ai amené les choses 
simplement ou c'est parce que les parents de cette école-là ne s’en préoccupent pas plus que ça. 
Les maternelles de mon école s'en servent à petites doses et une fois de plus, voilà c'est vraiment 
un outil parmi d'autres dans les apprentissages. Après moi je ne suis absolument pas contre le 
numérique à la maternelle et pour moi c'est vraiment un support supplémentaire qui peut rendre 
les apprentissages plus ludiques, mais aussi qui permettent de faire des choses qu’on ne peut 
pas faire sans le numérique. Et moi je m'en sers en maternelle et je trouve ça important.  
J : Vous trouvez que ça a changé votre façon d'enseigner le numérique ? (8’42) 
Mme L : oui  
J : à quel niveau ?  
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Mme L : pour moi c'est un plus c'est à dire que par exemple le vidéoprojecteur m'a beaucoup 
apporté dans la classe pour diffuser des œuvres, des images, des vidéos et les tablettes on s'en 
sert beaucoup dans les apprentissages  
J : est-ce que vous pensez que les enjeux de l'éducation aux médias et à l'information sont 
importants à aborder dès l'école primaire ? Alors les enjeux ça peut être tout ce qui est 
identité numérique, vérifier l'information, la propagation des rumeurs,  l'analyse de l'info, 
la recherche… est-ce que vous pensez que ça à l'école primaire il faut l’apprendre dès le 
plus jeune âge ? (9’27) 
Mme L : oui je pense parce que… bon alors… les cycles 2 ne sont pas encore très concernés, 
mais les cycles 3 y a beaucoup d'enfants qui sont déjà sur les réseaux sociaux et j'ai une collègue 
par exemple dans son école il y a eu beaucoup de problèmes de harcèlement entre enfants sur 
les réseaux sociaux le soir, sur Facebook, sur Instagram et ils ont été obligés d'en parler en 
classe, de faire intervenir un conseiller pédagogique qui a réexpliqué les choses qui a expliqué 
aux enfants ce qu'était le harcèlement, ce que l'utilisation des réseaux sociaux, de  tous les 
dangers qu'il pouvait y avoir. Et pour moi les cycles 3 sont déjà tellement confrontés à ces 
réseaux sociaux que c'est important de le faire dès cet âge-là. 
J : Cycle 2, c'est trop jeune pour vous ?  
Mme L : en tout cas les miens ils sont pas du tout sur ces réseaux sociaux, donc on peut faire 
une première approche mais ils sont encore petits  
J : dans les programmes, il y a marqué que vous devez transmettre une culture numérique 
à vos élèves. Est-ce que vous pourriez me définir ce que vous comprenez de culture 
numérique ?  
Mme L : Non… une culture numérique, ça me parle pas énormément, je ne vois pas très bien 
de ce qu’il y a derrière 
J : alors l'idée en fait c'est de sortir du numérique comme outillage, mais d'aller vers un 
angle plutôt culturel du numérique pour le réfléchir en tant que tel et plus s'en servir que 
comme un outil  
Mme L : d'accord 
J : ça ne vous inspire pas ? (11’02) 
Mme L : non  
 
ITEM 3  
J : est-ce que vous utilisez à titre personnel les réseaux sociaux ? (11’17) 
Mme L : oui  
J : lesquels ?  
Mme L : alors Facebook très peu, Instagram un peu et moi c'est surtout Twitter  
J : vous y faites quoi ? (11’28) 
Mme L : je me forme…  en fait j'ai découvert ça il y a deux ans je pense. Alors je m'en sers pas 
du tout… je m'en sers vraiment… pour moi c'est vraiment un usage de formation 
professionnelle. Enfin formation c’est un bien grand mot, mais je me tiens informée 
professionnellement sur Twitter, c'est à dire que je suis différent enseignants, je suis certains… 
l'éducation nationale ainsi de suite et ça me permet d'être beaucoup mieux informée en temps 
réel que par mes supérieurs hiérarchiques on va dire. Donc ça je me sers beaucoup de ça dans 
mon métier, parce que ça me donne des idées de collègues qui publient des choses intéressantes 
qu'ils ont fait dans toutes les matières et puis tout ce qui est les bulletins officiels, toutes les 
nouveautés, je m'en sers beaucoup pour ça…  
J : vous êtes abonnée à des fils officiels ? (12’28) 
Mme L : oui quelques fils officiels et puis surtout des enseignants qui publient beaucoup sur 
Twitter qui ont des habitudes.  
J : vous même vous publiez ?  
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Mme L : très peu 
J : qu’est-ce que vous publiez en général ? (12’41) 
Mme L : des choses que j'ai faites en classe. Alors il y a par exemple… la en ce moment on 
utilise beaucoup tous une méthode qui s'appelle Narramus en langage en maternelle, voilà donc 
des choses sur ça, des choses sur ce que je peux avoir fait en programmation avec les 
maternelles par exemple, l'encodage, des petites astuces qui m'ont bien plues en classe. Je suis 
par exemple beaucoup d’inspecteurs qui mettent des photos de ce qu'ils ont vu en remplacement 
par exemple. Pour moi c'est piocher des bonnes idées  
J : et sur Instagram et Facebook vous avez quels types d'usages ?  
Mme L :  Facebook en fait j'avais abandonné personnellement parce que ça m’intéressait plus, 
mais je m’y suis remise toujours du côté professionnel en fait parce que j'utilise une nouvelle 
méthode de mathématiques cette année et que c'est un inspecteur qui a fait cette méthode et qui 
publie des choses sur Facebook et ils ont créé des groupes par niveaux, CP, CE1…  et c’est 
pareil les gens se donnent des astuces, publient des fichiers de choses qu'ils ont modifiées, des 
choses qui ont marché, pas marché… Donc ça me sert à aller voir  
J : et Instagram c'est perso (13’52) 
Mme L : c’est plus perso 
J : c’est sur quoi ? Sur la photo ?  
Mme L : Oui voilà. Et après je suis pareil quelques instits qui publient des choses qu'ils ont fait 
en classe comme ça  
J : tout ce qui est Pinterest, tout ça ? (14’07) 
Mme L : ouais ça je m'en sers beaucoup pour prendre des idées pour l'art visuel par exemple en 
classe. Après ça me sers de mon côté perso pour donner des idées de bricolage et tout ça mais 
c'est vrai que Pinterest, je m'en sers énormément pour le travail. Par exemple on a fait un marché 
de noël, toutes les idées elles viennent de là  
J : et tout ce qui est aussi comme YouTube des choses comme ça ?  
Mme L : non YouTube non 
J : est-ce que à titre personnel vous utilisez un smartphone ou une tablette ? (14’34) 
Mme L : oui  les 2  
J : est-ce que je peux vous demander ce que vous y faites très précisément? (14’40) 
Mme L : sur le téléphone  en fait je regarde les réseaux sociaux donc Instagram, Twitter 
Facebook. Je regarde les actualités avec les journaux Le Monde, la République, Sud-ouest. 
Qu’est-ce que je fais d'autres ? Je m’en sers beaucoup d'appareils photo et je publie les articles 
sur le blog à destination des parents depuis mon smartphone. Et ensuite en travail ; alors je 
travaille en collaboration avec une trentaine d'enseignants sur un projet et on a un slack et 
souvent je vais sur le slack depuis le smartphone  
J : c'est quoi un slack ? (15’23) 
Mme L : c’est comme un padlet,  ça regroupe les données, et puis c’est un groupe de discussion 
fermé.  
J : vous vous servez après des outils basiques, la calculatrice, GPS, la météo ? (15’32) 
Mme L : oui alors météo beaucoup, calculatrice un petit peu, après ça me sert de réveil, ça me 
sert de chronomètre en classe souvent, de minuteur aussi. En classe je m'en sers pour prendre 
les photos parce qu'après je vais les mettre certaines sur le blog de l'école. Après j'ai WhatsApp, 
Viber, j'ai Netflix parce que je le lance depuis le smartphone sur la télé et j'ai ma musique aussi 
dessus, je m’en sers pour écouter de la musique.  
J : Netflix vous ne le regardez pas en classe ? (16’10) 
Mme L : non (rires)  
J : et sur la tablette, est ce que vous faites des usages différents ?  
Mme L : c'est à peu près les mêmes en fait je l’ai à l'école. C'est pareil, alors moi j'ai une tablette 
mais elle est à l'école c'est mes élèves qui s'en servent la plupart du temps puisqu’on n’avait pas 
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de budget donc c’est mes élèves qui s'en servent et ils s'en servent à 90% du temps c'est pour 
flasher les QR codes en fait  
J : est-ce que vous connaissez la notion d'identité numérique ? (16’50) 
Mme L : un petit peu  
J : est-ce que vous êtes sensible à cette question ? Le fait que chacun d'entre nous par ses 
usages laisse des traces ? (17’09) 
Mme L : oui, oui ça me questionne. Et puis c'est vrai que ça m'avait questionné par rapport au 
blog de l'école aussi par exemple parce que donc j'utilise Classroom : ce n’est pas un site 
estampillé éducation nationale. J'ai utilisé l’ENT de l'éducation nationale qui n'était pas du tout 
intuitif on va dire, ni pour moi, ni pour les parents, ni pour les élèves et où du coup les parents 
n'allaient pas. Donc cet été je suis passée à Classroom, mais qui au final… j'ai quand même 
demandé l'autorisation à mon inspectrice pour avoir l'autorisation de l'utiliser et c'est vrai que 
voilà la sur twitter c'est une question de l'identité numérique qui revient beaucoup. Je pense à 
Classroom parce qu'il y a des enseignants qui se sont vus interdire l'utilisation de Classroom 
par rapport à cette identité numérique et les concepteurs de cette application ont bataillé et ont 
fini par avoir l'autorisation de l’éducation nationale pour l'utiliser. C’est comme ça que je me 
questionne sur l'identité numérique voilà en voyant des questionnements comme ça sur twitter. 
Après moi personnellement ça m’interroge, mais ça ne m'empêche pas de l'utiliser  
J : Est-ce que vous regardez des émissions de téléréalité ? (18’34) 
Mme L : non non  
J : est-ce que vous en connaissez ?  
Mme L : plus maintenant 
J : vous savez à peu près comment ça marche ? Vous en avez peut-être déjà vu et quel est 
votre sentiment par rapport à ces émissions ? 
Mme L : Je trouve ça catastrophique. Au niveau du concept déjà à la base et puis après… disons 
que pour moi, ce n’est pas très révélateur d’une belle image de la société et puis que c'est pour 
moi… c'est vrai que les ados, les jeunes regardent ça et que ça envoie une image qui est pas du 
tout la réalité quoi ! Non j’adhère pas du tout au concept  
 
ITEM 4  
J : vous m'avez dit que vous utilisiez le numérique en classe, est-ce que vous pouvez 
m'expliquer comment vous utilisez le numérique en classe et à peu près à quelle 
fréquence ? (19’34) 
Mme L : alors on a 4 tablettes, deux ordinateurs portables et un vidéoprojecteur en classe. Le 
vidéoprojecteur on s'en sert pour regarder des petites vidéos d'apprentissage, on va s'en servir 
quand ça m'arrive de faire des diaporamas avec des différentes œuvres d'art en arts visuels pour 
lancer un projet… voilà on s'en sert en découverte du monde : par exemple on vient de travailler 
sur les dangers domestiques donc on a diffusé des images. Ensuite les ordinateurs portables les 
élèves s'en servent pour aller sur des sites par exemple comme un logiciel éducatif où il y a des 
exercices de révision en mathématiques, en français. Les maternelles s'en servent avec un 
logiciel qui s'appelle Tiptap : c'est un imagier sous forme de livre avec un cd et les élèves tapent 
des mots sur le logiciel donc chat par exemple et y a l'image d'un chat qui apparaît. C'est un 
logiciel outils dont ils se servent assez souvent. Donc ça c'est l'ordinateur. Et les tablettes, les 
maternelles s'en servent avec un logiciel alors une application, des applications qui s'appelle 
Marbotic : donc c'est des applications en français en mathématiques avec des tampons en bois 
qu'ils appliquent sur la tablette ; par exemple ils peuvent écrire des mots avec les lettres et ils 
peuvent écrire, ils peuvent compter également avec les nombres en bois, donc c’est usage des 
tampons et de la tablette associés et ils s'en servent également avec des applications Osmo c’est 
américain et donc la tablette est mise à la verticale avec un petit outil qu’on met sur la table et 
ça projette en fait le travail que l'enfant fait sur la tablette. C'est quatre applications qu'ils 
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utilisent.  Et les plus grands se servent des tablettes : ils flashent les QR codes parce qu'ils ont 
des vidéos qui les aident à apprendre les poésies, ensuite ils ont des QR codes sur les leçons 
pour regarder des vidéos des fondamentaux de C@nopé de l'éducation nationale pour revoir 
l'émission  
J : c'est vous qui programmez tous les QR codes ?  
Mme L : oui et ensuite ils s'en servent quand on fait… j'ai des logiciels d'initiation à la 
programmation, donc scratch juniors ainsi de suite, Ozobot aussi on se sert d’un petit robot de 
programmation et après… et donc soit pour la poésie c'est quand ils vont apprendre la poésie, 
ils vont prendre les tablettes, ils  vont flasher leur QR code et ensuite les élèves quand ils ont 
un moment de libre, ils ont droit d'utiliser les tablettes à usage personnel pour faire ce qu'ils ont 
envie entre guillemets. Par exemple s'ils veulent faire le jeu Osmo sur la tablette, en fait j’ai un 
système dans la classe où ils placent une étiquette sur un tableau, ils ont un sablier et ils ont 
droit à 10 minutes de tablettes sur l'activité de leur choix. Lorsque le temps du sablier finit au 
bout de dix minutes, ils mettent leurs étiquettes dans une petite boîte et cette étiquette ne ressort 
que le lendemain. Donc en plus des usages que je peux leur demander moi au service des 
apprentissages, ils ont également droit dans les temps libres d'utiliser 10 minutes de tablette par 
jour  
J : vous leur expliquez pourquoi c'est un temps limité ? (23’07) 
Mme L : oui ils le savent, ils sont habitués à la maison d'avoir un temps limité. Mais au final 
j'en ai très peu qui s'en servent quand ils ont un moment de libre. Ah oui j'étais surprise en fait  
J : ils font quoi du coup ? (23’23) 
Mme L : ils vont à la bibliothèque regarder un livre. Moi je pensais que j'avais mis en place ce 
système de sablier de  tablette parce qu’il serait bon que je régule leur utilisation et en fait ça 
leur arrive, mais c'est pas si fréquent que ça du tout  
J : est-ce que quand vous utilisez le numérique en classe avec les élèves, est-ce que vous 
travaillez avec eux les notions spécifiques aux usages numériques ? Par exemple qu'est-ce 
qu'un moteur de recherche ? Qu’est-ce qu'un logiciel ? Comment ça marche ? Les enjeux 
qu’il y a derrière ou est-ce que vous vous en servez que comme un outil ? (24’02) 
Mme L : on s'en sert comme un outil  
J : est-ce que ça vous est déjà arrivé d'utiliser les réseaux sociaux en classe ?  
Mme L : non  
J : est-ce que vous y voyez un intérêt ?  
Mme L : là avec les miens non. Non ils sont trop petits pour moi. 
J : dans le cadre de l'éducation aux médias et à l'information est ce qu’utiliser les réseaux 
sociaux, ça pourrait être une piste intéressante ?  
Mme L : oui. Disons que là je n’ai pas d'idée qui me vient, ça ne me choque pas.  Je pense que 
ça peut être utile  
J : ça vous arrive aussi d'utiliser votre smartphone en classe  
Mme L : oui  
J : qu'est-ce que vous y faites à part toutes les applis que vous venez de décrire les usages ? 
(25’) 
Mme L : je filme les élèves ; en fait ça me sert un peu de… avant j'avais l'appareil photo, j'avais 
le chronomètre, j'avais… ça me sert un peu de boîte à outils pour tout ça : ça va servir de 
chronomètre, de minuteur, d'appareil photo, beaucoup de caméras. Par exemple ça m'arrive 
fréquemment de les filmer en langage parce que les maternelles ont beaucoup de mal à revenir 
sur ce qu'ils ont fait dans l'immédiat. Hier matin par exemple je les ai filmés en train de raconter 
une histoire et on le regarde après. Ça m'arrive souvent en séance de sport aussi pour regarder 
après avec les élèves et c'est la grande joie de mes élèves de quand mon QR code ne marche 
pas sur la tablette et que sur mon téléphone ça marche et c'est incompréhensible, là ils ont le 
droit d'aller flasher le QR codes avec mon téléphone ! Ca c'est le summum du bonheur.  
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J : Et je suis en train de me poser la question vous faites pas mal de fichiers vidéos photos 
vous faites quoi de tous ces fichiers ? (25’56) 
Mme L : généralement ils sont à destination du blog de l'école et sinon ils sont sur l'ordi de 
l'école 
J : vous conservez tout ?  
Mme L : j’efface au fur et à mesure à la fin de l'année scolaire 
J : est-ce que vous avez déjà abordé avec vos élèves la notion d'identité numérique ? 
Mme L : non non  
J : est-ce que vous avez déjà parlé ou analysé avec les élèves une émission de télé réalité ?  
Mme L : non après ils sont petits les miens 
J : ça peut être une émission de télé parce qu'en fait on se rend compte que c'est toujours 
un des médias les plus regardées par les enfants et dans le cadre de l'éducation aux médias 
c'est vrai qu'on parle plus trop de la télé on parle beaucoup d'internet et je me demandais 
justement si…? (26’58) 
Mme L : Non c'est vrai qu’on n’en parle pas du tout de la télé en fait ;  cinéma un peu parce 
qu’on y va avec les élèves, mais bon la télé, c'est vrai qu'on n’en parle pas du tout 
 
ITEM 5  
J : quand vous étiez à l'école primaire ou au collège et au lycée, est ce que vous souvenez 
qu'on vous ait formée à l'éducation aux médias ? Alors ça peut être la presse, faire un 
journal ou lire les journaux, écouter la radio, faire une radio, regarder la télé… ce genre 
de choses (27’49) 
Mme L : à l'école primaire j’ai 0 souvenir de ça et puis d'ailleurs…  on n'avait pas d'ordinateur 
à l'école, on n’avait pas travaillé pas sur la presse. Mais au collège oui, on avait travaillé sur la 
presse  
J : Vous vous souvenez de ce que vous avez fait ?  
Mme L : j'ai des vagues souvenirs d'avoir étudié différentes Unes de journaux, mais pourquoi ? 
Je ne sais absolument plus pourquoi. Est-ce que c'était pour un projet pédagogique ou est-ce 
que c'était pour étudier les Unes de presse en elle-même, je ne me souviens pas.  
J : durant votre formation et pendant vos études, ou même en autoformation, est ce que 
vous êtes formée spécifiquement à l'éducation aux médias ?  
Mme L : rien, du tout !! A l’IUFM, rien du tout, on ne nous en a jamais parlé 
J : à titre personnel ou en formation continue ? 
Mme L : formation continue, j'ai eu une formation sur les tablettes il y a deux-trois ans on en a 
pas parlé. C'était vraiment l’usage du numérique en lui-même, mais pas du tout information et 
non…  
J : est-ce que vous avez déjà observé dans une classe de collègues ou même sur internet 
dans des recherches des séances d'éducation aux médias faites avec les élèves ? (29’30) 
Mme L : Non 
 
ITEM 6  
J : est-ce que utiliser les réseaux sociaux en classe avec les élèves permettrait de les 
éduquer à ce média ? (29’52) 
Mme L : oui alors après c'est quelque chose que j'ai pas… que je n'ai pas fait mais qui 
potentiellement peut m'intéresser, c'est par exemple… il y a beaucoup de twittclasses sur 
Twitter et les élèves par exemple font la twictée, donc ils s’envoient la dictée via leur compte 
Twitter de classe et c'est quelque chose qui m'intéresse et qui du coup pour moi, non seulement 
permet de travailler la notion pédagogique en elle-même, on envoie la dictée à quelqu'un, mais 
du coup de sensibiliser beaucoup plus facilement les élèves à cet usage du numérique puisque : 
qu'est-ce qu'on envoie ? Qu’est-ce qu’on peut se permettre de marquer ? Qu’est-ce qu’on ne 
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marque pas ? Comment ça se passe sur un réseau social ?est ce que tous les réseaux sociaux on 
peut faire la même chose ? Ça c'est quelque chose qui m'intéresse. Mais c'est toujours pareil, 
c'est de l'autoformation pure parce que c'est quelque chose dont on nous parle absolument pas 
J : est-ce que d'après vous utiliser les tablettes en classe et sensibiliser les élèves aux 
aspects spécifiques de la tablette, ça ferait partie de l'éducation aux médias ? (31’) 
Mme L : Oui 
J : est-ce que vous voyez un peu les usages spécifiques que pourraient faire les enfants sur 
lesquels on pourrait les former et par rapport à par exemple un ordinateur ?  
Mme L : alors il y a pour moi y'a vraiment tout ce qui est l'usage de l'outil spécifique en lui-
même, il y a tout ce qui est l'apprentissage et l’utilisation de logiciels et puis après tout ce qui 
est cette fameuse éducation aux médias où les élèves, il faut qu'ils sachent voilà : qu'est-ce que 
je laisse comme traces quand je vais sur internet ? Qu’est-ce que je risque ? Comment je dois 
me comporter ? Pour moi c'est toute une éducation à part entière effectivement 
J : d’après vous est ce que la notion d'identité numérique serait une notion a aborder en 
classe avec les élèves dans le cadre de l'éducation aux médias ?  
Mme L : oui  
J : à partir de quel âge à votre avis ?  
Mme L : à partir du cycle 3 : CM1-CM2  
J : pour vous est-ce qu’analyser une émission télé réalité ou parler avec les élèves de leur 
pratique de la télé est ce que ça ferait partie de l'éducation aux médias  
Mme L : oui  
J : comment vous expliquez aujourd'hui que finalement la télé c'est un des premiers 
médias utilisés par les enfants et on l'analyse très peu en classe  
Mme L : parce que je crois qu'on est complètement obnubilés par les ordinateurs et les tablettes 
et qu'on en oublie la télé et qu'au final les enfants à la maison c'est ça qu’ils regardent le plus. 
Parce que nous numérique pour nous c’est ordi, tablette quoi et qu'on a un peu tendance à 
oublier que la télé ça en reste un et c'est ce que voient les enfants  
 
ITEM 7  
J : si vous avez mené des séances d'éducation aux médias, est ce que vous avez la possibilité 
de m'envoyer des traces par mail de ce que vous avez fait ?  
Mme L : je vous ferai des captures d'écran du blog je peux faire ça  
 

 

 

 


